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(tradition précipitée de RT Crois sont 
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gnement 


^ .i: : -ans Croissant a été «Jugé 
■-■dis et Bhnré précîpltaaa- 
•^. ..ans la nuit : présumé 
; i d'un délit ninair, on 
J^ ï'tié par héJjCOpÉêre à ceux 
: 7~> réclamaient. Les bons 
entre la France et FA1- 
fédérale — on du moins 
^ eux qui des gouvernent 
■: 7-- saufs. On se réjouira 
-V ; ‘'~tiin de la banne volonté 
'•: ; iée par un voisin aussi 
;; " g odant. Ne le sn^iectait- 
'■■■";■ depuis quelque temps 
’j- • r" dSîbérèment les diffl- 
"nne démocratie modèle ? 

JA aura ainsi en quel- 
ois récupéré deux de ses 

- i - Ksppler, criminel de 
' arraehé anx. Italiens par 
■ " toit sportif fort apprécié 

'.'■magae, et Croissant, «COs 
•. 7 ? », qne fon va juger. 

,V rentre donc dawa 
. i re ». A quel prix ? l<a 
s’est proclamée et se 

- ne encore, dans sa Consti- 

mâma> terre d'asile pour 
; aies politiques. Rendons 
justice an gouvernement 
que ce grand principe a 
’ “n cours des âges, bien des 
..a Pour ne pas remonter 

* 'mro cruels de 1940, où les 
"étaient d*une tout . antre 
"s — Gratanat ne risque ni 

r;u*e ni la mort, mais quel- 
..* nuées de. prison, — rappe- 
^ :ne, en 1988, un médecin 

• .' d'origine espagnole, fut 
itoralisé ». M. Marcellin 

- ministre de Fintédeur, et 
:t i li frontière d’une 

- -»e alors franquiste. Quatre 

ns tard, le. Conseil. «PBtat 
f-.it le retrait de . natmalï- 


-loids d» la police a pesé 
— îen des cas pins lourd que 
. js de h justice. Cette fois, 
.. ant, ce sont des magistrats 
-■t tranché. Et tranché sht 
; -*ssier épais, mais dans 

les présomptions xempla- 

_ -les faite. 



IXT.tl» 


mal, après r étrange 
la chambre d’aocusa- 
réfugié politique pourra 
dans une relative séca- 
sol français. Qtffl 
dissident * de FEat, 
exilés, d’Argentins 


mal aussi comment b 
accusés pourra Être 
crainte. M* Crois - 
fait beaucoup pour 
Trop, très probable- 
France, le cas, dans 
politiques, n’est pas 
avocats du F.L.N. 
soBdaïres des hommes 
défendaient. Us.' eurent de 
ennuis, mais ne furent 
traînés devant un tribu- 
plus qne les avocats 


fédérale, exaspérée 
terrorisme qui s’attaque 
façon aussi stupide que 
l .elle aux bases mêmes d’une 
Moquée ci satisfaite de 
s’est lancée aux trousses 
tenseurs imprudents. Etalt- 
essaire de la suivre dans 
oie aussi dangereuse pour 
tire? 

■rance hypocrite du droit 
politique, glissement des 
nés de la défenso^. l’affaire 
-ont risque d’apparaStre en 
comme un pas, non 
fascisme eu un nazisme 
nques, qui ne m e nacen t 



Vous leurs formes anciennes 
ocelles la France ni mémo 
mgne, mais vers un dmr- 
ient des' pouvoirs, un rétré- 
<ent des libertés, une intoïé- 
EUe de la peur, dans une 
e du confort et du confor- 


t se ^asse comme à les 
■sables français, jaloux de 
nsensus «nuedf sur lequel 
Itie la République fédérale 
opposition à la prison grise 
ut enfermés les Allemands 
St, — révalent d’un aligne- 
dW défense commune 
> tout ce qui conteste, tout 
i « ne pense pas bien ». 

en était ainsi, Baader et 
éides verraient se réaliser 
partie des rêves qui ont 
é leur sanglante folle. 


• Bonn manifeste une vive satisfaction 

• Des organisations françaises protestent 

Après F « avis bmnble partiel»' donné la 16 novembre, en début 
<f après-midi, par la chambre- d'accusation de Parte, le décret d'extradition 
de M* Klaus Croissant a été immédiatement signé par le gouvernement, 
puis exécuté en quelques heures. Extrait de la prison do la Santé vers 
20 h. 45, M*. Croissant a été remis aux. autorités ouest-allemandes peu après 
f heure, ce jeudi 17 noveoibre. 

Cette décision a été accueillie avec satisfaction en République fédérale 
d’Allemagne, mais a provoqué de vives réactions en France, oû cette 
mesure a été dénoncée par divers partis ou mouvements de gauche et 
d'extrême gauche. Ptusfeurs manifestations ont eu Heu à Paris, au Palais 
de Justice, et en p rov i n ce . A Grenoble, une dizaine de manifestants ont été 
Interpellés. 

La rapidité avec laquelle le gouvernement a décidé cette extradition 
a surpris les défenseurs de M” Croissant, qui espéraient que F application 
du décret pourrait être différée le temps d’introduire un recours devant le 
ConœB d’Etat 

Un porte-parole du mfnlslâre de la Justice a précisé à Bonn, ce jeudi 
matin, que H* Croi ss ant ne pourrait être jugé par la Justice oueat-aJlamande 
que pour les faits qui ont -motivé son extradition par hr France. 

Privé du dernier recours 

, par MAURICE DUVERGER 


• JJ est possible Que M* Klaus 
Croissant soit- coupable des laits 
qui lui sont reprochés. Il est possible 
que oes faits constituent des infrac- 
tions de droit commun et non des 
Infractions pofittquss. H est possible 


AU JOUR LE JOUR 


m LE SPORT! 

Ainai, avant même que 
Rocheteau, Plattnt et Dalger 
envoient la balle dans les 
Jüets, Klaus Croissant sortait 
de derrière les barreaux de 
la Santé à destination des 
barreaux du Rade-Wurtem- 
berg , le gouvernement fran- 
çais avant le coup de pied 
plus rapide que T équipe de 
France, et les juges français 
avant estimé que, si Vovocat 
allemand avait été réclamé 
pour des misons politiques, fl 
devait être restitué pour des 
raisons de droit commun, ce 
qui, de toute évidence, n’a 
rien à voir avec la raison 
d’Etat. 

• Aussi nous sentons - nous 
plus proches aujourd’hui de 
ces pays pour lesquels les 
traditions d’asOe politique ne 
sont . plus que des ex-tradi- 
tions, et où Von ne parie 
qu’en l’absence de son avocat. 

Ce qui nazis confirme, une 
fois de plus, qu’il ne faut pas 
confondre la balance de la. 
justice et la justice qui 
balance. 

BERNARD CHAPU1S. 


que leur auteur soit jugé équi- 
tablement dans la République fédé- 
rale, qui est un Etat démocratique. 
Il est possible que les juges de cet 
Etat respectent les régies de la 
convention franco-allemande qui leur 
Interdit de reprocher à l’extradé les 
actes pour lesquels notre chambra 
d'accusation a déclaré que C extra- 
dition était injustifiée. 

Il est possible que le Conseil 
d’Etat n'ait pas rendu dans l'affaire 
Croissant le même arrêt que dans 
l'affaire AstudHIo-Calleja, où il a 
annulé un décret d'extradition pris 
dans des circonstances analogues, 
après un avis semblable de la mémo 
chambre d’accusation ûa Paris. Tous 
les procès sont singuliers, et Fon 
' ne peut jamais être sûr que la déci- 
sion rendue dans. un cis puisse être 
exactement transposée dans P autre. 

(Lire la suite page I3J ■ 


la f eclmüe d'un rèilenieffl a» Pructe-IlrM 

• La Syrie *n esf pas d’accord* avec l'initiative de M. Sadate 
mais ne tenterait pas de l’entraver 

• Le président égyptien promet de ne pas «négocier» en Israël 


Le président Sadate a annoncé, ce Jeudi 
17 novembre, à Damas, où U vient de rencontrer 
le président Assad, qu'il maintenait son inten- 
tion de se rendre en visite officielle à Jérusalem, 
où M. Bégin l'a invité. Le Raïs a reconnu que 
le chef de l’Etat syrien n’était «jpas d'accord • 
avec ce projet, mais a assuré qu’il n'y avait pas 
de «divergence stratégique» entre les deux 
pays, ajoutant qu’il n'avait pas l'intention de 
« négocier » à Jérusalem. Il ne semble pas qne 
les Syriens, font en s’en démarquant, souhai- 
tent entraver l’initiative de leur' aillé (voir en 
page 4 l'article de notre envoyé spécial). 


En Israël cependant, bien qu’on ne connaisse 
pas encore la date exacte de l'arrivée de 
M. Sadate, les préparatifs de la visite, notam- 
ment but le plan de la sécurité, sont déjà 
entamés, et la bourse des valeurs de Tel-Aviv 
accusé une hausse de s à 10 points. 

La division s’accentue, dans le mouvement 
palestinien et dans Je monde arabe, à propos 
de la visite de M- Sadate à Jérusalem. Parmi 
les organisations palestiniennes, 1e F-DJ*JLP. de 
M. Hawatmeh a rejoint le Front du refus dans 
son opposition. La Libye et l’Irak ont. confirmé 
leur hostilité à l’initiative du président égyptien. 


Bienvenue à l'ennemi... 


Tel-Aviv. — D’abord Incrédules 
ou somtiques. les Israéliens se 
laissent gagner par l’espoir, et 
parfois par l'euphorie. Ceux qui, 
hier encore, n’osaient pas croire 
& la prochaine visite du prési- 
dent Sadate parlent .aujourd'hui 
t de « miracle » et, parmi les juifs 
orientaux des quartiers populaires 
de Tel-Aviv, de V « avènement de 
l’ère messianique ». Le rappel .à 
l'ordre et probablement le pro- 
chain limogeage du chef de l'état- 
major, le général Gour, pour avoir 
mis en doute les bonnes intentions 
h dn chef de l’Etat égyptien (le 
Monde du 16 novembre) ont lar- 


De ' notre envoyé spécial 


craintes et les suspicions, somme 
toute naturelles, dans un pays en 
guerre depuis une trentaine d’an- 
nées, au sein d’une population 
encore traumatisée par l’attaque 
surprise du Yom Kippour de 1913. 

Le télégramme, tpie-le.. Rate 
égyptien a adressé, le mercredi 
16 novembre, au colloque de la 
revue New Outlook, à l’occasion 
de l’ouverture de ses assis», le 
même jour, a fortement impres- 
sionné les congressistes et ’.’opl- 


gement contribué à atténuer les - nion. Diffusé par toutes les 


Succès dé M. CaUagban anx Communes 
sur la politique de régionalisation 

Les députés britanniques ont adopte, & une: confortable majo- 
rité, mercredi .soir 1S novembre, la procédure dite «de. la xufllotipe* 
qui limitera, la duré» des .débats -sur la dévolution de pwvéûa à 
. l’Ecosse et au Pays de Galles. OS- CaUaglaaxt* peut ainsi' fijfin 
Ea in? vola b» projets de fui de régionalisation .qor'avxtenv.'étê 
repoussés par les Communes su printemps de r nier.. _ ’* 

• (Lire page -0.J - • ' ■■ 


ANDRÉ MALRAUX 

ou l'honneur d'être un homme 


■ Jé l’ai vu pour la première fois 
en 1935, dans une baraque- de tir 
forain,' à Montmartre : 11 visait 
une de ces balles qui dansent 
sons fin sur un Jet d'eau ; et 
c’est ainsi que je le vois encore, 
dans ma fidélité et dans mon 
regret : à la fois balle bondis- 
sante et fontaine jaill i ssa n te, cas- 
cadeur de Funivers dans un foi- 
sonnement d’idées qui ne ces- 
saient de fuser et de se retourner 
nulle fois sur elles-mêmes, prodi- 
gieux lanceur d'interpellations qui 
ne touchaient terre que pour 
s’élancer à nouveau, et dont le 



Un été 

près de la mer 

“Avec Un été près de la mer, ; Anne Phiiipe 
nous donne cette année le plus mûr, fè-plust 
beau de ses livres, Je plus chargé de poésie 
profonde, le plus dépouille aussi, peut-être,', 
simple comme son titre fait de petits mots ; 

Quotidiens - josans-D'jranteàu -Le Monde 


GALLIMARD 


par ROMAIN GARY 

rapport avec Ja vérité était 
d’abord celui avec la beauté. 

Jamais, mon expérience 
humaine. Je n’ai connu d’être 
aussi acharné à chercher une 
éthique dans Jtesthétique, 
d’homme- pour qui l’action ta t 
avant tout une tentative de met- 
tre fin à la mortelle aliénation 
de la beauté. A ceux qui liii repro- 
chaient son interminable péré- 
grination à travers Iss musées, au 
cours de 1a deuxième partie' de 
sa vie, je rappelle que la culture 
fait toujours passer ce qui nourrit 
les hommes avant ce qui nourrit 
la culture. Mauriac avait dit de 
lui, dans les années 50 : « Tl S’est 
retiré sous sa tenté avec des car- 
tes postales. » Peut-être, mais la 
tente était celle de l'étemel 
nomade à la recherche d’un sens 
au désert, et les « cartes postales » 
des chefs-d'œuvre étaient des 
points de repère dana ces chemi- 
nements. 

Il avait écrit que l’humanité 
progresse « en enter ran t de plus 
en plus loin les cadavres de ses 
aventuriers ». et fi fut toujours 
lui-même la patrouille la plus 


avancée de cette errance. Noua 
avoBs Oublié un peu aujourd’hui 
qu'il fût le premier & pressentir 
et à créer dons ses romans 
l'homme qui allait - venir, celui 
de la Résis t ance, des chambres à 
gaz et du sacrifice du matin. Si 
Jean MoulizC ■ d’Estienne d’Orves, 
Pierre Brossoletùe et — en face-. 
— Che Quevura, Caste©, ou, plus 
à la mesure d'aujourd'hui, un 
Régis Debray, ou les terroristes 
allemands et italiens, n’étaient 
certes pas sortie des Conquérants, 
de la Condition humaine et de 
f Espoir, Ils furent nferoraff h y t pré- 
vus, an n oncés dans cette suite 
d’œuvres, avec une prescience 
sans précédait dams rhïstoïre du 
roman. 

( Litre la suite page 31J 


chaînes de radio et la -télévision, 
le message — qui est parvenu à 
Tel-Aviv via Nicosie — comporte 
un vibrant appel à la paix et à la 
réconciliation, à un « fructueux 
dialogue entre Arabes et Israé- 
liens ». Très habilement, le pré- 
' sldent Sadate paraphrase un 
verset de l’Ancien Testament que 
citait autrefois abondamment 
M. Ben Gourion, en soutenant 
que a les hommes de bonne vo- 
lonté devraient édifier ensemble 
la paix qui permettrait de trans- 
former les épées en socs de char - 
■ rues ». a C’est alors seulement, 
ajoute-t-il, que nous dissiperons 
le cauchemar d’une nouvelle 
guerre, que nous mettrons un 
terme aux souffrances et aux 
angoisses de nos peuples. » 

* La lecture de ce message, en sol 
suas précédent, à la séance Inau- 
gurale du colloque de New Out- 
look, a déclenché un tonnerre 
d'applaudissements de la part de 
plus de quatre cents personnalités 
israéliennes et étrangères, de diri- 
geants juifs venus de dix -sept 
peys. Qui aurait cru. il y a quel- 
ques jours seulement, que le nom 
d’un chef d’Etat arabe serait 
acclamé au cœur' même de Tel- 
Aviv ? 

« li reconnaît la légitimité 
de notre État» 

« Vous verrez, nous chuchote à 
Pareille un ancien ministre, un 
million rf israéliens descendront 
dam la rue pour acclamer le pré- 
e'üent Sadate.» 

La voix brisée par l'émotion, 
nm des principaux dirigeants et 
fondateurs du parti Dash, 
M. Amnon Ruhinstein, devait lan- 
cer, peu après, à la tribune : 
a Quels que soient les résultats 
concrets de cette visite , celle-ci 
figurera à jamais dans nos 
manuels d’histoire. En venant 
personnellement à Jérusalem pour 
s'adresser à la Knesset, le prési- 
dent Sadate est le premier chef 
d’Etat arabe qui reconnaît tout 
à la fois la légitimité de notre 
Etat et du choix de la VSLe Sainte 
comme capitale d’Israël, notre 
indépendance et notre système 
parlementaire .» Dans un même 
élan, le rédacteur en chef de New 
Outlook, M. Simhft Flapan, pro- 
clamait à la tribune: a Les pré- 
jugés, les suspicions, les peurs 
irrationnelles, s’écrouleront bien- 
tôt comme autrefois les murs de 
Jéricho. ». 

ERIC ROULEAU. 

( Lire la suite page 3.) 


UNE SEMAINE 
AVEC LA REGION 
PROVENCE-ALPES- 
COTE-D’AZUR 

Continuant son. «tour de 
Franco des régions» «le 
Monde » va, du lundi 21 au 
samedi 26 novembre, con- 
vier ses lecteurs k passer 
une semaine avec la région 
Provence-Alpes-Côte d’Aznr. 

Chaque jour il publiera 
sur plusieurs pages les re- 
portages et les enquêtes de 
ses envoyés spéciaux et de 
ses correspondants, à. pro- 
pos des six départements 
qui composent cette région, 
fane des plus riches ét des 
plus diverses. 


« REPÉRAGES », de Michel Soutier 


£eô mu&iquea de € âme 


En 1970, Michel Soutier réali- 
sait « James ou pas ». Ce fut 
une révélation qui succédait à 
celle qu'avait été, l'année précé- 
dente, * Charte mort au vif ». 
d'Alain Tanner. Ainsi Je cinéma 
suisse existait. Non pas tâtonnant, 
balbutiant, à b traîne des produc- 
tions françaises ou italiennes, mais 
possédant, dés aes coups d'essai, 
son originalité, une cola ration par- 
ticulière, un « accent » qui rete- 
nait l'attention. 

Pour ce qui concernait Soutier, 
cet accent semblait être celui de 
b fantaisie, du rêve et des vaga- 
bondages sentimentaux Opinion 
confirmée par « les Arpenteurs * 
(19721 et * l'Escapade 3 (1973) 
deux films où b réalité dérapait 
vers {'insolite, où les mouvements 
du cœur obéissaient à des foucades 
Imprévisibles et où les personnages 
les plus simples, les plus transpa- 
rents, partaient en eux une part 
de mystère. C'est cette part de 
mystère qui, de toute .évidence, 
intéresse Soutter. La face cachée 
des êtres, l'étrange combinaison 


de fantasmes, de pulsions et d'odes 
manqués qui détermine leur com- 
portement et plus précisément leur 
démarche amoureuse. Eléments (e 
plus souvent indéchiffrables, que 
le cinéaste s'efforce pourtant de 
déchiffrer ou, tout au moins, de 
détecter, de « repérer » dans 
* Repérages ». 

JEAN DE BARONCEUJ. 

(Lire la suite page 34.) 


LES FEMMES 
ET L’ËDfT!0N 

- Une enquête de Michèle 
Solat; 

- Les réponses des respon- 
sables des principales 
«collections pour 
femmes » à notre ques- 
tionnaire. 

Lire pages 26 et 27 
dans le Monde des livres. 


\ 









~sr 



Page 2 — LE MONDE — 18 novembre 1977 • • • 





TIERS-MONDE 


Depuis [e 7 novembre, el pendant un mois environ, se tient à Genève une seul 
de la CNUCED (Conférence des Nations unies sur le commerce et le développe» 
au niveau des hauts fonctionnaires. Les participants s'efforcent de dégager les pa 
bflités d’un accord sur fa création d’un tonds commun pour la staoiiisaBon des cg 
des matières premières. Sa signature débloquerait d'un coup le dialogue Mort-Sat 
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- ■ ’i. VÎT 


Le point de vue de. 


MAURICE GUERNIER 


Cinq géants et cent-quatorze nations... 


Maurice Guemter, inspec- 
teur de l'économie nationale, 
est membre du Club de 
Rome et auteur du livre la 
Dernière Chance du tiers- 
monde. 


S TIR cent quarante - quatre 
nations membres des Nations 
unies, trente constituent, en 
droit ou en fait, cinq grandes 
communautés économiques o u 
polîtico- économiques. Ce sont 
les cinq géants : l'Amérique du 
Nord fl 554 milliards de dollars 
de PNB.), l'Europe de l’Ouest 
(1566 milliards), TU. R.S.& et 
l’Europe de l’Est (855 milliards), 
le Japon (446 milliards), la Chine 
(244 milliards). 

A eux seuls, ces cinq géants — 
groupant 1a moitié de la popu- 
lation mondiale, — produisent et 
consomment 90 % du produit 
mondial brut iPJULB.). De leur 
côté, les cent quatorze autres 
nattons — le tiers-monde, — ne 
produisent que 10 % du 
alors que leur population repré- 
sente l’autre moitié de l'effectif 

jnnnrtîal- 

Puisque cette situation de grand 
déséquilibre est née spontané- 
ment, 11 est donc nécessaire qu'un 
nouvel ordre soit instauré par une 
politique volontariste fondée par 
une stratégie planétaire. 

H y a trois conceptions possi- 
bles d'un ordre mondial : 

• Un ordre de nationalisme, 
c’est-à-dire un ordre «éclaté» en 
cent quarante-quatre nations, les 
unes très puissantes, comme nous 
l'avons vu, les autres très petites : 
les micro-Etats. Cet ordre .est 
dominé par deux principes de 
base : le principe de l’indépen- 
dance nationale absolue (alors 
que s'accroît l'interdépendance de 
fttlt) ; le principe de l'égalité 
absolue des nations : le Togo 
vaut la Chine. 

• Un ordre mondicdiste, c'est-à- 
dire un ordre dans lequel les cent 
quarante -quatre nations se sou- 
mettraient à des lois et à une 
autorité mondiale supra-nationale. 
C’est, par exemple, l’esprit dans 
lequel Jan Tin berge n a rédigé le 
rapport RIO. C’est aussi, én 
grande partie, la vole selon la- 
quelle les Nations unies espèrent 
améliorer l’ordre international. 

• Un ordre intercommunau- 
taire, c’est-à-dire un ordre 
construit sur des accords signés 
entre de grandes communautés 
économiques. 

La première conception est celle 
du monde d’hier et d’aujourd’hui : 
c'est un ordre qui conduit au 
« grand déséquilibre » entre pays 
Industriels et tiers-monde. C'est 
l’ordre qu'il faut c han ger. 

La deuxième conception, l’ordre 
m oadlalls te, me semble être — 
dans le monde tei qu’il est — une 
formule prématurée, donc uto- 
pique. 

Deux géants, l’Union soviétique 
et la Chine, n’attachent aux pro- 
blèmes du tiers-monde qu’un Inté- 
rêt très marginal, et de toute 
façon ne sont pas prêts à colla- 
borer avec les trois autres géants 
pour aider au développement éco- 
nomique de deux mal lards sept 
cent millions d’êtres humains. Us 
ont d’ailleurs beaucoup à faire 
dans leur propre pays. 

Les Etats-Unis out un tel 
potentiel économique Interne que 
les problèmes économiques exté- 


rieure restent pour eux margi- 
naux, sauf en ce qui concerne 
leurs propres besoins, leurs pro- 
pres intérêts, et notamment leur 
propre sécurité. 

L'Europe et le Japon — du fait 
même de l’exiguïté de leur terri- 
toire. de leur extrême pauvreté en 
énergie et en matières premières 
— ont une tout autre attitude : 
Ils sont nécessairement tournés 
vers l’extérieur et spécialement 
vers Je tiers-monde. 

U y a donc une discordance évi- 
dente entre les grandes puissances 
dans leurs attitudes concernant le 
tiers-monde, c’est-à-dire dans 
l'image qu’elles se font du nouvel 
ordre mondial 

De ce fait, toute politique Inspi- 
rée par les Nations unies, néces- 
sairement fondée sur le cadre 
mondlallste, a peu de chances de 
réussir; 

La troisième conception, l'ordre 
inter-communautaire, c’est-à-dire 
entre les grands ensembles éco- 
nomiques et humains ayant cha- 
cun leurs caractères et leurs 
règles spécifiques de civilisation, 
d’organisation sociale et de déve- 
loppement, paraît la conception 
la plus réaliste. 

La loi des plus farts continuera 
à régler les rapports des riches 
et des pauvres, si ces derniers ne 


réussissent pas à dépasser le stade 
micro-nationaliste actuel, en 
créant des grandes communautés 
fédérales, comme les Américains 
l’ont fait au dix -neuvième siècle. 
Les Soviétiques après 1917, les Eu- 
ropéens à partir de 1957. Les pays 
du tiers-monde doivent s’organi- 
ser en véritables communautés 
économiques de développement, 
sinon Us dépériront. 

Ces grandes communautés éco- 
nomiques doivent se modeler sur 
les grandes civilisations de la pla- 
nète — comme le sont déjà' les 
cinq grandes communautés, — de 
manière à permettre le « dialogue 
des civilisations », dans un monde 
certes uni, mais diversifié comr'e 
l’est la nature humaine et sociale 
dans ses modes de vie et dans ses 
aspirations. 

Le nouvel ordre économique 
mondial pourrait ainsi s’organiser 
par une série d’accords Inter- 
communautaires entre une quin- 
zaine de grandes co mmu na u tés 
mondiales, n s’établirait donc en 
souplesse, chacun recherchant, 
à sa propre diligence, les meil- 
leures voles de négociation, selon 
ses besoins, selon ses intérêts, 
selon son environnement écono- 
mique et social, sans attendre ïa 
longue gestation d’une organisa- 
tion mondlallste. 


Europe* Proche-Orient* Afrique 


Dans l’ordre d'urgence, deux 
accords tntercommunautalrea pa- 
raissent essentiels à l’établisse- 
ment de ce nouvel ordre mon- 
dial : un accord entra l’Europe 
et le Proche-Orient, un accord 
entre l’Europe et l'Afrique notre. 

Le cas de l’Europe. Elle ne peut 
et ne pourra assurer le paiement de 
ses Importations considérables 
d'énergie et de matières premières 
qu’en s'alliant étroitement à ses 
deux voisins du sud, le monde du 
Prochejprient et le monde afzi- 
caln^Jÿè leur côté, ces deux man- 
des ont un besoin aussi urgent et 
aussi essentiel d'un accord avec 
l’Europe. 

• Le monde du Procfie-Orient 
— de l'Iran au Maroc, — avec ses 
200 millions d’habitants de l’an 
2000, occupant tout le sud de 
notre mer commune la Méditer- 
ranée, avec ses richesses pétro- 
lières déséquilibrées — qui s’épui- 
seront en trente ans — contrastant 
avec une très grande pau- 
vreté de production, a un besoin 
extrêmement urgent d'un équi- 
pement massif et planifié pour 
survivre. Sinon, son avenir sera 
le plus sombre de la planète, et 
l’Europe aura comme voisins Im- 
médiats 200 millions de miséreux. 

• Le monde africain, avec ses 
difficiles problèmes de développe- 
ment et ses capacités potentielles 
de production, a également un be- 
soin urgent d'une aide massive de 
démarrage, une sorte de plan 
MRTsba.n pour décoller vers un 
progrès authentiquement africain. 

Ces deux mondes du Sud se 
trouvent déjà confrontés avec 
quatre problèmes, dont la gravité 
va croissant chaque jour : Te pro- 
blème alimentaire; le problème 
de l'emploi ; le problème de la 
désertification ; enfin, le pro- 
blème financier. 

On peut dire que, tout d’un 


coup, des liens nouveaux de soli- 
darité sont nés entre ces trois 
grandes communautés humaines, 
des liens totalement différents de 
ceux d’hier qui n’étalent qu’aide 
et coopération marginales. 

C’est à l’Europe de proposer la 
construction en commun de ce 
grand, ensemble triangulaire. 

11 faut qu’elle comprenne que 
sa politique à l’égard du tiers- 
monde doit évoluer : des simples 
accords d'assistance à pays pau- 
vres, elle doit s’élargir vers la 
conclusion de traités de solida- 
rité préférentiels avec le Proche- 
Orient et l’Afrique noire, unis- 
sant ces trois grandes 
communautés humaines — qui 
atteindront, un milliard d'habi- 
tants vers l’an 2000 — et qui ont 
désormais des intérêts complé- 
mentaires évidents. 

Ces traités de solidarité pour- 
ront envisager un accroissement 
considérable de l’aide et surtout 
des programmes à long terme 
d’équipement et da redéploiement 
Industriels, des contrats à long 
terme d’échange d’énergie (pé- 
trolière, solaire, atomique) et de 
produits, l’intensification de la 
recherche et de la coopération 
technologiques, ' les échanges de 
cadres et de travailleurs, des 
accords monétaires, etc. 

On peut considérer que le lan- 
. cernent d'une telle grande poli- 
tique. devenant un axe principal 
de la politique européenne, pour- 
rait apporter à l'Europe — dure- 
ment frappée., par Ja hausse des 
prix de l'énergie — une relance 
economique profonde et durable 
du fait même de l’exceptionnelle 
importance des masses finan- 
cières en jeu : achats de pétrole 
en monnaie européenne, ventes 
d'équipements Industriels et de 
produits alimentaires, échanges 
réciproques de produits finis. 


Pas de pitié pour les pays sous-développé 


D U temps de Thiman, on (es 
appelait crûment les - pays 
économiques arriérés ». De- 
puis, hommes d'Etat et publicistes 
ont eu recours è une multitude 
d'expressions pour désigner cette 
même réalité, cette même plaie : 
tiers-monde, pays pauvres, pays 
sous-développés, pays en vole de 
développement, pays en développe- 
ment De toutes ces formules, la 
dernière est la plus usitée. Présen- 
tée comme une parade è la sus- 
ceptibilité de certains Africains en 
particulier, l’expression Induit pour- 
tant en erreur : elle laisse supposer 
l’existence d'une possibilité, pour 
les paya intéressés, de sortir du 
eo us-développement, d'accéder au 
rang de pays développés. Rien de 
plus erroné : mis à part quelques 
pays pétroliers ei assimilés, au- 
cun des pays sous-développés ne 
possède de chances valables de 
quitter un Jour cette cohorte lamen- 
table, du moins dans le contexte 
actuel des relations économiques 
Imposées par (es pays Industriali- 
sés et en dépit du tam-tam orga- 
nisé autour de la ronférence Nord- 


par 

KHOURA1CHI TH1AM (*) 


Sud et du nouvel ordre économique 
mondial. 

En effet, selon une image d'Epï- 
nal largement répandue, l’esprit 
d'initiative, la liberté d'entreprise, 
la tendance à /'épargne, /'environne- 
ment socio-culturel, et bien entendu 
l'existence de richesses naturelles 
adaptées à l'ère du machinisme, 
auraient seuls présidé â la nais- 
sance et à l'épanouissement du 
capitalisme en Europe, en Améri- 
que du Nord et au Japon. En par- 
tant de ces prémisses, d'aucuns 
Invitent (es pays sous-développés 
à suivre la même voie pour attein- 
dre les mêmes résultats. 

Un pays développé est. lusqu'à 
nouvel ordre, par déllnition — les 
critères de TONU le confirment — 
un paya Industrialisé. Or l'industria- 
lisation présuppose, entre autres, une 
accumulation préliminaire de riches- 
ses. Ce processus se trouve être 
précisément un obstacle insurmonta- 
ble de nos (ours. 


deux cents années durant — p. 
quoi fausser Is9 données du 
blême en le cêfanr — adultes 
enfants travaillèrent dans les n 
comme dans les manufactures ot 
échoppes anglaises, françaises, 
japonaises, dix, douze ou quai 
heures par jour et six Jouis 
semaine. Aucun pays sousrdévefc 
ne pourrait oser recourir A 
exploitation aussi intensive df 
main-d'œuvre sans s'attirer les 
dres de la CJ.S.L, la F.SJlil, 
B.I.T. ou de l’O.I.T. 
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Comptoirs* rapine et traite des Noirs 


A forée du capitalisme. les comp- 
toirs espagnols, anglais ou français 
constituaient des sources d'accumu- 
lation particulièrement Intéressantes. 
Un échange, oh 1 combien inégal, 
quand il ne s'agissait pas de pil- 
lage pur et simple, donnait lieu à 
des transferts énormes de richesses. 


La rapine, elle aussi couverte d'un 
voile pudique, doit être considérée 
comme l'une des sources principales 
de cette accumulation. En témoignent 
les gallons, ces navires espagnols 
bardés de canons at servant â rap- 
porter d'Amérique latine « far, l’ar- 
gent et les marchandises précieu- 
ses -. En témoignent également, dés 
le seizième siècle, les corsaires — 
les pirates officiels comme l’Anglais 
Sir Francia Droite — qui prélevaient 
leur dîme au passage, ou s'enhardis- 
saient Jusqu’à piller les comptoirs 
espagnols de Colombie, par exem- 
ple. Leurs collègues fiançais s'ap- 
pelaient Jean Bart, Duguay-Trouin. 
Robert Surcoût, etc. Et. l'intérêt des 
uns et des autres, trois siècles du- 
rant, ne ee limita guère aux seuls 
vaisseaux espagnols. Négoce hau- 
tement rentable, puisque de nom- 
breux commerçants de la côte fran- 
çaise de l'Atlantique réussirent à 
décupler leur mise Initiale dans l'ar- 
mement d'un navire au tanne d'une 
seule course. 


.La traita des Noirs Fut Jadis une 
troisième forme, particulièrement In- 
téressante, d'accumulation. Elle 
devait l'être, puisque certains né- 
griers restaient à l'ancre, devant 
Assinie par exemple, toute une 
semaine, pour «récolter- trois 
Africains. Ceci se trouve confirmé 
par Alex Haley .dans son livre 
Racines : son aïeul Kounta KInte 
aurait été vendu à 850 dollars de 
l’époque, soit près de 7000 dollars 
ou 37000 F français de nos jours. 
Négoce encore plus rentable quand 
les négriers de Nantes ou de Saint- 
Malo se livraient è un genre spé- 
cial de commerce triangulaire : 
troc de pacotilles contre des êtres 
humains en Afrique, vente des es- 
claves et achat d'éplces aux Antilles 
et commercialisation des aromates 
en France. Les esclaves^ il ne faut 
pas roubKer, ont servi à la mise en 
valeur des colonies espagnoles, 
anglaises, françaises et portugaises 
des Amériques. 


Au demeurant, it ne servira 
rien de pratiquer des horaires i 
inhumains dans le tiers-monde 
effet, dans la plupart de ces | 
le capital esl encore, aux mains 
d'étrangers, soit de bourgeoisies 
trahissant leur mission hlstor 
préfèrent mettre leurs bénéfice 
sûreté à ['étranger, au lieu di 
réinvestir sur place et de conc 
ainsi à l'accumulation capitaliste 
sommes ainsi soustraites aux réii 
Ossements, donc â ('expansion 
nomlque. sa seraient élevées en 
et pour les transferts privés un 
ment, à quelque 280 millions de 
lars pour la saule Côte-d’fvo/r 
représenteraient 18 D /o de son * 
Les chiffres doivent être tout .* 
éloquents, sinon davantage, en - 
rique latine. 
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Toujours dans le domaine 
l'accumulation par le travail, 
cuns se pâment d'admiration d>' 
les « investissements humains • 
Chine, comme leurs parents le 
salent hier devant le mouve 
stakhanoviste. Ainsi, selon Atr 
Me (du 27 Juin 1977), au Vtol' 
- en un mois, vingt-deux mille p 
de mains se relayant Jour et 
ont creusé un canal da 12 mètre 
large et de 18 kilomètres de 
et soixante-quinze petits canaux 
piémentairea >. Avec des houe 
des brouettes, précise l'auteur. 
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Cette source particulière d'accu- 
mulation, Interdite depuis plus d'un 
siècle, ne survit nulle part aujour- 
d'hui et ne peut donc concourir à 
cet enrichissement primitif pourtant 
Indispensable à l'essor des pays 
eous-développès. Elle est, elle aussi, 
hors de leur portée. 


Bien entendu, ces Ceux formas 
d'accumulation se trouvent hors de 
portée de n'importe quel pays 
eous-déveioppé. Ainsi, on volt mal 
le Sénégal se livrer à une guerre 
de rapine ou d'annexion de ta 
Gamble ; l’état de fait des relations 
Internationales, l'O.N.U., ro.UA., 
l’U-R-S.S., les Etats-Unis, etc, sans 
compter l'opinion publique mon- 
diale. auraient tôt fait de le rame- 
ner è la réalité. A ce titre, l'occu- 
pation de terres arabes par Israël 
et du Sahara occidental par le 
Maroc et la Mauritanie, ou la pré- 
sence turque à Chypre, constituent 
des exceptions. 


Le travail humain, la plus-value 
créée par l'homme, a également favo- 
risé l'accumulation rapide du capital 
en Europe comme au Japon. Plus de 


La quasi-totalité des pays s 
développés ne peuvent recour- 
cette forme d'accumulation, cor 
ils ne peuvent, à leur corps df 
dant adopter te schéma ayant . 
eldé à l'essor du capitalisme, 
effet, l'accumulation du type 
pays de l’Est nécessite par d( 
tien un encadrement comme s 
peuvent le fournir les partis con 
nistes de Chine ou du Vîeti 
forgés tous deux dans la lutte an 
Comment croire surtout è la pi... 
bilité de mobiliser tout un pe- : 
pour des travaux de force ou. m. „ 
d'opprimer jusqu'à sdh instinct 
conservallon de l’espèce sans 
courir systématiquement è différa 
formes de violence ? La plupart 
pays ecus-développés à économii 
marché ne disposent pas d'appai 
de coercition aptes à cette ,tà ■ 




Et Paide ? 
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«Le Mythe du développement 
sous la direction de Candido Mendes 


L A plupart des débats d’idées 
dénommés colloques rem- 
plissent surtout la fonction 
de Taire ae rencontrer des spécia- 
listes sans qu'il s’y débatte grand- 
chose. C’est loin d’être le cas avec 
le Mythe du développement, qui 
sous un titre provocant examine 
avec beaucoup d’intelligence, de 
diversité et de probité intellec- 
tuelle la crise du développement. 
Tenu en Italie, à Pigllne - Val- 
danno, le colloque réunissait des 
spécialistes nord-américains, eu- 
ropéens et latino - américains. 
L'ouvrage regroupe d’une part les 

contributions de Cnstoriadls. de 
Pierre Massé, Candido Mendes, 
Jean-Marie Domenach, . James 
Grant, H. Jagnaribe, Amllcar 
Serrera et Edgar Morin ; d’outre 
part, les discussions et la stable 
ronde e auxquels ont participé 
Jacques Attali, Lucien Blanco, 
René Dumont, Juliette Minces, 
etc* etc. 


théories claudiquent le plus sou- 
vent derrière les réalités). 


A quelques exceptions près, on 
constate la faillite du programme 
de développement et des Idéolo- 
gies de coopération Internationale 
diffusés au cours des années 50. 
La réalité, Cest l'élargissement du 
foraé^jartr e^^ iys dè^veloppês^ et 

croissant entre pauvres et très 
pauvres, certains Etats ne dépen- 
dant plus que de la charité inter- 
nationale. 


Constat premier : l'« épuise- 
ment des utopies » pour appré- 
hender Je proche avenir. Le dix- 
neuvième siècle et ses certitudes 
Idéologiques, lui- même héritier 
des c lumières ». se meurt : my- 
thes du -progrès, optimisme, ra- 
tionalité, etc. sont contrebattus 
non par des idées, mais par les 
faits Qes théoriciens ont toujours 
un peur tendance à oublier que les 


La conjonction de la croissance 
démographique, de la réduction 
des réserves mondiales en matiè- 
res premières, la nécessité de 
freiner le gaspillage et l'Innova- 
tion anarchique, le fait de ne 
plus pouvoir considérer la crois- 
sance indéfinie comme un axiome 
secouent les bases de nos sociétés 
depuis quelques années. C'est de 
ce constat — en incluant la nou- 
velle conscience écologique — que 
débat le Mythe du développement. 

Le mérite de cet ouvrage poly- 
phonique c’est de ne pas proposer 
de nouveau « modèle » ; de poser 
plus de questions qu'il n’en ré- 
sout. L'Important étant d’intro- 
duire l’hygiène du doute, de la 
critique; de a déslüéologiser » 
autant que faire se peut 

GIRARD CHAUAND. 


Enfin, d'aucuns, tout en admettant 
rin3dapla!Ion des modèles capita- 
liste, soviétique ou asiatique, font 
valoir l'émergence d'un élément nou- 
veau favorable au développement du 
tlera-monde, à savoir l'aide. Là 
encore, on ro trouve en présence 
d'une Initiative de narcose de l’opi- 
nion publique. Tout d’abord, l’aida 
publique au développement — en 
dépit des acrobaties comptables de 
chacun des pays donateurs tendant 
à mettre en relïel son effort, voire 
sa générosité — diminue régulière- 
ment, à taux constants. 


Mais si, toujours dans le cj.^. 
actuel, la plupart des pays du fl . 
monde n’ont aucune chance d’ai V 
der au rang de nations dâvelopE - 1 - * 
les pays industrialisés, eux non p V: : : . 
ne peuvent espérer une quelcon ; ‘. 
pérennilé de leur primaulè abso " 



Le rôle de l’aide dans le proces- 
sus d'accumulation, dô|à négligeable 
en sol, se trouve encore réduit par 
la prédilection des pays donateurs 
pour des Investissements d'accompa- 
gnement (routes, ponts, etc.) Jugée 
Indispensables à l'expansion du sec- 
teur privé, ou pour des projets so- 
ciaux. Il y a huit ans, un chef d'Etat 
africain lançait l'idée d'un plan Mar^ 
shali — une aide massive à des 
conditions la rendant similaire è un 
don — pour le tiers-monde. Autant 
en emporte le vent, même al l'on 
continue d'en parier. 


Tout d’abord, (a politique ds •' 
canonnière sur la plan mtemaüi.;; i ; l' 
appartient à un passé révolu. I 
comme sur le plan national les n- 
sacres de grévistes par la ira. 

Par ailleurs, aucune classe socT 
aucun peuple, n'acceptera ni a 
damnation étemelle ni la vocation!] 
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misère. Le chant de l'lnlernailon."*S£ 
devenu quelque peu désuet mn n f- 
Europe, pourrait être adopié, 6i 
ble-l-il, par les peuples des p. 
sous-développés. 

Mais les paya industrialisés jjtor. r 
paraissent pas avoir pris consciè* 
de la gravité de la situation, ou ||R Pp.. 
têt se montrent incapables de i. ■ 

mortier leurs contradictions inter i 
pour trouver une solution d'enseRü ». "FTi- 
la seule possible. ’^rl 
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La vole de l'accumulation de capi- 
tal, donc celle du développement, 
paraît semée d'embûches, d'obsta- 
cles pratiquement insurmontables. SI 
l'on ajoutait à ces facteurs négatlls. 
les critères du développement de 
l'ONU (nécessité d'une forte propor- 
tion d'ouvriers spécialisés d'une 
faible proportion d’illettrés, d'une par- 
ticipation élevée du secteur Indus- 
triel au P.N.B., elej on serait obligé 
de se rendre à l'évidence : les pay3 
sous-dévefoppés non pétroliers ne 
peuvent avoir la prétention de se 
muer un Jour en pays industrialisés, 
c'est-à-dire développés. 


On avait cru, au lendemain d' 
tobre 1973 et du quadruplement 
prix du brut, ù un réveil salutaire 
dirigeants dy monde Industrialisé. - 
crise pétrolière, survenant en péri 
de récession économique slructun 
aurait pu déboucher, du moins' 
crayalt-on. sur un nouveau modale 
rapports. Le gouvernement tram 
organisait alors la conférence Nr.J 
Sud, el on pariait à profusion du n 
vel ordre économique mondial. 
depuis trois ans, au lieu d’une piv 
tique réaliste orenant en compte . N-Vi 
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tique réaliste prenant en compie ^ 

(acteurs nouveaux, on assiste ® 
pitoyables manœuvres pour gag 


(*) ConBelller technique ou minis- 
tère de renseignement supérieur du 
Sénégal. 


du temps, pour reculer l'échéance 
l'actualisation des rapports avec -r 
tiare-monde, pour tenter de pcrpél. 9 
le règne dea échanges inégaux, p%. 
éiayer la primauté croulante 
monde Industrialisé. • 
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LE PROJET DE VISITE DU PRESIDENT SADATE A JÉRUSALEM 
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ta data de la visite crue rendra le président 
Sadate 4 Israël n’est pas encore fixée. Le texte 
de rînvîtaticm qui lui a été- adressée par la 
p remie r ministre israélien par l'intermédiaire 
1 des ambassadeurs- américains & Tel-Aviv et au 
. Caire ne devait lui être remis que ce jeudi 
Ç à son retour de Damas et publié dans la soirée. 
ï'.' - Le journal -israélien « Tédioth Aharonoth > 
-..'a rapporté mercredi que le premier ministre 

V israélien avait, ces derniers mois, envoyé Indl- 
v ; rectement des notes an président Sadate par 

Tintermédiaire des Etats-Unis et de la Rou- 
~ manie. Dans ces messages, M. Bégin assurait 
M. Sadate de sa volonté d'établir des contacts 

Y directs et de le rencontrer au Caire, à Jéru- 
■ v salem ou ailleurs. Le même journal, citant une 

- « bonne source », annonce ce jeudi que des 
•V ; contacts ont été récemment pris en vue d’une 
éventuelle visite & Jérusalem du roi Hussein 
de Jordanie. 

. . Deux faits importants ont confirmé que les 
dirigeants - palestiniens du Front du refus 
J étaient décidés 4 s’opposer par tous les moyens 
C à l’initiative de M. Sadate. Le Front du refus 
7‘ a lancé mercredi un appel « aux forces natlo- 
Ç naHstes et progressistes » pour leur demander 
'J de renverser le régime égyptien. Dans an 
. communiqué diffusé à Beyrouth, il ajoute que 
O « les forces nationalistes et progressistes à l'ra- 
térieur èt . 4 L’extérieur de l'Egypte doivent 


frapper, la tète du régime égyptien et l’empê- 
cher de Taire des concessions et de signer un 
traité de réconciliation, de reconnaissance et 
de bon voisinage avec l’ennemi sioniste. U » 

Le Front du refus critique aussi avec viru- 
lence la direction de l'OjlP., qu’il accuse de 
suivre une * politique tortueuse et démago- 
gique *. 

De son côté, M. A boa Salah, membre du 
comité central du Fath, dans une déclaration 
remise’ à la presse a qualifié de « dangereuse » 
la décision du président Sadate de se rendre 
« chez l’occupant ». 

M. Nayef Hawatmeh, secrétaire général du 
FÜLP, qui' ne fait pas partie du Front du 
refus, a invité mercredi à Tripoli ILibyel les 
pays arabes à rejeter la proposition du prési- 
dent Sadate qualifiée de « capitulation ». 

• EN LIBYE, une manifestation populaire 
de grande envergure a eu. lien, mercredi dans 
la ville d'Al-Zintan, au sud-ouest de Tripoli. 
« pour dénoncer la visite prévue par le prési- 
dent Sadate & l’entité sioniste et raciste dans 
les prochains jours ». 

• A BAGDAD, le gouvernement irakien a 
publié, mercredi, un communiqué affirmant que 
le projet du président Sadate « constitue une 
grave déviation de la ligne arabe et ne doit 


pas être accueilli en silence— . Nous trouvons 
très étrange qu’un dirigeant arabe se permette 
de lui-même de se rendre dans les terres 
occupées et engage on dialogue avec les usur- 
pateurs- Si le chef de l’Etat égyptien (levait 
aller jusqu'au bout de son projet un fiel pas 
serait alors une catastrophe panarabe.» 

• A WASHINGTON, le président Carter a 
déclaré, mercredi, qu'à son avis le président 
Sadate irait prochainement 4 Jérusalem et que 
ce voyage serait » un pas en avant vers la 
réunion d’une conférence élargie - à Genève 
sur le Proche-Orient— « Personne n’est sûr de 
ce qui va 9e passer - du fait de la visite dn 
président égyptien en Israël, a poursuivi 
M. Carter, qui a rappelé- que oe projet de voyage 
était « une idée du président Sadate ». « C’est 
très courageux », a ajouté M. Carter,-, qui a révélé 
avoir été presque quotidiennement en contact - 
avec le chef de l’Etat égyptien au cours des 
dernières semaines. 

De son côté, le porte-parole du département 
d’Etat a qualifié le projet de M. Sadate d’ « ima- 
ginatif, constructif et positif », et il a estimé que 
la visite, si elle avait lieu, » améliorerait le 
climat psychologique au Proche-Orient». 

• A NEW-YORK, M. Kurt Waldheim, secré- 
taire général de l’ONU, a déclaré, mercredi, 
qu’il « suivait avec beaucoup d Intérêt le nou- 
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pan acheminée par l’entremise 
. .. d’un journaliste juif américain, 
.T.' M. Mark Bruzonsky. qui ne cache 
" pas ses convictions sionistes. 

' Arrivé au Caire dimanche soir. 

‘ ce dernier avait été reçu, dès le 

* :.r lendemain matin, par le président 

égyptien, qui souhaitait s’infor- 
mer des objectifs du colloque. 

« Le conflit israélo-arabe, a déclaré 
M. Sadate à son interlocuteur, 
est à 70 % d’ordre psychologiq- ... 
"■ Je me rends en Israël précisê- 
'*■' ment pour détruira cette barrière 

- artificielle et absurde Qui empé- 
l che les Israéliens de faire les 

. concessions indispensables à un 
• compromis. Je suis profondément 

■ convaincu qiéune paix réelle entre 
nos peuples est non seulement 

' souhaitable, mais aussi possible. » 
Quelques heures après avoir 

■ expédié, son message à Net o- 
A ‘ Outlook, qui célèbre le vingtième 

anniv ersaire de sa fondation, et 
avant de prendre l'avion pour 
* : - Damas, le président Sadate rece- 
vait, mercredi, r ambassadeur des 
. : Etats-Unis au Caire. Selon les 
y - milieux proches de r ambassad e 
-11- américaine 4 Tel-Aviv, le chef de 
“l’Etat égyptien a accoté sur-le- 
- ‘ champ le principe de l’invitation 
-'""•du premier Tnfai«toa israélien, 

.. rajoutant t c Dites à M. Bégin 

- que je me rendrai à Jérusalem 
’ dans les prochains fours, mais je 
Z- ne peux décemment fixer la date 

avant mes conversations avec le 
président Assad. » 

Des préparatifs fébriles 

De fébriles prépara Life sont en 
‘ cours 4 Jérusalem. Les responsa- 

• blés de la sécurité tiennent 
réunion sur réunion, tandis que 
nombre de' télégrammes sont 

■ . échangés avec les autorités du 
Caire en vue de résoudre les pnv- 
blêmes pratiques que posera la 
‘ visite, notamment ceux d’ordre 
- protocolaires. Des agents des ser- 
vices spéciaux et de hauts fonc- 
^tionnaixea égyptiens seraient at- 
tendus dans les prochains jours. 
Des drapeaux égyptiens, par cen- 
taines, sont en voie de fabrica- 
'-'tion ; une fanfare de l'aimée 
s’entraînerait & jouer l’hymne 
national ' nassérlen ; deux grands . 
hôtels de Jérusalem se disputent 
l'honneur de loger le président 
égyptien ; les services d’informa- 
tion mettent en place en toute 

■ hâte les installations d e tél écom- 
muni cations et les structures 
d’accueil pour un millier de jour- 
nalistes, le plus grand rassero- 
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blement de presse jamais vu dans 
le pays depuis la visite du pape 
Paul VL en janvier 3964. Les 
Israéliens croient rêver_ 

Un contexte équivoque 

La visite, malgré tout, s’ inscri t 
dans un contexte éminemment 
équivoque. Le président égyptien 
a de toute évidence, la ferme 
intention de se présenter à la 
Knesset comme le porte-parole 
de l’ensemble des belligérants ara- 
bes. En témoignent la caution 
explicite ou implicite qu’il tente 
d’arracher 4 la Syrie, après avoir 
très probablement obtenu l’appro- 
bation de l’Arabie Saoudite, ses 
multiples déclarations en faveur 
de l’évacuation par Israël de 
« tous les territoires occupés ». 
Finsistance qu’il met à défendre 
— par exemple dans le message 
adressé à New Outlook — le 
a droit inaliénable du peuple pa- 
lestinien à un Etat ». 

Il est dès lors prévisible que le 
Bals s’emploiera 4 convaincre le 
gouvernement et l’opinion israé-_ 
liens que la solution du problème 
palestinien, qu’il estime être a à 
V origine et au cœur du conflit 
israélo-arabe », devrait être le 
point de départ d’un règlement 
global et définitif. Ttelle est sans 
doute sa conviction, m ais aussi 
son intérêt puisqu’une telle pro- 
cédure lui permettrait de faire 
l’iconomie d’une dramatique 
confrontation avec les autres bel- 
ligérants arabes, qui ne manque- 
raient; pas. dans le cas où Os 
feraient cavalier seul, de dénon- 
cer sa < trahison ». 

A l’in verse, les dirigeants israé- 
liens s’apprêtent à accueillir le 
chef d’un Etat avec lequel Us ont 
toujours rêvé de conclure une 
paix séparée. Les dirigeants du 
Likoud actuellement au pouvoir, 
encore plus que leurs prédéces- 
seurs travaillistes, font une nette 
distinction entre les revendica- 
tions territoriales des Etats arabes 
et celles des Palestiniens, e La 
Judée et la Samarie » (Cisjor- 
danie). pour M. Begin et ses amis, 
-font partie Intégrante et donc 
Inaliénable de la patrie ances- 
trale juive. Le premier ministre 
israélien va jusqu’à éviter de 
prononcer le mot de « Palesti- 
niens » et mardi, encore, au cours 
du débat à la Knesset. les dési- 
gnait sous le vocable d’ « Arabes 
d*Eretz Israël ». 

Aux raisons idéologiques s'ajou- 
tent des calculs d’ordre straté- 
gique et politique. Les dirigeants 
israéliens sont persuadés qu’lis 
gagneraient definitivement la 
partie s’ils parvenaient 4 retran- 
cher en quelque sorte l’Egypte 
du monde arabe, qui serait alors 
frappé de paralysie- Privés du 
soutien militaire de la plus puis- 
sante nation du Proche-Orient, 
les Palestiniens, les Syriens. les 
Jordaniens, les Libanais, n 'au- 
raient plus alors d’autre chou 
que de se plier aux exigences 
israéliennes. 

Priorité 

au problème palestinien ? 

Nombre de participants au col- 
loque de New Outlook se sont 
élevés vigoureusement, mercredi, 
contre une telle éventualité, en 
faisant valoir qu'elle porterait un 
tort considérable non seulement 
4 la cause de la paix et 4 la 
stabilité au Proche-Orient, mal 5 
aussi - aux Intérêts bien compris 
de l’Etat d'Israël lui-même. « Xe 
pas résoudre en priorité le pro- 
blème palestinien, a déclaré 
M. Saul Friedlander, professeur 
d’histoire à l’nnîrersitè de Jéru- 
salem, ne ferait Qu’ajour- 
ner l’explosion ; ne pas conclure 
un règlement global inciterait 
tous les exclus, soviétiques et Pa- 
lestiniens en tète, à entretenir 
l’agitation. * 

Félicitant l’orateur pour cette 
prise de position, iord Caradon, 
ancien amb assade ur aux Nations 

m m.fon, ils 1» ràcnlut'.iftn 


242 du Conseil de sécurité adop- 
tée U y a tout juste dix ans. a 
rendu un vibrant hommage 4 
l’Union soviétique qui, a-t-il dit, 
n’a cessé d’œuvrer pour une paix 
durable au Proche-Orient tenant 
compte de l’existence et de la 
sécurité d’Israël. Il a soutenu 
qu'un réglement ne serait réali- 
sable que sous l’égide américano- 
soviétique. « Certes, a-t-il ajouté, 
la décision du président Sadate 
de venir à. Jérusalem, en faisant 
table rase des tabous, est méri- 
toire; mais si le Front du refus 
est en perte de vitesse dans le 
monde arabe, fai le regret de 
constater Que son équivalent en 
Israël est non seulement très 
puissant, mais gu'i l est aussi et 
surtout au pouvoir. T estime dès 
lors que la situation actuelle, 
malgré les apparences est lourde 
de périls. • 

M. Dean Brown, ancien ambas- 
sadeur des Etats-Unis, qui fut le 
représentant spécial de M. Kissin- 
ger au Liban, lois de la guerre 
civile, a plaidé pour sa part en 
faveur de la participation active 


de l’Europe et du Japon, directe- 
ment concernés par une . éven- 
tuelle guerre au Proche-Orient, 
dans l’âaboration et l’application 
d’an règlement U a longuement 
exposé les difficultés auxquelles 
se heurte le président Carter, lais- 
sant entendre que ce dernier 
était paralysé par « l'attitude 
négative du Congrès, de Toptnion 
et des lobbies aux Etats -Unies ». 
Or, a-t-n ajouté, « les problèmes 
que pose le Proche-Orient à la 
communauté internationale sont 
trop importants pour être laissés 
au bon vouloir des belligérants. 
A défaut d’être imposée, la paix 
devrait être orientée par les gran- 
des puissances ». 

Le réquisitoire 
de M. Gôldmann 

M. Nanum Gôldmann, qui a 
abondé dans le même sens, mais . 
dans un style beaucoup plus éner- 
gique, a eu droit 4 une intermi- 
nable ovation des congressistes, 
c Avant démissionné de mes 


fonctions de président du Congrès 
fuif mondial, a-t-il déclaré en 
préambule, je me sens enfin libre 
de dire publiquement toute la 
vérité. » 

Conteur Incomparable, doué 
d’un sens aigu de l’humour, fai- 
sant appel, tour 4 tour, 4 ses 
souvenirs personnels, aux anec- 
dotes, aux c bonnes histoires » 
juives qui ont fait là joie de 
l’assistance, fl a, en définitive, 
dressé le réquisitoire le plus sé- 
vère, le plus passionné à ren- 
contre de la pohtiQue que pratique 
l’Etat d’Israël depuis sa fonda- 
tion. c En trente ans, s’est-il 
exclamé. Israël n'a jamais pré- 
senté un seul plan de paix aux 
Arabes, se contentant de rejeter 
tous les projets de règlement éla- 
borés . tant par ses adversaires 
que par ses amis l Tout éest passé 
comme si les dirigeants israéliens 
n’avaient d'autre objectif que de 
préserver le statu quo toutes Les 
fois qu’un nouveau lambeau de 
territoire était rattaché à l'Etat. » 

Développant ensuite ih tûè^e 


ve&a rebondissement spectaculaire au Moyen- 
Orienta» « D va sans dire, a ajouté le porte- 
parole de ML Waldheim, que le secrétaire 
général est favorable 4 tonte initiative qui 
puisse contribuer à la convocation de la confé- 
rence de Genève. » 

• AU CAIRE, interrogé par téléphoné par 
la radio française, M. Boutros Ghali, ministre 
cTEtat, a affirmé que le président Sadate était 
prêt à prendre des initiatives pour • forcer la 
porte de la négociation » mais que rEgypte 
n’accepterait « en aucun cas » une paix séparée 
avec Israël. M. Boutros Ghali a ajouté s « Si la 
visite a lieu, une certaine muraille psycholo- 
gique sera brisée de la même façon que l’Egypte 
a brisé la ligne Bar-Lev. » Il a estimé toutefois 
qu’il ne fallait pas essayer d* « avancer trop 
vite » et rappelé 3’ünportance dn problème 
palestinien. 

• A PARIS, les orateurs réunis à l’occasion 
de l'assemblée générale de l’association France- 
Israël, mercredi 16 novembre, ont approuvé 
l'initiative de M. Sadate et la réponse positive 
que M. Begin lui a donnée. Dans une résolution, 
l’alliance demande an gouvernement français 
d’ » adopter an Proche-Orient une politique plus 
équitable ». De son côté, le grand rabin, M. Jacob 
Kaplan, s'est déclaré « très heureux » de la 
prochaine- visite eu Israël du président Sadate. 


selon laquelle « les juifs et les Ara- 
bes sont incapables de conclure 
la paix par leurs propres moyens », 
M. Gôldmann a critiqué c 2e sou- 
tien aoeuple des 
à la r 
invité le pr 
.frrter davantage de courage pour 
empêcher l’Etat juif de glisser 
vers de nouvelles catastrophes, 
c Les Etats-Unis, a-t-il affirmé 
avec force, n’ont pas besoin pour 
cela d’envoyer la VI '• flotte pour 
occuper Israël II leur suffirait 
d’interrompre ou de re st re in dre 
les livraisons d'armement. Après 


tout, il n'y a aucune clause dans 
la Constitution américaine qui 
oblige M. Carter L satisfaire tou- 
tes les exigences d’un gouverne- 
ment avec lequel ü n’est manifes- 
tement pas d’accord »J 
De l’avis général, les acclama- 
tions de l'assistance, où figurent 
de nombreuses personnalités israé- 
liennes et de la Diaspora juive, 
permettent de mesurer l'évolution 
intervenue depuis quelques années 
dans les milieux libéraux ou de 
gauche., et qui ne manquera pas 
de s’accentuer quand 1e président 
Sadate s’adressera personnelle- 
ment an peuple israélien. 

ERIC ROULEAU. 
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Damas < n'est pas d'accord > avec l’initiative du chef de l’État égyptien 

mais ne semble pas vouloir la torpiller 


Le roi Hassan II : I O.L.P. est paimi tous 
la plus raisonnable 


Damas. — Le président Assad 
* n'est pas tf accord • avec le projet 
de voyage à Jérusalem du chef de 
l'Etat égyptien, mais ne s'y opposera 
pas, et M, Sadate maintient Intégra- 
lement, en dépit d'une divergence 
■ tactique et non stratégique -, ses 
Intentions et ses objectifs. C'est le 
point essentiel de la conférence de 
presse que le Rate, seul face aux 
journalistes, a donnée le jeudi 
17 novembre, à l'Issue de ses pre- 
mière entretiens avec les dirigeants 
syriens. 

«Assad n'esf pas d'accord avec 
mol, c’est son droit, et il est 
convaincu de la justesse de son point 
de vue. mais nous avons eu sou- 
vent des tf/vergences sur le tactique 
à suivre sans en avoir sur la stra- 
tégie », a dit notamment le chef de 
l'Etal égyptien. Il a poursuivi : «Je 
n’avala pas i expliquer à Assad mes 
raisons, et H ne me les a pas 
demandées. Il a ses convictions sur 
la voie è suivre, et fel les miennes. 
Mais nous sommes d'accord sur le 
tond.» 


De notre envoyé spécial 


demandé fe convocation d'un « som- 
mer », mais le considère que rien de 
tondamentat c'a changé dans me 
politique, et que régla conformément 
aux résolutions prisas à Rabat en 
1974. Aucune question de procédure 
ne m'arrêtera sur le chemin de 
Genève. Seul le problème de fond 
m’intéresse, et lorsque feural été à 
Jérusalem Tan reparlerai avec 
Assad. « 


Enfin M. Sadate a confirmé qu’il ne 
mènerait aucune • négociation » en 
israfil et qu'il* avait demandé à se 
rendre à la Knesset et non à ren- 
contrer les membres du gouverne- 
ment « Je vais dire aux Israéliens 
des laits et rien d'autre. La vérité est 
fondée sur deux faits : r évacuation 
des territoires arabes occupés en 
1967 et les droits du peuple palesti- 
nien, notamment le droit de crier un 
Etal. Sans les Palestiniens il n’y aura 
pas de conférence de Genève, et 
sans 'la solution de leur problème- 
Il n’y aura pas de paix. » 


L'impression prévaut ici que les 
Syriens entendent se démarquer de 
la démarche égyptienne, mais que, 
sans être d'accord sur (e procédé, 
ils iie veulent pas' désavouer avec 
éclat le Rais et s'abstiendront de 
lancer une campagne contre lui avant 
de connaître (es résultats de son 
voyage. 

Reçu .mercredi avec tous les 
honneurs habituels, ■ le président 
égyptien a vu rapidement se manifes- 
ter les réserves de son hôte. 

Les deux hommes ont eu dans la 
soirée uo long téle-à-tête qui s’est 
prolongé jusqu’à 1 heure du matin, ce 
qui entraîna l'annulation d’un dîner de 
gala prévu pour 21 heures. L’absence 
du ministre égyptien des affaires 
étrangères — M. Fahmi n'accompa- 
gne pas son président — a eu pour 
conséquence l'exclusion du ministre 
syrien, M. Khaddam, du dialogue. 


Les Syriens auraient défini une 
attitude en trois volets : profiter de 
l’opération déclenchée par le prési- 


dent Sadata, éviter de se compro- 
mettre dans son - voyage è Jéru- 
salem », r empêcher de faire cava- 
lier seul. Le président Assad laisse- 
rait en conséquence son téméraire 
partenaire poursuivre sa démarche, 
dans Teepolr qu’elle donnera aux 
Etats-Unis. la possibilité de débloquer 
la conférence. da Genève. A cette fin, 
la Syrie déblaye même discrètement 
la vole devant M. Sadate en limitant 
l'opposition virtuelle de certaines 
fractions palestiniennes. On relève è 
ce sujet que (a force arabe de dissua- i 
alon (à 90 */o syrienne) e pris les 1 
devants en Interdisant toute m an If es- ; 
tatfon au Liban. La censure a sévi h 
Beyrouth contre deux quotidiens qui l 
étaient passé outre A l'interdiction | 
de publier les critiques d'un quoti - 1 
dion irakien contre l’initiative du pré- 
sident Sadate. Quant aux journaux 
de Damas, Ils ont reçu la consigne 
de ne pas publier les Informations sur 
le voyage projeté de M. Sadate en 
Israël. A fortiori sont-ils tenus de 
s'abstenir de toute réaction hostile. 


Dans une Interview publiée ce 
jeudi 17 novembre par France- 
Soir, le roi Hassan H. évoquant 
l'action de l’OU- déclare : 
« Nous sommes en train de per- 
dre du temps. Tout le monde dit : 
< Jamais on ne discutera avec 
a l’OJ-P. a Or, on y arrivera . et. 
à mon avis, plus nous perdrons 
du temps plus VOJ>S. s'exacerbe, 
plus on donne d’armes aux adver- 
saires (arabes I de VOLS. Car Ü 
faut bien se dire — je connais 
un petit peu tout ce monde-là 
— que l'OJLJ ». est parmi tous la 
plus raisonnable. Qu’on lui donne 
une responsabilité. Mais en lui 
déniant cette responsabilité, cette 
représentativité, on est en train 
de l’exacerber, d’une part, et, 
d'autre part, de renforcer son aüe 
gauche extrémiste, l’aüe du 
« refus » qui, elle, reçoit beau- 
coup d’argent de certains autres 
pays arabes. Alors je pense qu'fl 
vaut mieux prendre l’interlocu- 
teur qui est reconnu par tous 
les pays arabes ainsi que par la 
Ligue arabe. » 


que depuis 1971 seuls l’Arabie 
Saoudite et le Maroc continuent 
à lui donner de l'argent- La 
Libye ne donne plus à i'OXJ», 
l'Algérie non plus. Nous sommes 
les deux seuls, chacun selon ses 
facultés contributives. » 


LUCIEN GEORGE. 


Répondant & une question sur 
le financement de l'OU. le 
souverain chérifien affirme, d’au- 
tre part ; « L’OLS. cous dira 


UN ENSEIGNANT FRANÇAIS, 
NL Daniel Braun, professeur 
de psychopédagogie au centre 
pédagogique régional d'Ait- 
Bassan. & Casablanca, travail- 
lant au Maroc dans le cadre 
de la coopération, a été arrêté 
le 4 novembre dans le restau- 
rant où U dînait avec des amis, 
n est accusé d'avoir tenu, as 
cours du repas, des propos 
critiques et injurieux A l’égard 
du roi Hassan ü, et serait 
également Inculpé d'atteinte 
à l’ordre public. Son épouse, 
infirmière A Vesoui. n'a été 
avertie de cette arrestation 
que le 11 novembre. C'est 
le SGK N - C-F-D.T., dont 
M. Braun est membre, qui a 
diffusé en France ces infor- 
mations. 


Le président Sadate maintient eon 
projet. «Je me rendrai sans aucun 
doute è la Knesset, a-t-il dit, car 
le tiens toujours parole. Je n’al pas 
demandé 7 acquiescement préalable 
du monde arabe, sinon fautais 


A TRAVERS LE MONDE 


/Publie»*) 


Afghanistan 


AU SOMMAIRE 
DU NUMERO SPECIAL 


PRESSE NOUVELLE 


HEBDOMADAIRE 


seul magazine juif progrès 
DU 17 NOVEMBRE 1977 


— Une grande enquête-débat : 
Existât-il encore en pragres- 
sisae jnf ? 

avec Charles Dobzynski, Pierre 
Paraf, Wladimir Rai». 

— Deux Israéliens dialoguent sur 

« La situation au Precteüriout » 
avec Amnon Kapeliouk et Dov 
Puder. 

— Le syndicalisme juif d'avant- 
guerre. 

Une étude de Jacques Syivère. 

— Un entretien avec Vladimir Jan- 
keievitcb, 

par Jean Liberman. 


• M. ALI AHMED KHORAN, 
minis tre de la planification, a 
été assasssiné mercredi 10 no- 
vembre, devant son bureau, & 
Kaboul, a-t-on appris Jeudi. 
Né en 1931, diplômé dîme uni- 
versité américaine, M.' Ali 
Khor&n était l’un des repré- 
sentants de la nouvelle classe 
technocratique afghane. H Ht 
toute sa carrière au ministère 
de la planification dont 11 de- 
vint le responsable en 1974. 
On Ignore les raisons de son 
assassinat. — (AS J*.). 


gens leur reconnaissent une 
responsabilité morale ». a Indi- 
qué IL Morin. — (ASS J 


Espagne 


sécurité retenus par le projet 
de loi présidentiel en cours 
d'examen au- Congrès. ». — 
(ASS.) 


Canada 


• LE CONGRES DES DEPUTES 
a décidé, mercredi 16 novem- 
bre, & ia demande du parti 
socialiste ouvrier espagnol, de 
nommer une commission d'en- 
quête rima les prisons abri- 
tant des détenus de droit com- 
mun. Cette décision, adoptée à 
l'unanimité. Intervient & la 
suite des nombreuses mutine- 
ries qui ont éclaté ces dernier 
mois dans les prisons espa- 
gnoles. — (ASS.) 


Grande-Bretagne 


Vente et abonnements : 

« PRESSE NOUVELLE RERDO » 
14. rue de Paradis. 75010 P uis 
TU. : 770-91-73 et 74. 


LE MINISTRE QUEBECOIS 
des affaires intergouvememen- 
tales. M. Claude Morin, a an- 
noncé. mercredi 16 novembre, 
que son gouvernement a 
acepté le principe d'une aide 
technique et financière aux 
groupes francophones des 
autres' provinces du Canada. 
« Même si le Québec et les 
Québécois n’ont pas de droit 
juridique ou de responsabilité 
politique envers les minorités 
francophones des autres pro- 
vinces. üs ne peuvent- rester 
indifférents au fait que ces 


Ifcits-Unrs 


L’ADMINISTRATION CAR- 
IER s’est prononcée, mercredi 
16 novembre en faveur de la 
reprise des livraisons d’ura- 
nium faiblement e nrichi au 
Brésil Le-combostible nucléaire 
est destiné au réacteur 
d'Angra-l, construit par la 
firme Westinghouse au sud de 
Sao-Fauk», et qui doit entrer 
en service début 1978. Ia Mai- 
son Blanche est parvenue & 
la conclusion que «le Brésil 
observait tous les critères de 


DEUX ANCIENS OFFICIERS 
DE LA WAFFEN SS, le lieu- 
tenant-colonel Huber Meyer et 
le colonel Walter Harzer, ont 
été expulsés de Grande-Bre- 
tagne dans la nuit du. 16 ou 
17 novembre sur les ordres 
du ministre de l'intérieur, 
M. Merlyn Rees. Meyer, ancien 
officier d’état-major d’unité 
blindée, et Harzer, ancien com- 
mandant de la 9* division SS 
Hohenstaufen, étaient venus 
en Angleterre pour participer 
A une conférence de presse 
destinée au lancement d'un 
livre Intitulé la Waffen SS : 
une histoire en mille cent 
quinze images. 


officielle, mercredi 16 novem- 
bre de la part du ministère 
est-allemand des affaires 
étrangères. Celui-ci lui repro- 
chait d’avoir diffusé des « in- 
formations mensongères ». 
L’hebdomadaire avait notam- 
ment indiqué dans son dernier 
numéro que. au cours de la 
récente manifestation de Jeunes 
sur l'Alexanderplatz, dans la 
capitale de la RD A. (le Monde 
du 11 octobre), quatre policiers 
avaient été tués. — (AS SJ 


ministre du culte anglican, 
Phakamlle Mabija. — (ASS.) 


Thaïlande 


République 

Sud-Africaine 


Union soviétique 


République 

démocratique 

allemande 


• LE CORRESPONDANT A 
BERLIN-EST de l’hebdoma- 
daire de Hambourg Der Spiegel 
a fait l'objet d’une réprimande 


LES EVEQUES ANGLICANS 
SUD-AFRICAINS ont estimé. 
ri ans un communiqué publié 
mercredi 16 novembre. & l'Issue 
de sept Jours de réunion & 
MarlanhllL près de Durban, 
que les morts de détenus poli- 
tiques, les arrestations, la mon- 
tée du chômage et le système 
d'éducation 6éparé pour les 
Noirs ne peuvent qu'accroître 
la dégradation des relations 
raciales en Afrique du Sud. 
Le communiqué se réfère en 
particulier à la mort en pri- 
son du leader des mouvements 
de la conscience noire. Steve 
Blko, et A celle d'un jeune 


• LA MER E D'ANATOLE 
CHTCHARANSKY. convoquée 
par le juge du E.GA à la pri- - 
son pii est détenu son fils de- r 
puis le 15 mars dentier (le j 
Monde du 17 novembre), a été - 
informée qu*un avocat «serait . ; 
nécessaire dans un mois ou ” 
deux ». Mme Chtcharansky, : 
qui a été Interrogée pendant 
six heures, a précisé qu'elle : 
avait désigné trois avocats - 
français, dont M* Roland Rap- 
paport. L’officier du K.G-B. V 
lui a Indiqué que ces avocats 
ne pourraient assister leur 
client devant le tribunal et . 
qu’elle devrait choisir un avo- ' 
cat soviétique. — (ASS.) 
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SFENA.DSI : 


■îZàiyO’Z&.'rz&A 


les Grands de ['informatique 
nous pardonneront Seses* 

_ B m Question souvent posée 

de dire POUrCIllOI ae X Srïf l 11ïbnnatique. 

I I Nous ne pouvons pas 

mgy répondre pour les autres. Mais pour nous, si. 

Nous sommes SFENA DSI. Vous connaissez nos 
équipes comme spécialistes du télétraitement, 
et cela, depuis six ans! 

SOFTimeS Nos ^ordinateurs, conçus et fabriqués 

en France, ont accru sensi- 

_ „ _ _|* J| blcment les possibilités de celte 

aiJSSI SOI IflPS Unique de base : ils 
ttU331 3 IUt3 distribuent sans contrainte 
- l'énergie informatique là où il le faut, 

fl II' A| IV Et ils ont du succès. 

'■i v-UA Vous savez aussi que notre taille nous permet 

d'être souples et disponibles pour réagir effi- 
cacement à chaque situation. Mais vous vous demandez quelquefois, 
avec un soupçon d'inquiétude, “Quel peut être leur poids?" 

Voici la réponse. 

Il y a quelqu’un derrière nous. 

La 5FEN A* : Société française d'économie mixte, fondée 
sur la passion d’entreprendre. 30 ans d'existence. 2.400 personnes. 

CA 1975 : 306 millions de francs, 1976 : 432 millions de francs. 

La solidité. La rentabilité. 

Mais aussi - mais surtout - la SFENA est un univers industriel de 
pointe. Quatre faits : 

1 - sa compétence en technologies électroniques avancées (pilotes 
automatiques de Concorde et d’Airbus). 

2 - son savoir-faire en réseaux d’acquisition et de traitement de données, 

3 - sa capacité de production (un chiffre : 150 calculateurs par mois) 

4 - sa filiale et ses deux licenciés aux USA. 

Nous sommes (DSI) la Division des Systèmes Informatiques de h 
SFENA. Voici comment un “petit constructeur* peut disposer d'une 
grande surface technologique et financière. 
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LA NOUVELLE ASSEMBLEE . 
NATIONALE, qui sera chargée il., 
de rédiger la nouveUe Consti- - 
tution, a été désignée mercredi " 
16 novembre par le roL Deux 
cent vingt-neuf de ses trois .r *. 

cent soixante membres sont des 

militaires. — (ASS.) 
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M. Uns est un homme honorable 

par ARMANDO URIBE (*) 

Jt T N t erroriste d’Etat 'rient d'être condamné aux Etats-Unis. La. 
| J sentence ? Deux ans de prison (arec suspension de h prime) et 
2 000 dollars d'amende (payés par ses amis)» “ 

. M. Richard Helms t/a pas été condamné en tant qi /auteur ou 

^ÿ' z :rr<£5. ^ comphce d'actes de terrorisme. (I fa été pour quelque cAose de bien 
;*£} /dm sérieux que le meurtre d’an chef d’Etat : avoir menti sous serment 
-r. ” «feront une commission du Sénat Le contenu de ses mensonges, vieux 

- de plusieurs années, concernait /intervention américaine au Chili. En 

■ i":;.. 1^13, araot lé coup d'Etat, M. Helms avait déclaré à la commission 
'';j| s* ; du sénateur Churcb qi/il n’y errait pas ea et qt/R n'y avait pas dlngêrence 
---■TT-* secrète ries Etats-Unis au Chili. Le m&ne sénateur Churcb a signé, après 
ie coup d’Etat rie Pinochet, trois. rapports officiels contenant feu preuves 
ries interventions menées dès avant 1970, et qui se poursuivaient de plus 
belle an moment même où M. Helms déclarait le contraire. Le premier 
rin ces rapports / appelle Oo Assosinotion, h second, Corert Action ia 
Cfaüe (1963-1973), le troisième et dernier est /a synthèse des travaux 
de la commission J'enquête Cburch et comporte deux gros volumes. Leur 
lecture est fasànantê, bien supérieure comme texte politique et littéraire 
aux chétives productions ries terroristes rie bas étage, qui ont tellement 
lait parler d'eux c es jaurs-d. 

Les huâtes œuvres de M. Helms, ancien directeur de la CJA., ancien 
ambassadeur _ ea . Iran , homme honorable, méritent /attention des 
moralistes, surtout la dernière, qui couronna sa longue carrière ou service 
de FOcrident chrétien, c'est-à-dire son acceptation da mensonge U Nolo 
eontendere », dit 41, comme les moines acceptant leurs fautes). En effet, 
O S’agissait pour lui' d'un conflit moral du plus bout rang. Son serment 
d'Etat /empêchait d'avouer au Sénat les secrets d'Etat relatifs aux 
complots chiliens, tandis que son serment en face rie ta commission 
Cburch l'empêchait rie mentir là-dessus. Les deux serments invoquaient 
Dior et la vérité. Mois qt/est-eeqae la vérité, comme demandait Pilate 
au Christ? D’où c outiü de valeurs suprêmes. 

1. Les administrations Ford et Carter, comprenant la portée d’un tel 
dilemme, retardèrent l'ouverture du procès public de M. _Hehns. A la fin 
d'octobre, on arriva à aa accord : le contenu des mensonges de M. Helms 
ne serait .pas débattu en- public, le coupable acceptant d’avoir commis 
me faute nûneare, celle de ne pas avoir témoigné devant le Sénat 
e xa c temen t et complètement (« Fulljr, complété!? and accuratefy »), le 
ministère publie américain se -contentant de cet aveu. Condamnation 
mHuntaJe, petite amende vite satisfaite et suspension rie 1a peine. 

L’affaire du Chili est ainsi définitivement classée dans les instances 
offkklles et publiques. Il était temps, n'est-ce pas? 

Eh hîenj non? 

JT 'ACCORD intervenu entre les Etats-Unis et M. Helms est nn 
/ ^ chapitre rie plus dans le processus des ■ Covert Actions » au 
Cbiti. Le sénateur Churcb et combien peu d'autres' de par le 
•7- monde [ semblent le croire quand Us critiquent cet accord. 

Comme ie fais partie de ceux qui sont encore en* mesure de se 
scandaliser quand d’autres /esclaffent, et que de surcroît Je suis 
chifien (deux malheurs, en somme), qu’il me soit permis d'en exposer 
~Z^\ les rmsansc- 

II- Les actions secrètes des agences américaines que M. Helms 
J ‘ ‘ r coordonnât directement, par Ordre spécial de M. Nixon, d’octobre 7970 
nriatrf an Chili, ne se réduisaient pas aux activités des « cm/s » rie la 
CJA^ mais impliqaaient aussi ries galonnés du Pentagone (1). 

: — Ç 2) Ces activités subversives au Chili, selon la commission Cburch, 
ne se Hautèmat. pas à ht période la mieux cannée de t élection du 
.. président ÂHendfy^eo octobre-novembre l $70 (2), mais se poursuivirent 
tn direction de M- Hébns et /Inspiration de M. Kissinger, jusqu'au 
- -s. z. coup d'Etat rie 1973 "et même au-delà. Pat exemple, les premiers plans 
- économiques et. la « Livre blanc » de la’ jante forent préparés avec la 
-a.” collaboration et -par ries agents ries Etats-Unis (3). 

•" - ~ 3) Les activités américaines entre la fia 1970 et la fin 1973, 

. ■" _ composant ce qu'on appela le «Track II »' (rail numéro 2) sous le binâme 
‘ ~ ~ Kissinger-Helms, ne parent être suffisamment décelés par le Séant à 

_■ couse des réticences- de 7 administration Ford vis-à-vis de / enquête 

Cburch, en invoquant encore pour le Chili rie Pinochet la subsistance 
des considérations de « sécurité nationale '», surtout à propos des actions 
des agences rie renseignements da Pentagone aa Chili (4). 

4J Un procès public et complet devant un • grand jury • aurait 
obligé tant la défense de M. Helms que le ministère public (le dépar- 
tement de la justice) à produire des documents et à fournir ries témoi- 
gnages sur. les . activités du « Track II - qui menèrent en 1973 aa coup 
d'Etat et à ses conséquences, donc à faire couler de source les rensei- 
gnements que la commission Cburch nu pat pas obtenir où publier . C’est 
précisément V argument qu’en mains de mots T actuel gouvernement amé- 
ricain a brandi pour expliquer /accord entériné avec M. Helms : « Le 
président Carter et le garde des sceaux, Griffin Bell, ont dit que des pro- 
blèmes légitimes da sécurité nationale pourraient surgir d'une tenta- 
tive rie poursuivre M. Helms. » Le département de In justice ajouta 
dans une déclaration du 7" novembre qd » un procès dons ce cas-ci 
impliquerait' des coûts énormes pour les Etats-Unis et poorrait affecter 
des secrets nationaux » (5). 

5) A ces raisons, M. Helms ea ajouta une notre, tant pour justifier 
les mensonges rie 1973 que pour s’opposer au procès publie ea 7977 ; 
le danger que court la sécorité nationale des Etats-Unis, si ses sources 
rie renseignements sont révélées, en compromettant /efficacité des opé- 
rations de ses agents (6). 

r flOIS conclusions se dégagent de ces faits avérés : 

La première est qnt 'avant le coup d’Etat, en 1973, M. Helms 
manqua à la vérité, parce qu'à l'époque les opérations améri- 
caines contre le président Allenrie battaient leur plan (7) et qi/il 
S'agissait pour (ni et pour ses supérieurs, MM. Nixon et Kissinger, 
d’assurer leur succès — - ce qui advint 

La deuxième, qu'il / agissait également de protéger à F époque ses 
sources de renseignements et d’opérations. 

La troisième, que si on révélait aujourd'hui, en 7977, quels étaient 
ses agents au Chili, cela nuirait aux présents intérêts nationaux des 
Etats-Unis peu rapport ou Chili. 

Mais pourquoi serait-il dangereux de révéler en 1977 qui étaient 
ea 1973 les agents ries Etats-Unis au Chili ? 

C'est que, d’ans un procès public, on aurait su que ces agents 
étaient en 1973 les instruments des services da Pentagone, non moins 
que de la CJA., qf/ils étaient les interlocuteurs des militaires améri- 
cains, qu’Hs étaient ries membres ries forces armées chiliennes. C'est 
qi/ih sont aujourd'hui, en 1977, en place et aa poavoir aa Chili. 

Eviter le procès Helms relève donc évidemment des intérêts actaels 
rie la sécurité nationale ries Etats-Unis nu Chili. 

Il y a deux ans, quand on commençait à perler aux Etats-Unis des 
possibles accusations judiciaires contre M. Helms, le secrétaire d'Etat 
Kissinger a s s i sta avec d’autres .notables américains à un dîner ea son 
honneur à New-York et lai offrit un toast qt/il clôtura pur ces mots: 

« Mr. Helms is on honoaroble man. ■ Bien que privée, cette manifesta- 
tion suscita un article dons h New York Tunes. Après le récent compro- 
mis Etats-Unis-Helms, The Washington Post, dans an éditorial qui est 
une belle apologie da dilemme moral de Helms, à propos duquel le jour- 
nal parle de • théologie du secret », la phrase est reprise à la fin : 
Noos le considérons comme » an bonoorable man » (fi). 

Ces mots viennent du Jules César de Shakespeare. Un long discours 
de Marc-Antoine aa Forum scande sans cesse : 

« For B ru tus is an bonourahle mon ; 

» Sa are tbey ail , ail honoaroble mai,» 
les mêmes mots. Shakespeare parle ici des assassins d'an chef d’Etat 
(*> Aprfun ambassadeur du CMU. 

(I) Rapport Cburch c Covert Action ta Chile (1963-1973 s. 

(St Rapport CPnrob « On Aasaslpalton ». 

(3) « Corert Action ta Chile ». 

(4) Ibidem. 

(S) International Herald Tribune, 2 novembre un. 

(8) international Herald. Tribune, 9 novembre 1977 : David 
B. Brocer, « Otirelenüflg legades ot ülstory ». ■ „ _, Q 

(7) The Washington Post, 3 novembre 1977, éditorial, c The 
Reims Bargadn ». _ _ 

<Sj Dans International Herald Tribune. 3 novexnBre 1377. 
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fifèce 


Grande-Bretagne 


Italie 


Portugal 


M. Callaghan a fait approuver par les Communes ! Les Brigades ronges blessent grièvement 


le principe de la régionalisation 


le directeur adjoint de « la Stampa » 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Le général Eanes lance 
an solennel appel an calme 


nationalisme , / 
pagne électora 


Londres. — Les députés britan- 
niques ont décidé mercredi 16 no- 
vembre, à une confortable majo- 
rité. de limiter respectivement 
à dix -sept et onze jours les débats 
sur les projets de loi créant des 
assemblées régionales en Ecosse 
et au pays de Galles. Le premier 
ministre. M. Callaghan. est désor- 
mais assuré que rien ne pourra 
empêcher la Chambre des commu- 
nes d'adopter rapidement une lé- 
gislation qui engage la Grande- 
Bretagne sur la voie d'un certain 
régionalisme. 

Néanmoins, la création des deux 
Assemblées n’est pas pour demain. 
Après l'adoption des deux lois par 
les députés. la législation régiona- 
les te devra encore franchir l'obs- 
tacle de la Chambre des lords. 
Ces derniers, favorables en majo- 
rité à une centralisation des pou- 
voirs à Westminster, ne devraient 
accepter la loi sur l'Ecosse qui 
leur sera sans doute soumise à 
Pâques qu'avec la plus grande ré- 
ticence. Enfin, même après leur 
adoption définitive par le Parle- 
ment — sans doute l'été prochain 
— les deux lois ne pourront en- 
trer en application que si les po- 
pulations écosalsse et galloise 
adoptent par deux référendums le 
principe des assemblées régionales. 


C’est à ce stade que Les députés 
travaillistes « rebelles s, hostiles 
à la régionalisation, s’engageront 
dans la bataille. Pour ne pas met- 
tre en difficulté le gouvernement 
trav ail lis te, ils n'ont pas voulu 
voter contre les projets de loi 
soumis au Parlement. Mais, 
comme l'a rappelé mercredi soir 
M. Eric Monnman — qui a pris 
la tête du groupe des députés tra- 
vaillâtes « anti-régions » — , les 
adversaires des assemblées régio- 
nales mèneront une campagne 
intensive en Ecosse et au pays de 
Galles au moment des référen- 
dums. Ils sont assurés de trouver 
des oreilles attentives dans ces 
deux provinces où les partis na- 
tionalistes sont loin de faire 
l'unanimité. 


M, Callaghan 
a les coudées franches 


Le gouvernement de M, Calla- 
ghan n'en a pas moins remporté, 
mercredi soir, une victoire qui 
renforce son autorité et consolide 
son assise politique. L’octroi d’une 
relative autonomie aux provinces 
écossaise et galloise constituait, 
en effet, un élément Important 
des conditions [Misées par les libé- 
raux à leur alliance avec les tra- 
vaillistes. En faisant progresser 


d'un grand pas la législation ré- 
gionallste, M. James Callaghan a 
rempli, en partie, son contrat et 
renforcé le pacte entre les deux 
partis. 

De leur côté, les conservateurs, 
qui n’ont cessé de faire campagne 
contre les projets du gouverne- 
ment , essuient une cuisante dé- 
faite. Les projets de loi sur te 
principe de dévolution de pouvoirs 


Belgique 


Devant les parlementaires 


LE ROI JUAN CARLOS 
AFFIRME QUE L'ESPAGNE 
PEUT DONNER 
UN «NOUVEL ÉLAN» 

A L'EUROPE 


(De notre correspondant.) 


Bruxelles. — Pour la première 
fois dans l'histoire du Parlement 
belge, un chef d'Etat étranger a 
pris la parole devant le séna- 
teurs et les députés belges. Mer- 
credi après-midi 16 novembre, le 
roi d’Espagne a été reçu par une 
délégation des deux Chambres, et 
son bref discours a été considéré 
par les milieux officiels belges 
comme ayant r une véritable 
portée politique et dépassant les 
simples propos académiques p. 

Après un rappel des liens histo- 
riques entre les deux pays, le 
roi Juan Carlos a déclaré : 
« L'Espagne est aujourd'hui à la 
fois une vieille nation et un peu- 
ple jeune capable d’apporter une 
expérience millénaire et un nou- 
vel élan qui peuvent être égale- 
ment nécessaires pour compléter 
le tableau à la fois unitaire et 

diversifié de ce Que peut et doit 
être cette nouvelle Europe au 
sein d’une Europe démocratique 
qui doit pouvoir compter sur l'ef- 
fort solidaire de tous. C’est une 
tâche exaltante qui s’ouvre de- 
vant nous. » 

Les souverains espagnols effec- 
tuent une visite ofllclelle de trois 
jouis en Belgique. Le soir, dans 
un discours, a l'issue d'un diner 
officiel au palais royal, le roi 
Juan Carlos a affirmé : n L’Eu- 
rope occidentale démocratique 
doit apporter un élément de paix, 
de liberté et de justice dans le 

domaine international Nous 
croyons que cette Europe doit 
élargir le champ de ses regards 
vers le nord et vers le sud. » 

Le roi des Belges a répondu en 
disant : « Voire demande d‘ adhé- 
sion à la Communauté euro- 
péenne est pleinement justifiée. 
Elle iieut avoir pour l’ensemble 
des Etats membres une influence 
bénéfique, e — P. de V. 


à l'Ecosse et au Pays de Galles 
ont été adoptés, lundi soir et 
dans la nuit de mardi à mercredi, 
par respectivement 44 et 31 voix: 
de majorité: 

Même pour le double vote de 
mercredi soir, qui s'annonçait 
plus serré et pour lequel les 
conservateurs avalent battu le 
rappel de leurs troupes, y compris 
les douze députés participant à 
l’Assemblée européenne, la majo- 
rité du gouvernement est restée 
de 26 et 27 voix. 

Neuf députés travaillistes seu- 
lement ont voté contre le gouver- 
nement, tandis que les onze dé- 
putés nationalistes écossais et les 
trois députés nationalistes gallois 
votaient naturellement en sa fa- 
veur. 

M. Callaghan a désormais les 
coudées franches pour lancer le 
débat sur Je deuxième sujet 
important de cette session parle- 
mentaire : la loi sur tes élections 


Borne. — Les sénateurs Italiens, 
qui terminaient, mercredi 16 no- 
vembre, leur débat sur l’ordre pu- 
blic, ont pu mesurer â quel point 
le sujet est d’actualité. Dans 
l'après-midi, on apprenait coup 
sur coup l’enlèvement d’un Indus- 
triel milanais. M. Zambeletti, pro- 
priétaire d’une usine pharmaceu- 
tique, et l'attentat commis à 
Turin contre M. Carlo Casalegno, 


tlonale de la presse a pris une 
mesure semblable. Tout le monde 
aimerait pouvoir affirmer avec 
la même conviction que M. Arrlgo 
LcvL directeur de la Stampa : 
v Si les terroristes cherchent 
maintenant à tuer, s’ils commet- 
tent des actes désespérés, c’est 


De notre correspondant 




parce qu'as ont perdu la partie ! 
et qu'ils le savent. » 


directeur adjoint de la Stampa. 

Cette fols, on a voulu tuer. Le 
journaliste n’a pas été blessé aux 
jambes, comme les précédentes 
victimes, mais & la tête. « Nous 
avons haussé le tir », déclarent les 
Brigades rouges, qui revendiquent 
« l'exécution de ce domestique de 
VEtat ». 

M. Casalegno, âgé de soixante 
et un ans, était dans état grave 
Jeudi matin. H a été atteint de 
quatre baltes tirées presque & bout 


et qu'ils le savent. » 

Après la magistrature, l'Indus- 
trie et le monde politique, la 
presse est devenue en 297? l’une 
des cibles du terrorisme. Cinq 
autres journalistes — de gauche, 
de droite ou sans coloration pré- 
cise — ont subi le même sort que 
M. Casalegno. 

L'attentat de Turin a renforcé 
1‘ unanimité des sénateurs. Dans 
un appel auquel seule l'extrême 


Lisbonne. — Face à la dégra- 
dation sensible du climat écono- 
mique et politique, 1e président 
de la République, le général 
Ramai lo Eanes, la lancé un solen- 
nel appel au calme, le mercredi 
16 novembre dans la soirée, k la 
télévision. 

La perspective d'un week-end 


lution. a récusé l’appui de ceux 
qui «veulent se présenter comme 
les alliés préférentiels du p rési- 
dent de la République » et a 
condamné a les mouvements de 
masse qui cherchent à exercer 


des pressions üleçiUmes sut le 
pouvoir ». IL a précisé les grands 


agité explique sans doute ce mes- 
sage présidentiel inattendu. En 
effet, deux grandes manifestations 
sont prévues : l’une est convoquée 
k Lisbonne par l’union des syn- 
dicats contre la politique écono- 
mique et sociale du gouverne- 
ment ; l'autre est organisée à 
Porto par diverses personnalités 
Indépendantes proches du P. SX). 
et du C.D.S. en faveur du géné- 
ral Pires Veloso. récemment écarté 
du commandement de la région 
militaire Nord et très populaire 
pour sa lutte « contre les commu- 
nistes s. 

Voulant s’élever au-dessus des 
partis, le président Eanes a indi- 
qué qu’U ne chercherait k favo- 
riser personne et s'attacherait à 
défendre la Constitution et les 
institutions démocratiques contre 
les attaques de droite ou de 
gauche. A propos des négociations 
en cours entre le gouvernement 
et l'opposition, le chef de l’Etat 
a demandé aux partis de ne pas 
créer de nouvelles entraves à la 
concrétisation d'accords politiques 
et sociaux. 

Le chef de l'Etat, accusé récem- 
ment par la presse de Porto de 
vouloir instaurer un régime « à la 

E énioiennet, sous la pression de 
t gauche du Conseil de la révo- 


drolte s’est opposée, les six partis , 
constitutionnels (démocrate-chré- 
tien. communiste, socialiste, so- 
cial-démocrate. républicain et i 


portant. Les médecins hésitaient 
a extraire l’un des projectiles, qui 


à extraire l’un des projectiles, qui 
s’est logé entre deux vertèbres 


«Mon ou uàNznt, Cfl&o- 


libéral) engagent le gouvernement 
à proposer au plus vite des mesu- 
res concrètes pour défendre l’or- 
dre public, conformément au pro- 
gramme adopté en juillet dernier. 
Le refus des «lois spéciales a, qui 
feraient le Jeu des terroristes, est 
affirmé de toutes parts. « La dé- 
v - Tcratie, déclarent les fore, z poli- 
tiques, se défend, par la mobilisa- 
tion démocratique. » 

ROBERT SOLÉ. 


Mais il dispose surtout d’une 
marge de manœuvres plus éten- 
due pour choisir la date des élec- 


legno est liquidé », affirment 
cyniquement les terroristes dans 


uiro pour üuuiMr la vaut ues mec- ^ second message. 

EBgttjSBSESt «ag-sH? 

pour les dations générales gîmSi cSSu 
ke» 4 l’Mrtwnne prochain. ^ Avenue code 
si 1e premier ministre le juge bon. u rapitate d 

On saura alors si le calcul du (le Monde du 27 c 
gouvernement concernant la créa- s’attaquant à 11m c 
tion d’assemblées locales dotées de les plus écoutés d 


pouvoirs Importants à Edimbourg 
et & Cardiff était Juste. Si les 
Ecossais et les Gallois sont satis- 
faits. üs devraient envoyer au 
Parlement une forte représenta- 
tion travailliste. — (Intérim.) 


L’attentat provoque une grande 
émotion dans les milieux de la 
politique et de la presse. Les 
Brigades rouges l'escomptaient 
bien en choisissant Turin, qui 
est devenue ces dernières semai- 
nes la capitale de la violence 
(le Monde du 27 octobre), et en 
s'attaquant à 11m des Journalistes 
tes plus écoutés d'Italie. 

Les dirigeants politiques ont 
condamné l’attentat avec indi- 
gnation, notamment M. Enrico 
Beriinguer. Les syndicats de 
Turin ont décidé un arrêt de tra- 
vail partiel, et la Fédéra! >n na- 


[Né en 1910, M. Carlo Casalegno 
entra a la Stampa en 1948. Directeur 
adjoint, U rédige une chronique 
intitulée «Notre Etat», où se mani- 
festent de grandes qualités de Juge- 
ment et une éminente autorité 
intellectuelle et morale. Le Monde 
partage lindlgnadon de la presse 
Italienne et exprime & son confrère 
ses vœux de prompt rétablissement.] 


pouvoir». H a précisé les grands - 
objectifs qui. selon lui. doivent 
orienter la politique portugaise : •• 
construction d'une « démocratie ■ - 
pluraliste » tournée vers l’Europe, :: 
intégration du Portugal dans le - : 
Marché commun et son maintien ; - 
dans l'OTAN. Aussi se déclare-t-0 '' 
opposé «à tous les totalitarismes 
de droite ou de gauche » et aux 
tentatives pour Imposer au pays . - 
a des modèles importés de 
l'étranger -n. 

Il a ajouté : r L'instauration ' 
d'un climat d’entente et de mobi- 
lisation patriotique qui favorise 
le iranaa est devenue un intpé- 
rat if national que les forces poli--- 
tiques ne peuvent pas ignorer sem - 
peine de trahir les espoirs de la" 
population. » 
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Une fâche 
rendue plus difficile 
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D’autre part, le scandale qul~j 
vient d'éclater au secrétariat 
d'Etat à la communication sociale^ :: 
(information > risque de rendre' 
encore plus difficile la tâche de 
M. Soarès. En effet, une enquête ... 



A New York, 


a été ouverte sur tes activités da' i:, '"' u 

chef de cabinet du secrétaire 
d’Etat, accusé de s’être livré au-'--: • • 
trafic de devises. Propriétaire !• 
d’une entreprise de taxis, U aurait:: - ■ 
également falsifié des plaques : - - ' 
d’immatriculation et acheté des- - 
voitures par l'intermédiaire des^' 
services officiels. D'autres mem- -; 
b res du ministère pourraient éga-: : - 
lement être Impliqués, et le secré-—": 
taire d’Etat. M. Roque Lino, a - ’. 
donné sa démission. Immédiate- 
ment' acceptée par M. Soarès. : - ' 
Enfin, le procès des seize mem- r~" ; . 
bres d'un groupe terroriste, dirigé . . . 
par le commandant Mota Freltas, . . 
ancien chef de la police de Porto,-. - ■ 
a commencé au tribunal militaire- 
de Lisbonne, te mercredi 16 no--- 
vembre. Liés à des organisatlons - 
d'extréme droite comme le Mou--'-' 
vement démocratique pour la : - 
libération du Portugal IM.DU.] :: ■ 
et l'Armée de libération du peu-, 
pie ŒLPJ, les terroristes sontr 
accusés de plusieurs attentats â' 
la bombe dont celui commis (' | r; 
contre l’ambassade de Cuba en ’ LL ‘ 
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JOSÉ REBELO. 
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des vols qui concordent 


En partant de Roissy-Charles de Gaulle à 11 h, vous 


IE PRÉSIDENT 
DU P.C. CLANDESTIN 
AURAIT ÉTÉ ARRÊTÉ 


2 P 1 


'Vv* . 

■ Uz* -- TÏ-Jiffi 


lî æ 


i U.V .» i 

.f I , -la ; 


arriverez par exemple à : 

ATLANTA.... 12 h 52 

! MEXICO 13 h 29 

BOSTON 12 h 25! 

MIAMI ....13 h 40 



CHICAGO 12 h 10 

MONTREAL 11 h 34 

CLEVELAND 12h49l 

| PHILADELPHIE 12H05 

DALLAS 13 h 20 j 

PITTSBURGH 12 h 15 

DENVER 13 h 15 

ROCHESTER ....... 11 h28 

DETROIT 13 h 06 

SAN FRANCISCO ... 13 h 55 

HOGSTON 14 h 50 

SEATTLE 12 h 39 

LOS ANGELES 13h43 

TORONTO 11 fa 55 


Le président du parti commu- 
nlste philippin ckindestin pro- 
chinois, M. José Maria Slson — 1 ” 

connu sous le nom d’Amado .J’. ~ 
Guerrero. — a été capturé le ~ : ' : • 
8 novembre dans la province de 
La Union, au nord de la capitale . :■ 

a appris de source religieuse le ,L' 
correspondant de l’AJp. à Ma- 5 • -• - 

rü i M -,9H errero aura, t rencon- • - lr . 
tré le président Marcos immédia- r 
teraent apres son arrestation. De ; • 
source officielle, on se refuse à ^r.; ;= 
commenter ou a démentir ces 
Inforra allons. ^ '-. r . r.-.., . 

Professeur de srlenrm r-j-.ïirin.u» ,J sr- • !. 
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Avec Concorde et un grand choix de correspondances à New Ybrit; 
vous serez plus tôt dans les grandes métropoles américaines. 

Avec Concorde, New York est encore plus près. L^imérique aussi 






Professeur de science politique, 
auteur du livre Philippine société 
and révolution. M. Guerrero avait 

P r S ^I a reforme s, 

fondé apres un différend. IMS, 
avec les dirigeants du premier 
*\c.j pro-soviétique. et apposés d 

Mriiou*- armé *- S’appuyant sur 
m ? ûlste ' il avait créé 
la Nouvelle Armée populaire, ou 
.S lle .™ il,t:iIre du parti, et 
« ans dfei operations 
rtî a ‘ •'Instauration 

de la loi martiale, en 1972, le P 
pro -chinois et la N.P.A. ont reçu 
S p» durs. Avec l’ar- 

restation de M. Guerrero, Ica 

55iîSL Pa i ,T , dl L 1 ? eants révolutlon- 
. dëïormaJs sous les 

m,ïS^^ Pluslei ^ mlllier5 d e ma- 

dtepérer • cont,nuent toutefois 
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if; Petites. 

Plus douces. 
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'ÉCRIVAIN LAO SK. 
EST RÔIABILITÉ 








^ Pékln lA-FJ®,), — Lun des plus 
Célébrés écrivains chinois moder- , ''-‘L;- . ' 

ÎÎS’ um 0 «® he - 1 ctt Cû oipléiemcnt . '^- v " 
réhabilité, dix ans après sa dis- ■■ 

Crftee et sa mort. La revue Llttè- 

rature dn peuple a publié de lui, A 

a.ins son numéro d'octobre, deux .si , Vt.'"*.- 

Années passées, cl -.-Olfii,- : 
Aujourd'hui. nU‘ "J. 

L'agence officielle Chine nou- ^ T*,.- t - . 
velle a annoncé, mercredi 16 no- . ' " 

vembre, la « puhhcafiOR à tilrc *V- 
posthume n de ces deux poemes '^[|p •• 
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Le nationalisme , premier thème 
de la campagne électorale des grands partis 


Athènes. — C'est & Bismarck n p notre ei 

que lait songer la gigantesque e u • e 

aff ich e oû M. Cammanlis se _ 4 __ nHKb - faJwl }a d{ w_ 
dresse, sur Syntagme, la place SK ÜSiÜSSi 


De notre envoyé spécial 




Me m- 

i’éccr-i. 


centrale d’Athènes. A Bismarck, 
pilote débarqué par le jeune Guil- 
laume zz, lequel affirmait que le 
cap restait inchangé. Le premier 
ministre grec, en tenue de yacht- 
man, portant un très britannique 
blazer, regarde le lointain, très 
assuré du cap qu’a tient. M«M« 
quel souverain, quelle autorité 
pourrait 2 e débarquer, sinon le 


slon. Ce sont des sujets de conver- 
sations plus que de véritables 
incertitudes. A chacun des grou- 
pes dont la somme ne fait pas 
une opposition constituée, 
m Caramanlis peut, en fin de 
compte, enlever lies électeurs sen- 
sibles au fait qu'il soit là et qu'il 
gouverna 

Son bilan offre en effet tous 


peuple auquel il demandera, le les mérites d’une politique prag- 
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2(1 novembre, de confirmer que la matique, d’une 


route est bonne ( 1 ). 

Le portrait géant doit, bien sûr. 


des M. Papandréou, qvfü devrait 


ff’hip t jws «, comme on dit dans l’Ita- 
lie voisine. Ce n'est pas que 


flatter un peu la vérité. Le véfcé- son parti, la Nouvelle Démocratie, 
xan de la vie politique, leader de redoute les mots : Il prône une 
la Nouvelle Démocratie, l’homme « démocratie socialiste pariemen- 


■’i- seul qui a pris la carrure d’un 
> l ;■ Giscard gaullien et, & soixante- 
> dix ans, gouverne avec un cercle 
;7 *■ restreint de collaborateurs, se sou- 
cleralt de l’avenir à court terme : 
"-.-■à qui laissera - 1 - ü la Grèce? 
Comment affrontera - 1 - elle les 
échéances? 

• Faut-il en croire les ragots 
: S athéniens ? On entend tout et le 
» „ contraire de tout, dans un mélange 

i où toutes les vérités sont bonnes 
à dire, mais mefiteores A taire, 

* ^ Plus encore qu’à Rame, prévaut 
■: _ ici le proverbe : « Je ce le dis. 


c carrure d’un tairea; quoique attaché & la 
!t, & soixante- libre entreprise, C se flatte des 
avec un cercle mesures c socialistes » prises 
rateurs, se sou- depuis trois ans, tels l’instaura- 
\ court terme : tlon du contrôle d’Etat sur les 
■ü la Grèce? banques commerciales et popu- 
rra -t- elle les îalres, les chemins de fer, la com- 
pagnie aérienne, la prospection 
ré Les ragots des ressources minérales et èner- 
Send tout et le gétdques ou le dispositif dlncita- 
itir un mélange tlon à la restructuration de I’agrl- 
ès sont iwnfigg culture. 

lettres A taire. « Depuis trois ans, la démocra- 


tie a été également rétablie au européenne, qui maintiendrait la 


Portugal et en Espagne, nous dit 


^ mais je le nie. a Qu’est-ce qui est M. Georges RaUys. Mais la com- 
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incontestable ? Qu'est-ce qui ne pandson des résultats est nette- 
l’est pas ? ment en faveur de la Grèce: les 

règles du feu fonctionnent bien, 
., „ la presse est tout à fait libre, ü 

Une démocratie assurée n’y a pas de difficultés internes 

sérieuses, la télévision est vtüisee 
Par exempte; tes électo- par tous les partis. Dans les uni- 

ramc. Tous les interlocuteurs oemtés, seule une minorité 
a^nwitent qu'au solx du scrutin s’agite, mais la police ne bouge 


Par exempl 
ranx.' Tous 


le chef du go u v er nement obtien- 
dra la majorité absolue des sièges 
au Partement et recueillera entre 
40 % et 50 % des suffrages, pour 
prendre les limites extrêmes de 
la fourchette. « Son électorat 


"..zl: représente ûèïï^piï™Grtee t ll% 

• - r M 12%cetteannée. contre le do 

■ droite », nous dit _ M. Georges i*» Oeur. autres nous. I 
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RaDys, ministre à la présidence 
- r du conseil et hras droit de 
. M. Caramanüs. 

THwiw si on examine les varia- 
- tiens passibles des blocs charnières 
' à l’extrême droite, au centre 
droit, an centre gauche, au marais 
— tout simplement, on trouve que 
. .. 2 a au moins des suffrages 

■ resteraient Indéterminés et qu’ils 
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Le mode de scrutin, réformé 
en 1974, est le système propor- 
tionnel ait «r renioroè a. .Le 
candidat doit obtenir lé quotient 
électoral résultant de la division 
"du nombre de bnUetins valables 
par le nombre des sièges A pour- 
voir plus un pour être élu. 

Les restes sont regroupés par 
ressort de cour d’appel et sont 
redistribués à la proporttonuetfe 
entre les partis qnl ont obtenu 
soit 17 % des vobt poux nn parti. 
Isolé, mit a %. pour une coali- 
tion de deux partis, soit 30 % 
pour une coalition de trois par- 
tis et plus. Ce dernier chiffre 
sera en lait appliqué A la coa- 
lition des petits partis de gau- 
cb*, A supposer — bypotbése 
peu probable — qu'lia atteignent 
30 %. ■ ^ 

Due troisième distribution des 
dentiers restes pourvoit cinq ou 
six sièges, selon le mémo sys- 
tème. 

Chaque parti présente, en 
outre, one liste de douze per- 
sonnalités pour autant de sièges, 
élues A la proportionnelle selon 
le nombre de voh obtenues par 
leur formation dans l’ensemble 
du pays. 

L’électeur porte nue croix 
devant le nom des candidats 
pour marquer sa s préférence a 


.ft/ê i®5 - i • 
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pas , car le gouvernement ne veut 
pas être accusé de répression. 

» En Espagne et au Portugal, 
le chômage est énorme. En Grèce, 
ü est de 1$ % de la population 
active. La hausse des prix ne 
dépassera pas, en Grèce, 11 % à 
12 % cette année, contre le dou- 
ble dam les deux autres pays. Les 
seules dépenses importantes ont 
été consacrées au réarmement : 
Te Quar* du budget de l’Etat, soit 
54 mUEards de drachmes sur 
205 milliards. * 

Cette présentation officielle des 
choses trouve une confirmation, 
au moins apparente, dans les 
faits: la campagne n'a pas été 
parcourue par des courants de 
ré volt a de protestations véhé- 
mentes ; des hurlements de ha ut- 
parleurs se livrant à une concur- 
rence affreuse. Certes, quelques 
bagarres de banlieue, quelques 
fHwtiTiPK de blessés, mais pas de 
chocs de milices armées,- pas de 
ces faits qui montrent les pro- 
dromes de Ut guerre civile latente. 
En dehors des meetings parfois 
très fréquentés, on relèverait plu- 
tôt un certain manque de passion, 
attribué par la Nouvelle Démo- 
cratie 4 l'horreur des Grecs pour 
le fanatisme. 

Le silence de l’armée 

L'inexistence de partis structu- 
rés de longue date contribue A 
expliquer ce calme. Le vote pré- 
férentiel Incite à faire de la pro- 
pagande sur un nom, sur une tête 
d'affiche. En dehors du parti 
communiste de Grèce, dit de 
T < extérieur », proche de l’Union 
soviétique, qui a implanté son 
appareil de per m a nen ts, seul le 
Pasok, te part! socialiste de 
M. Andréa Papandréou, mérite 
la dénomination de parti. Même 
dans ce cas, l’organisation ea, 
depuis trois ans, éclipsée par la 
forte personnalité du leader. 

Les antres formations peuvent 
se résumer en un. personnage qui 
entraîne une clientèle. Le plus 
connu est M. Mavros, qui guide 
l'EDEK. l’Union démocratique du 
centre. Les Idéologies sont donc 
plutôt moBes. Les enjeux de poli- 
tique étrangère constituent pour 
l’essentiel les motifs qui ont 
incité le chef du gouvernement à 
anticiper les élections d’un an ou 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A h r-— <k ses lentiUe de contact spéciales pour jrots snuiMes. 
YSOPTJC vient d’ajouter les xniniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement inwiWés pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porta d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. GratoitemenL H y a degmndes 
pour qu’elles vous conviennent. 

înfonnez-vous cher. 

Ysopnc 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
m : S22J.5SL 
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fronçait U itroagert «r demande. 




,„,a du refus de tout compromis avec 

raye spécial ’p UT qm e sur l’Egée, n y a plus 

i Aa de nationalisme, moins de préfugô 

?» u de favorable à l'Amérique, mats ü 

P !?rfï 1 î 0 S , « B demeure des résidus très impor- 
nté. ü n’y a iiaB désaTOOTd^fon- tanta ^ ^ qi?cm nomme la 
fomentai entre les deux « peur du nord ». la crainte du 

bien qu Us aiver^at quant A la panslavisme et Ou communisme 

D'ennemi, pour cette armée, a été 
réle qufla donnent au nationa- très longtemps à Tintérieur rnênie 
Usme. jj K pays. » 

« M. Camrnanlis savait qufü 

aurait 4 prendre, au printemps » En ce qui concerne lèpura- 
1978, des décisions qui ne seront TUm, ü faut distinguer, frapper 
pas populaires, nous déclare Seuiémenl tes porte-pcrole de la 
M. Papandréou. qWÜ devrait dictature, les vrais responsables, 
régler des problèmes liés, un L’of figer du rang pensait qu’a 
package-deal * te retour définitif faisait son devoir. Les leunes of- 
de la Grèce dans rOTAN et la ficiers croyaient à la dictature 
question des bases américaines, miittatre parce qu’ils coulaient 
r affaire de Chypre, la question de mtr abautsr, grâce à eMe, des 
l’Egée, il n'a d'autre choix que transformations sociales. Les 
mener la partie comme Vont «ute gui ne peuvent participer 
r ffr*/ré les Etats-Unis, assistés par a la vie grecque sont ceux qui 
VAttemagne de f Ouest » ont joué un rôle primordial : 

A cet avenir - perpétuation du 

statut d’s Etat-client », - les teMm, me dusse limitée au to- 
soclallstes du Pasok opposent un 

programme : « helléniser VEtat B La hantise de l’ennemi de 
grec l’amenear sur uns « troi- ^intérieur explique qu’un climat 
sième voie celte ôn dégagement dtemocrofigue n’ait pxt s’établir 
de toute alliance. Ced implique 4 l’intérieur de Vannée. Mais, je 
notamment la renonciation 4 répète dans mes réunions qrVÜ 
l’entree dans la Communauté 1mt établir une fraternité entre 
européenne, qui maintie n drait la ze peuple et l’armée : c’est la con- 
Grèce dans son gtatu t de p ays atSon essentielle pour le dévelop- 
c périphérique » : une opposition pement national et le progrès so- 
dé principe claire et sans congés- cial Cette phrase trouve un large 
s Ions a priori à la politique turque écho. » 
en Egée et à Chypre ; une poli- 
tique de « non -alignement actif » Si le Pasok ne commet pas 
jointe à la transformation de l'erreur, si fréquente dans les 

partis socialistes, d’ignorer les 

■ ■ ■ . . . - '■ a traîneurs de sabre», ceux-ci se 

. M détourneront-ils de toute doctrine 

LES MODALITES de gauche? Aucun élément ne 

.nnuTiu permet d’affirmer qu’une évolu- 

DU Su nul IH tlon est, sur ce point, lnvraisem- 

hlable. Dans l’immédiat, les res- 

pensables militaires susceptibles 
— Le corps électoral comprend de s’abandonner à de nouvelles 
6 250 000 inscrits, dont 3182 737 tentations politiques paraissent 
femmes, répartis en einauanto- conserver leur confiance à la poll- 
cfr circonscriptions. Le vote est tique de M. Caramanüs. Ce n’est 
obligatoire jusqu’à l’Age de pas à leur échelon que peuvent se 

soixante-dix ans et A partir de nouer d’étranges alllanews Qu’on 

vingt et nn ans. La loi portant vit en d'autres pays sous l’égide 

A vingt ans la majorité électo- du national-populisme. 


régler des problèmes liés, un 
package-deal : te retour définitif 
de la Grèce dans rOTAN et la 
question des bases américaines, 
raf faire de Chypre, la question de 
l’Egée. Il n'a d’autre choix que 
mener la partie comme Vont 
décidé les Etats-Unis, assistés par 
V Allemagne de r Ouest. » 

A cet avenir — perpétuation du 
statut d’s Etat-client », — les 
socialistes du Pasok opposent un 
programme : « helléniser l’Etat 
grec >, l’amener sur une a troi- 
sième vote », celte du dégagement 
de toute alliance. Ced implique 
notamment la renonciation 4 
l'entrée la Communauté 


Grèce dans son statut de pays 
« périphérique » : une opposition 
de principe claire et sans conces- 
sions a priori à la politique turque 
en Egée et à Chypre; une poli- 
tique de « non -alignement actif » 


LES MODALITÉS 
DU SCRUTIN 


— Le corps électoral comprend 

6 250 000 inscrits, dont 3182 737 
femmes, répartis en émanante- 
six circonscriptions. Le vote est 
obligatoire Jusqu'à l’Age de 
soixante-dix «ni et A partir de 
vingt et on ««»■ La loi portant 
A vingt ans la majorité électo- 
rale ne sera applicable qn'après 
ces élections, fi y a 5S0 000 non- 
veaux électeurs et 2108 candi- jjU J|fygf 

— Quatre-vingt-dix partis ont 

été légalement déclarés, dont i LîlTfir et 1 Année 1978, en tout 

trois paysans, deux royalistes, cas, seront rudes. La réussite 

quatorze nationalistes, neuf économique dont peut se targuer 

quatre communistes. Mû Caramanlte va-t-elle persis- 

deux ouvrière, sept tndêpen- ter? Les pronostics sont pessl- 

Ojmts. onze d’entre enx. ayant ndstes, qu’il s’agisse de l’infla- 

refnsé de signer une déclaration tion, de l’équilibre d’une balance 

de reconnaissance An régime des comptes trop dépendante des 

républicain et de renonciation A revenus Invisibles (émigration, 

la violence, n’ont pas été admis tourisme, marine marchande), du 

A participer an scrutin. chômage, en particulier celui des 

— Les formations qnl ont le classes moyennes et des Jeunes, 
pins de chances de xecneUUr des 

voix sont : S'il est certain que la démo- 

Le Front national (extrême crafcie a pleinement fonctionné 

droite), de MM. stefanoponb» depuis trois ans, tes critiques 

et Tbeotolds (nouveau parti) ; affirment que l’opinion n’a été 

La Nouvelle Démocratie, de qae très mki informée .par une 

al Cam m anlis, 215 dépotés dans presse complètement dévouée an 

le Parlement sortant et Mji % premier ministre. A-t-elle Jamais 

des suffrages; connu toute l’ampleur des grèves 

Les nëo- libéraux, de M. Mitso- printemps échappant en partie 

pa ^ ; „ à Une centrale s&cale au* 

LTJnion démocratique üa cea- rr;alpg du pouvoir et par 

la conjonction de groupes cammu- 
57 députés et 20,42 % des sut- nJstes et d’anciens fidèles de la 

rr * ge * 5 . iunte ’ 

Le parti socialiste (Pasok), J 

de VL Andréa Papandréou, M. Caram an lte n’a-t-IZ pas 
15 sièges et iW8 % des suffra- sous-estimé la puissance du 
ges ; de changement dans l’opinion 

L’Ainance des cinq petits par- publique ? demandent les mAruos 

ta do ganeboICTA. p-c-d!* «de observateurs. H a certes sauve 

mtèrieur», initiative démocra- ressent lel et restauré les grands 

tlqne, Marche soc i al i s te , démo- équilibres, rrmTw les problèmes de 

cra tes-chrétlens), six députés en ^ Bant posés, alOK 

Imli narti^conim^n^ste ^ '«b Q 11 ’^ concernent le choix de 

ÏÏ£ 'efmZSÏÏS i société ; le poids de l’Eglise, 

qui a cSÏ ûépîtéi L^Saiition l’taflo«noe dœ anciens Rmction- 

avait obtenu 9.45 % des suffra- SSre^la 

ees en I 97 L trature, la pe rm a n ence de la 

La Chambre sortante compre- et de l'extrême droite dans 

naît en outre deux indépen- te fonction publique. C'est une 

liants, représentant 2 UB % des totale absence de doctrine poli- 

sunvages. tique qui, selon ces observateurs, 

a permis & M. Caiamanlis de pal- 

. . — ■ lier le pire. Combien de temps 

- pourra-t-il encore s'appuyer uni- 
toutes les structures économiques qoeznent sur les forces majeures 


grecques dans un sens socialiste. 

Le nationalisme, c’est aussi Le 
prix & payer pour ramener une 
armée au sens de sa mission. 
M. c&ramanlis qui. A l'origine, 
reçut le pouvoir au président de 
la République désigné par la 
junte, a su réorganiser tes forces 
armées et en refaire un outil de 
défense. Avec fermeté et sou- 
plesse. il L’a épurée selon 1e code 


au capitalisme ? 

Spéculations où analyses perti- 
nentes. de telles réflexions ne 
sont pas posées dans la c ampagne 
électorale, qui n’a pas impliqué de 
remise en cause véritable des 
hommes en place. Certes, aucune 
relève n’est là et la génération 
politique au pouvoir ou dans 
l’opposition ne semble pas se sou- 


pénal et non selon les Intentions cier d’une succession. Le phéao- 
poll tiques, n L'a mise A l'épreuve mène n'est pas propre & la Grèce. 


mène n'est pas propre & la Grèce. 

âu terrain et de l’armement non- 
veau. Mais des blessures demeu- P , ourt ?ï% 1 J? ÏSSf 6 

rent, en particulier, 1e souvenir vraisemblable de M. C aramanlis, 
de l’humiliation de l’impuissance «m discerna déjà le handicap qui 
devant les interventions turques à préoccupe beaucoup te premier 
Chypre, en juillet 1974. ministre, dtt-on : celui du court 

i. terme; celui de û avoir pas d’antre 
La question qui se P“®» tactique que celle des «petits 

qm ne surgit que per allusions, - Htins nue conjoncture où la 
? ï n S PS»®* donnée aux affrontements 

kî^î? 1 ? M J5Sf aux frontières dissimulera de plus 

nom me 1 « armée », terme trop -Jg. ^ ^ rrr wn^ (furie 

^JEiS'S'îsSsS^ii Sn&ationlocSrSut être 

m la chance de la Grèce d’éviter un 

ninc ifiim» fjoYio ]q pflTw ^ nivfiftu aare merne nt d&s qc s&> 

SgLSSSit teÆ de S- démographie. Les jeunes y pous- 

Sa- sent beaucoup moins fort qu’aü- 

taire triait les candidats. ieurs ’ 

A cet égard. ML Andréa Fapan- J ACQUES NOBECOURT. 

dréou nous a tenu des propos fort 

mesurés : 

« Le climat a changé députe ayvolr le rêpartag# d’André pon- 
1974, nous dit-il, à cause de la üliti» «Les a rocs au geull œ l’Ku- 
} m ili te de la junte, du rôle des râpe», te sronde da& ao, 21 et 
aZZfés dans Vaffaire de Chypre, 22 septembre 1977 


(1) Voir le report a ge d'André Fon- 
taine «Les Grecs au woll de i’Su- 


• * LE MONDE — 18 novembre i?77 — Page -7 


Cl 


# 




des Maîtres du . jÊf 

de l’Eau et de l’Air, Æjf 

dans les forêts mdoebinoises, 

entre l’Histoire des grandes puissance^!!? 

et les Histoires que se content les populations autochtones. 

Dans la Nouvelle Bibliothèque Scientifique, 

collection dirigée par Fernand Braudel : 

Jacques Doumes. 

Pôtao. Une théorie du pouvoir chez les Indochinois 
Jonû.368 pages, 12 pages cfiHustrations 
en noir hors texte, 98 F. _ 






L’histoire / M/ 

de la lo^que du w ^ È 

pouvoir :1 histoirej^^^^v ^ M/ 

inséparable sous cet f 

aspect, de l’anthropologie. ' * sp 

Dans Science, collection dnTgéé^^^^p 1 
par Joseph Goy : ^ 

Maie Augé. Pouvoirs de vie, pouvoirs de mort. 
224 p*Lges, 50 F. 






A partir «feHiistony ^ Æ : 

du journal / && tW I 

Le Franc-Tireur^^ Æ w M? \ 

l'épopée de la i 

Résistance et des MF 1 

“clandestins!’ Æ? j 

Dominique VeüktfL Le î 

Franc-Tireur. Un journal dandesüh, un mouvement i 
de résistance. 1540 -1944. 432 pages, 8 pages 
d’illustrations exx noir hors texte, 70F. | 




ÏJne introduction à / ËtÆ Æf 

la pensée politique,/ Æ? 

philosophique, Æ? 

théorique . Æ? 

de l’inventeur d’une Æs 

linguistique révolutionnaire : 
la grammaire générative. 

Dans Dialogues, collection dirigée par Antoine GalKen ! 
Noam Chomsky 

Dialogues avecAfitsouRonat. 210 pages, 38 F. 




Laloi.de quel droit? 

A ceux qui, par bricolage, 
dialectique, prétendent / 
transformer le garrot / 
en boîte à musique. / 

Louis / 

Sala-MoHns. 

La loi de quel 
droit? ™ 

176 pages, 45 F. 










Synergie, K.E. 
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DIPLOMATIE 


Le chah d'Iran s'est prononcé à Washington 
pour un blocage du prix du pétrole pendant un an 


Le chah d'Iran, venant des 
Etats - Unis, commence, ce 
jeudi 17 novembre, nne visite 
à Paris. Deux entretiens sont 
prévus avec le président de 
la République, l'un ce jeudi 
après-midi à l’hôtel M&rigny, 
résidence du souverain, l’au- 
tre vendredi, après un déjeu- 
ner à l’Elysée. Les entretiens 
doivent porter notamment 
sur les problèmes pétroliers, 
le Proche-Orient, la Corne 
de l’Afrique et les relations 
bilatérales. 

Washington. — La dernière 
journée du séjour du chah d’Iran 
à Washington, mercredi 16 no- 
vembre, a été plus calme que la 
première. Les manifestations n'ont 
pas manqué — elles se sont même 
étendues à plusieurs points de la 
ville — mais l'on n’a déploré 
aucun blessé, alors qu’il y en avait 
eu cent vingt-quatre la veille. 
La presse commente largement 
ces incidents, et des journalistes 
s'étonnent que le chah ait pu 
se faire convoyer Jusqu'à Wash- 
ington par sa brigade d'applau- 
dissement On relève aussi que 
c'est la première fois que des 
manifestations Importantes met- 
tent aux prises des citoyens pres- 
que exclusivement étrangers. Les 
partisans américains des deux 
camps étalent, en effet, une in- 
fime minorité. 

Les derniers entretiens à la 


De notre correspondant 


Maison Blanche, qui se sont pour- 
suivis par une conversation en 
tête à tête entre M. Carter et le 
chah, ont 'porté sur les relations 
bilatérales. Essentiellement sur tes 
questions nucléaires et sur les 
fournitures militaires. En ce qui 
concerne le premier point, l'admi- 
nistration américaine essaie d’ob- 
tenir du chah la garantie que son 
ambitieux programme d'équipe- 
ment nucléaire — vingt réacteurs 
doivent être construits, dont six 
à huit seront commandés aux 
Etats-Unis — se contribuera pas 
à la prolifération. Des progrès 
g importants » ont été faits dans 
cette vole, mais le communiqué 
publié jeudi se borne à préciser 
que M. Carter a avancé « quel- 
ques suggestions pour la solution 
des quelques problèmes qui sub- 
sistent ». 

A propos des armes, le commu- 
niqué affirme que M. Carter sou- 
haite voir on « Iran fort ». dont 
la sécurité est « une question de 
très grande priorité » pour les 
Etats-Unis. Le chah n’a pu ce- 
pendant obtenir de son hôte les 
oent avions F 16 qu’il avait de- 
mandés en plus des oent soixante 
appareils déjà promis par l'admi- 
nistration Ford fl y a un an. Le 
Congrès doit approuver cette 
vente de 2 milliar ds de dollars, 
alors que les législateurs s’éton- 
nent déjà de voir l'Iran absorber 
plus de la moitié des ventes 


d'armes américaines, notamment 
les matériels les plus sophistiqués 
dont le maniement nécessite la 
présence de citoyens américains. 
Or on compte déjà eu Iran qua- 
rante mille Américains qui pour- 
raient bien être promis au rôle 
d’otages en cas de oaoflit. 

D’une manière générale, les 
observateurs ont été frappés par 
la chaleur avec laquelle M. Carter 
a célébré son hôte et sa politique, 
ainsi que la réserve avec laquelle 
le problème des droits de l’homme 
a été abordé. Sans doute le com- 
muniqué ne passe pas ce sujet 
sous silence, mais U se borne a 


«rignater que 


ne le prés 
la polftiqi 


ident a passé 


de l’homme « à travers le monde ». 
De source officielle, on se refuse 
A dire, bien entendu, que la situa- 
tion en Iran est satisfaisante, 
mais c'est pour ajouter aussitôt 
que M. Carter n’a donné un 
«priz d’excellence» à cet égard 
& aucun pays, pas même au sien. 
Le porte-parole du président a 
relevé diverses mesures concrètes 
prises par le chah depuis l’an 
dernier : visites de la Croix-Rouge 
et de la riarq 

les prisons" Iraniennes, amnistie 
accordée à 1500 prisonniers, etc. 

Quel que soit l’avis porté sur 
ces mesures, il apparaît que le 
chah a été mieux traité que tous 
les dirigeants de pays autoritaires 
venus à Washington ces derniers 


mois. Beaucoup mieux notamment 
que les dictateurs d'Amérique 
latine qui ont été reçus en sep- 
tembre, et qui ont tous eu droit 
à une algarade plus ou moins 
appuyée sur la violation des droits 
de l'homme dans leur pays. 

Le chah a fait un geste impor- 
tant en annonçant mercredi dans 
une conférence de presse, & 
l'issue de ses entretiens avec 
M. Carter, qu’il avait décidé, après 
avoir entendu les arguments du 
président américain, de renoncer 
à son attitude de neutralité Ini- 
tiale en ce qui concerne la hausse 
des prix du pétrole. L’Iran, a-t-il 
dit, se prononcera finalement pour 
on blocage des prix pendant un 
an, comme le president américain 
l’avait souhaité. Dans les milieux 
américains Informés, on attribue 
cette décision à la saturation 
actuelle du marché. Mais l’on 
n'en apprécie pas moins le ren- 
versement de la situation : l’Iran 
pa sse d u camp des c dors » de 
I’OFEP à celui des modérés. 

MICHEL TATU. 

RECTIFICATIF. — Une er- 
reur s’est glissée dans l’article 
d’Eric Rouleau sur l’Iran (le 
Monde du 16 novembre 1977). A la 
fin du paragraphe commençant 
par « un ancien dirigeant « mosso- 
deghiste », M. Bazaghan », 11 fal- 
lait lire « et de V ayatollah Kho- 
metni dont le füs vient de mourir 
dans des conditions mystérieuses 
en Irak où ü vivait en exil ». 


Il y a des décisions 
qui supposent des informations 
difficiles à obtenir: 

Même de votre ordinateur. 


Une décision, c'est un choix. 

Ht dans un choix, il y a deux facteuis 
fondamentaux : 

- la connaissance des faits, 

- la connaissance des conséquences 
des différentes hypothèses que Ton 
peut construire à partir de ces faits. 

Bien souvent, pour des raisons de 
délai oa de manque d’informations 
^actualisées”, le premier point n’ est 
qu’incompiètement satisfait. 

Quant au second, il relève encore 
pour beaucoup de l’art divinatoire. 

Votre service informatique n’est 
pas en cause. Même s’il dispose d’un 
outil puissant. Car l'ordinateur de 
votre société est programmé pour des 
tâches précises qui répondent aux 
besoins de gestion courante. Et à 
ceux-là seuls. Souvent à plan temps. 

Toute décision qui regarde un 
changement, une innovation suppose 
une exploration de l'information, 
une étude d'hypothèse pour lesquelles 
il faudrait établir des programmes 
nouveaux: Vous savez que celà ne se 
hit pas dn jour au lendemain. Or, h 
conjoncture n'est pas toujours patiente. 

C’est pour cela cju’EBM a conçu 
pour vous son Service Bureau et 
réalisé une bibliothèque de 
programmes qui répondent à des 
milliers de cas de figures. 


Un terminal sur votre bureau et 
une ligne téléphonique vous en 
ouvrent l'accès. En. quelques minutes, 
vous obtenez, sous une forme concise 
et claire, la réponse à la question qui 
vous préoccupe. 

Les ordinateurs du Service Bureau 
IBM sont capables des calculs les plus 
complexes. Des traitements les plus 
sophistiqués. Ds travaillent sur vos 
fichiers, en dépôt chez nous. Ou sur 
une copie de ceux-ci. On sur des 
fichiers spéciaux constitués pour les 
besoins de la cause. Tout est possible. 

Le terminal que le Service Bureau 
vous installe est ample à utilisée. 

Et c’est vous qui Tamise z. C'est an 

terminal machin e à écrire rm un ré-ran 


Le système peut même vous répondre 
par un graphique ou tin histogramme. 

Ainsi le Service Bureau IBM 
vient-il compléter utilement et 
économiquement votre propre 
informatique. Four des tâches 


Quelques exemples d’apports 
du Service Bureau. 

Agpitsd , °aDire«OTrBm n ricr; 

- Aider ï réduire les feais financiers. 

- Révéler les fete qoi modifiait la 
rentabilité d’on investissement. 

- Obtenir qodqoes jours pins tôt les résultats 
consolidés des activités. 

-' Tester toutesks bjpotbèses d'on plan et 
mesurer les écarts. 

Annrts d’on Responsable de la trésoreries 

- Contrôler les feiît financiers i. coorc terme. 

- Escompta à lx>a escient. 

- Connaître les en-conrs de crédit. 

AvpfrjàlqiLl^rc . 

- Bien coonaâne le portefeuille des ahaires 
en coms. 

-Exploiter Hûstoztqoe des ventes. En dégager 
te tendances et en smvtt h réalisation. 


Test son second souffle. 

Enfin pour ceux qui n’ont pas 
encore d’ordinateur, le Service Bureau 
permet un apprentissage en •douceur”. 


Aapite d*nn Chef de Produit ; 

—Connaître npkknient le revenu. 

- Analyser les résultats par succursale, par 
légion, etc pour rôagir a uss i tôt. 

Aupfe dlmPigomi idaÆnaamrl : 

- fotnil winc fanranftn egt l’impact financier 
d'une modification de la pofihqoe des salaires. 

- Tenir i jour m état permanent des postes 


de; graphiques, des statistiques, etc. 


IBM 

Service Bureau. 

Quand vous n’avez pas le temps d’attendre pour décidée. 


RwtOBtiŒSB(gnemcn^ con tariez M.Iopcz au ©7.62.00 on £ane?ioL IBSt ServiceBnicsu, "06, avenue Ondes deGadte 92200 NenÜly. 


A L’UNIVERSITÉ YALE 

M. Santiago Carrilio suggère le démantèlement 
de l'OTAN et du pacte de Varsovie 

De notre envoyé spéciol 


New-Haven (Connecticut!. — 
M. Santiago Carrilio. secrétaire 
général du parti communiste 
d’Espagne, a prononcé à l’univer- 
sité Yale, mercredi 16 novembre, 
une conférence qui était son pre- 
mier discours public depuis son 
arrivée aux Etats-Unis, lundi, n 
sera encore l’hôte de l'institut 
Hopkins, à Washington, de l’Ins- 
titut hispano-américain et du 
Conseil pour les relations exté- 
rieures, a New-York. Cette der- 
nière conférence ne sera pas 
publique. Ce sera le seul moment 
où 11 pourrait rencontrer des res- 
ponsables du gouvernement amé- 
ricain. mais son emploi du temps 
ne prévoit pour le moment aucun 
entretien avec des représentants 
de l 'administrât! o n. M. Felipe 
Gonzalez, premier secrétaire du 
parti socialiste espagnol, qui se 
trouve lui aussi aux Etats-Unis, 
doit en revanche être reçu par le 
vice- président, M. Mondale. et le 
secrétaire d’Etat, M. Cyrus Vanee. 

C’est la première fois depuis la 
guerre froide qu’un dirigeant d’un 
parti comm unis te de l’Europe de 
l’Ouest est autorisé à se rendre 
aux Etats-Unis. 

La rencontre à Yale entre les 
représentants de l'establishment 
américain et on vieux routier des 
luttes ouvrières s’est déroulée de 
façon spontanée. M. Carrilio a 
été présenté par le président de 
l’Association des étudiants et 
écouté avec bienveillance par un 
auditoire composé en grande ma- 
jorité de Jeunes étudiants, dont 
beaucoup ignoraient eocore qui 
il était lorsque la nouvelle de 
sa venue leur a été annoncée. 
M. Carrilio a dû, pour entrer dans 
la salle, franchir pour la seconde 
fols les piquets de grève du syn- 
dicat des employés de l’univer- 
sité. Alors qu'il avait eu la veille 
des mots sévères pour le syndica- 
lisme auquel il a re- 

proché d'être « plus à droite q->e 
la droite espagnole » (Le Monde 
du 17 novembre), il a tenu à 
souligner mercredi qu'il se sen- 
tait solidaire des revendications 
du personnel en grève. 

Son discours visait principale- 
ment & rassurer ses auditeurs 
américains sur l'indépendance du 
parti communiste d’Espagne à 
l’égard de Moscou, et sur sa mo- 
dération. M. Carrilio a expliqué 
le sens de la participation de 
son parti aux accords conclus 
avec le gouvernement actuel, et 
a souligne la nécessité d’un effort 
de « réconciliation nationale ». 


• M. Giscard d'Estaing se ren- 
dra en visite au Mexique ran 
prochain, a annoncé le 16 novem- 
bre à Mexico M. Rossi, ministre 
français du commerce extérieur, 
à l’Issue d’un entretien avec le 
président Lopez Portllla-MJ-J».; 

• Le débat sur le désarme- 
ment. — Par 117 voix, sans op- 
position, Israël s’abstenant seul, 
la commission politique de l'As- 
semblée générale des Nations 
unies, au cours de son débat sur 
le désarmement, a Invité, mer- 
credi 16 novembre, les pays du 
Proche-Orient à proclamer leur 
intention de s'abstenir, sur une 
base réciproque, de fabriquer, 
acquérir -ou posséder des armes 
nucléaires ou de permettre le 
stockage de ces armes sur leur 
territoire. Elle demande à toutes 
les parties d'adhérer au traité 
de non -prolifération des armes 
nucléaires. — (AJFJ?.) 


E a affirmé que a la seule poli- 
tique de gauche possible aujour- 
d'hui est celle gui unit toutes les 
forces démocratiques ». H a in- 
diqué que la nouvelle Constitu- 
tion espagnole, à la rédaction de 
laquelle son parti collabore, accor- 
derait sans doute une plus grande 
autonomie aux réglons, et main- 
tiendrait la forme monarchique 
de l'Etat. « La monarchie, a-t-fl 
dit, joue pour le moment un rôle 
positif dans le rétablissement de 
la démocratie. » 

C'est au chapitre de la poli- 
tique internationale que M. Car- 
rillo a affirmé le plus clairement 
l'originalité de son parti « Nous 
rouûms rester indépendant des 
deux grandes super-puissances. 
a-t-il dit. Nous devons nous inté- 
grer à l’Europe et nous souhai- 
tons entrer dans le Marché com- 
mun. Nous devons nous préparer 
à construire avec les autres pays 
d’Europe une Europe économique 
et politique qui aura une voix 
indépendante sur la scène inter- 
nationale. » 

«Je ne comprends rien 
à la gauche française fs 

M. Carrilio a ensuite souligné 
les carences ds l'équilibre stra- 
tégique établi par les deux blocs, 
affirmant qu’ « avec l'OTAN les 
Etats-Unis tiennent les pays qui 
en sont membres dans leurs mains 
et que. avec le pacte de Varsovie, 
Moscou tient aussi les pays mem- 
bres dans sa main ». Ces deux 
blocs, a-t-11 ajouté, sont « un 
luxe très cher dans le temps de 
crise où nous sommes, cher en 
matières premières et en pétrole, 
cher en bureaucraties militaires ». 

Il a fait alors une proposition : 
a. Qu m arriver ait-ü, a-t-il demandé, 
si les Etats-Unis proposaient à 
Vünion soviétique de démanteler 
les deux blocs en même temps? 
La compétition se situerait alors 
sur le terrain technologique, éco- 
nomique et culturel, et non plus 
sur le terrain des blocs militaires. 
Qu’auraient à y perdre les Etats- 
Unis ? Rien, je crois, fis sont très 
bien préparés pour cette compé- 
tition. Que perdrait VUM.JSE. ? 
Rien, non plus. Elle y gagnerait, 
parce que la nécessité de placer 
la compétition dans ces domaines 
amènerait une démocratisation de 
son régime et que le développe- 
ment n'est pas facile sans démo- 
cratisation. » 

M. Carrilio a encore Indiqué 
que son parti ne demanderait pas 
l’évacuation des bases amëri- 
caines d’Espagne si les bases 
soviétiques dans les pays de l’Esc 
n'étaient pas, elles aussi, éva- 
cuées. 

Il a consacré la dernière partie 
de son exposé à offrir les garan- 
ties les plus larges aux investis- 
sements américains en Espagne. 
« Je suis réaliste, a-t-il dit. L'Es- 
pagne a besoin de technologie, 
d investissements, de crédits pour 
sc développer. Moi. communiste, 
partisan du socialisme, je peux 
assurer que les investissements 
etrangers seront respectés par 
nous. » Beaucoup d'applaudisse- 
ments et quelques rires incrédules 
ont accueiiii ces propos. 

interrogé sur la situation de 
la gauche en France. M. Carrilio 
a répondu : « j’ai vécu plus de 
trente ans en France, et je ne 
comprends toujours pas un mot 
de ce qui se passe à l’intérieur 
de la gauche française ! 

ALAIN-MARIE CARRON. 


AFRIQUE 


Le conflit du Sahara occiden tal 

Le président Bongo propose de résaii 
à Addis-Abeba 

le «sommeb extraordinaire de l’O.ÜJ. 


La neuvième séance des négo- 
ciations entre M. Claude Chayet, 
émissa i re du gouvernement fran- 
çais, et ses deux interlocuteurs du 
Front Pollsario, MM. Omar Ha- 
drani et Salem Ould Salek. s'est 
terminée, mercredi 16 novembre, 
à Alger, vers 20 heures, après 
deux heures quarante-cinq mi- 
nutes de discussions. Interrogé sur 
le point de savoir si le champ 
de la négociation s'étale rétréci. 
M. Chayet a Jeté un regard sur 
M- Ould Salek avant de répondre 
brièvement : « Peut-être». Les 
entretiens reprennent ce jeudi 
après-midi à la villa Al Nasr, 
siège du Front Pollsario, à Alger. 

• A DAKAR, le ministre séné- 
galais de l'Information, le docteur 
Daouda Sow, a annoncé, mer- 
credi, au cours d’une conférence 
de presse que son gouvernement 
allait entreprendre des démarches 
diplomatiques auprès du Front 
Pollsario en vue de la libération 
des trois ressortissantes sénéga- 
laises enlevées, le 25 octobre, en 
Mauritanie. Selon une dépêche 
de l'agence algérienne APjS. da- 
tés de Dakar, le Rassemblement 
national démocratique (&NJD.), 
parti d'opposition, aurait de- 
mandé, durs une déclaration de 


son secrétariat politique, ma 
norudation immédiate des accc 
militaires qui lient le Sénégal 
ta France et qui font du Sent 
un bastion du colonialisme /r, 
gais ». Le ministre de J'mfort 
d‘« anti-nationa 
I attitude des partis d’opposlt 
qui apportent leur soutien au ] 
lisarlo. 

• A NOUAKCHOTT, l'fr 
Saoud El FayçaJ. ministre sa 
dien des affaires étrangères, 
effectue une mission de concJL 
tion, a rencontré, mercredi s 
le président Ould Daddah. 

# A LIB REV IL L E , le présld 
Bongo a proposé, mercredi, i 
le « sommet » extraor dinaire 
l'O.OA sur le Sahara occidçr 
se tienne à Addls-Abeba. L 
annoncé qu’il dépêcherait p 
ehainement M_ Assane Seck. j 
nistre gabonais des alfa! 
étrangères, auprès du roi H 
an II et du président Boun 
dicne af> d’obtenir aune dés 
naïade de cette guerre n. Le p 
sldent Bongo a auss i été x 
par Madrid de l’arralre de l'i 
lèvera ent de trois pêchems es 
gnols au large du Sahara oc 
dental — M.F.PJ. 
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RADIO-TÉLÉVISION : majoration accrue de la redevance 
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*."*£■ C’est devant moins d'une 
dizaine de députés que les 
V ; y~ crédits de la radio-télévision 
\ r * française sont examinés, sous 
la présidence de M. NUN- 
CESSER IRPJLJ. Rapporteur 
spécial, M. LE TAC «LPJLÏ, 
'■'ï/: dont le rapport écrit a été 
présenté par « le Monde • du 
15 novembre, redoute que la 
•::^7 discussion des. crédits de la 
R- T. F. ne soit à nouveau 
? . marquée par un ■ dialogue 
de, sourds ». 

^ Le rapporteur critique J’applJ- 
- V. cation du principe de la concur- 
rence, qui a abouti, dit-U, a « en- 
fermer les présidente. (—) Préten- 
dont occuper le même terrain. 

: - ù. : e’esf-û-dfre le même public aux j 
mêmes heures, les chaînes se li- 
; ,. ; 'V went une véritable guerre. On 
~ Oioise le public au lieu d'addi- 
: amener les publics . La concur- 

• rence classe les téléspectateurs 
*' sons aucun souci de tffoersfté. 
Seul compte le pourcentage d'au- 
.. dience. » 

M. DE FREAUMONT (RPJt.), 

. ^ rapporteur pour avis de la com- 
^ mission des affaires culturelles, 
rappelle te contexte dans lequel 
la réforme de 1974 est Intervenue. 

. Tv* B fallait, dit-D. mettre fin a te 
- i rigidité de l'Office et a prtoflé- 
;■ gier la finalité et non pas la na- 
. - tare bru torigine des tonds publics 
affectés à la R.TJP. _ Tl serait 
abusif aujourd'hui de tirer des 
■ conclusions sur la nature de la 
■ réforme. Il est difficile d * obtenir 
. le consentement de publics super- 
posés *. 

— •- Après M. GANTIER CP.ïL, Pa- 

- : ris) qui déplore l’Insuffisance des 
- équipements, M. PUUOUD (PJR, 

. . ~ Drôme) dénonce « le système 
V; de hiérarchie actuel, qui entre- 
: tient l'autocensure s. U rappelle 

• : qu'un des motifs de la réforme de 
. . - 1974 était d'éviter le gaspillage 


et la pléthore des effectifs Or, 
dit-il; ale budget présenté cette 

année est supérieur de 50% à 
celui de 2973 et on compte quatre 
cents agents de plus pour une 
production de moindre qualité». 

M. GAUSS IN, (rtU Loire) 
dénonce, lui aussi, la baisse du 
niveau des programmes. 

M. LAURENT iP.G-, Parte) dé- 
clare que «la radio-télévision est 
malade de l’argent et du pou- 
voir ». Il estime que depuis 1974 
l'information « est devenue de plus 
■en plus contrôlée ». 


Critiquant 4 son tour )a fai- 
blesse de te création à la télé- 
vision. il déclare : « C’est une 
télévision de clients que vous cou- 
lez et que vous faites, comme sur 
le plan politique cous souhaitez 
et vous réalisez une télévision, de 
sujets. » 

ML ROBERT-ANDRE VIVIEN 
tRPü, Val-de-Marne), affirme 
que « les journalistes sont libres 
de leur choix ». U estime cepen- 
dant, lui aussi, que l'incertitude 
qui précède pendant de longs mois 
l’échéance du mandat des prési- 


dents de chaîne est nuisible 4 
raccompllssement de leur fonction. 

Interviennent encore MM. HOU- 
T EER- (F-S_ Haute-Garonne j, 
KIFFER t réformateur/ Moselle), 
Mme D'HARCOURT (R.PJL, 
Hauts-de-Seine), FLORNOY 
tRPJL, Selne-et-Marne). 

L’examen des crédits de la 
Télévision et de la radio se pour- 
suit mercredi après-midi 16 no- 
vembre. M. Bord, secrétaire d'Etat 
chargé des relations avec le Par- 
lement. indique que la hausse du 
taux de redevance se Justifie 


Pour 1460 F, la Tunisie 
^ des milliardaires. 


Quand République Tours vous emmène dans la 
Baie d'Hammamet c'est dans un hôtel de luxe 
au bord de la mer et au müieu d’une orangeraie. 
Vous y bénéficiez de la piscine de l’air condi- 
tionné et d’un confort irréprochable Pour 1460 F 
Ja semaine. 

République Tours vous emmène également à 
Djerha, à Sousse dans file de Kerkennah et 
propose aux individualistes des séjours sur 
mesure dans toute la Tunisie. 

La Tunisie. Une terre. Des hommes. 




x 


Renseignements : République Tours, 8 bis place de la République /Xj? X 
75011 Paris. Té(.- 3553930 ou vôtre agent de voyages. & 
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Une grande première parisienne: 

P 

LANOUVELLE 
FORMULE 305 

Au Centre International de Paris. 

(CI.R de la porte Maillot) 

Vous êtes invité à découvrir la nouvelle 305 Peugeot: 
le 17 novembre de 1 6 h 30 à 22 h. 
les 18 et 19 novembre de 10 h à 22 h. 
le dimanche 20 novembre de 10 h àl 9 h. » 

Âu pavillon cTArmenonville. 

(Bois de Boulogne) 

Vous êtes invité à faire l'essai de la nouvelle 305 Peugeot 
du 18 au 30 novembre de 9 h à 17 h. 



— - v • ièrXi . ■■ 

--- -- .-V j :.v . 
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Peugeot fait confiance à (g») 



notamment par te compensation 
cte la suppression de la taxe radio, 
qui se traduit par sue perte de 
reoette de 60 millions. Soulignant 
1 a vulnérabilité nu réseau ' de 
T.D.F., Il estime inoppbrtun de 
continuer 4 développer ce réseau 
s'il doit Être systématiquement 
détruit par un terrorisme, aveugle. 
Au total. Indique-t-il. ce sont pria 
de 45 millions que T.D.F. devra 
trouver pour financer la recons- 
truction des équipements détruits 
en Corse et dans l'Ouest Aussi le 
gouvernement propose- t-ü d'aug- 
menter de 2 et 3 francs la pro- 
gression de La. redevance initia- 
lement prévue, ce qui porterait la 
redevance à 178 francs pour 1e 
noir et blanc et 4 267 francs pour 
la couleur, les sommes ainsi déga- 
gées étant réservées à TLD .F. pour 
les seuls besoins des équipements: 
de sécurité. 

Pour ce qui est de la répartition 
de la redevance, il rappelle que 
Le gouvernement a décidé de don- 
ner un poids plus important au 
facteur qualité qu’à celui de l’au- 
dience. 

Evoquant ensuite les craintes de 
la commission des finances au 
Sujet d’une excessive croissance 
de la publicité à la télévision, il 
observe que les recettes publi- 
citaires de te presse écrite ont 
progressé de 15% en 1876 (cette 
progression s’est accélérée en 
2977) et en déduit que dans la 
période récente la télévision i.p 
lui a pas ■ fait une concurrence 
excessive. 

M. Bord cite des chiffres mon- 
trant qu’en 1977 les objectifs fixés 
en matière de création seront 
dépassés (les trois sociétés diffu- 
seront 747 heures de création 
françaises et. en 1978. 11 y aura 
800 heures de créations fran- 
çaises). 

Le secrétaire d’Etat indique que 
le gouvernement examinera la 
proposition de M. de Préaumont 
d’instituer on médiateur de 
l'audio- visuel qui serait chargé de 
recueillir les doléances des télé- 
spectateurs. 

H cite les résultats des sondages 
démontrant sur ce point la satis- 
faction des téléspectateurs au 
sujet des programmes et U relève 
avec intérêt (a récente proposi- 
tion de M. ROBERT-ANDRÉ VI- 
VIEN d'instituer on Jour par 
semaine sans, politique, proposi- 
tion qui devrait être examinée 4 i 
son avis par un groupe ‘de pro- 
fessionnels. Le gouvernement 
prendra une initiative en ce sens 

AL BORD Indique qu’en décem- 
bre prochain 97 % de la popula- 
tion française sera en mesure de 
recevoir les programmes de PR 3. 
En ce qui concerne 1a diffusion 
de TP 1 en couleurs, 40 % de la 
population sera desservie a te fin 
de cette année. Quant 4 l’achè- 
vement complet du réseau, il 
Interviendra en 1983 au lieu de 
1983. 

. L’Assemblée nationale examine 
ensuite un amendement de 
M. RAUTE (PC.) tendant 4 
supprimer la -igné 83 de l’êta» E 
autorisant 1a perception de la 
redevance. Le député estime 
« injuste d'augmenter la partici- 
pation des téléspectateurs alors 
que le gouvernement prélève 
indûment des sommes considéra- 
bles par l'intermédiaire de la 
T. VA. ». 

M BORD s'oppose 4 un amen- 
dement qutil Juge « démago- 

ffUfue fc opinion partagée par 

M. VTVIEN (RJ JL). L’amende- 
ment communiste est repoussé. 

Le gouvernement propose 


Avanf l'examen du budaet 
niilHaire par les dépùfés 

M. BARRE S'EST ENTRETENU 
AVEC MM. BOURGES 
ET LABBÉ (R.P.R.) 

.Gu prévision du nouveau débat qui 
doit avoir Uen, d ans la ouït dcr ven- 
dredi 18 an samedi is .novembre a 
rassemblée nationale, soi le projet 
de budget d'équipement militaire 
pour 1978. U. Raymond Barre, pre- 
mier ministre.; a convoqué, mercredi 
18 novembre dans ta soirée, b’ l'hôtel 
Matignon, le ministre de la défenae. 
KL Yvon Bourges, ex le président dn 
groupe parlementaire BJP JL. au Pa- 
lais-Bourbon. M. Claude Labbé. 

On sali {« le Monde » des il 
et 17 novembre) que le groupe 
R P. R. a l’Assemblée nationale a 
assorti l’éventualité d'une approba- 
tion. de sa part, des 'crédits mili- 
taires de la condition que le 
gouvernement s'engage, par une 
déclaration solennelle devant les 
dèputte, à maintenir la dissuasion 

nucléaire et & mettre , eu chantier un 
nouveau sons-marin lance- miss 11 es s 
propulsion nucléaire. 

& l'hôtel Matignon, on ne fait 
aucun commentaire sor la. réaniun 
de mercredi soir, mais II est évident 
que le premier ministre. . respon- 
sable de ia tactique dn gouverne- 
ment au Parlement, a voulu rappro- 
cher an préalable les points de vue 
de MM. Bourges et Labbfe, qui sont, 
tous deux, membres dn mouvement 
présidé par M. Jacques Chirac. Le 
président dn R-PJL avait, du reste, 
fait savoir qnll considérait comme 
a une nécessité impérieuse » la cons- 
truction d’un sixième sons- marin 
lance-missiles à- propulsion nucléaire. 


ensuite de majorer les taux de 
1a redevance en les portant à 
175 P pour les récepteurs en noir 
et blanc et 4 387 P pour les 
récepteurs couleur, majorations 
qui s'ajoutent 4 celles initiale- 
ment prévues. 

Pour NL Le Tac (ILPJR.), rap- 
porteur spécial, 11 appartient aux 
ministères de l'Intérieur et de te 
défense d'assumer leurs responsa- 
bilités en ce qui concerne la 
sécurité. AL Flllloud (P.R) 
condamne au nom de son groupe 
les attentats mate exprime son 
hostilité à l'amendement pour des 
raisons de principe 

AL Krieg tRJP.ft./ trouve ia 
proposition d u gouvernement 
« totalement inadmissible. C'est 
au ministère, de l'intérieur , esti- 
me -t -1 J à son tour, d'assurer la 
sécurité et l'ordre». 

ML Ralite (P.C.) ajoute-: 
s N'instituons pas de milices pri- 
vées, payées par les téléspecta- 
teurs. » L'amendement est adopté, 
l'opposition et quelques députés 
de la majorité votant contre. 
L'Assemblée autorise ensuite la 
perception de te redevance ainsi 
majorée. 

• M. Dominique Bussereau, se- 
crétaire du bureau politique du 
parti républicain cbargé de 
l'audiovisuel, a déclaré, mercredi 
16 novembre, en réponse an rap- 
port de ML Le Tac. qu'au terme 
d'une consultation menée par son 
parti auprès des téléspectateurs 
ceux-ci a s’estiment satisfaits de 
la réforme de VQJl.TS^ qui a 
amélioré la qualité de l'informa- 
tion et introduit le pluralisme 
dans la création ». H a ajouté : 
« La réforme a atteint la majeure 
partie de ses objectifs, même n de 
nombreux perfectionnements res- 
tent à accomplir. » 


Tirivp^j 

et vous I 


Energie : savoir 
ce que Pan veuf 


La lotte contre 
le protectionnisme 


Non 

à l’euroconfiture 


Pour une Europe 
de la différence 

Dans 1» numéro 
de novembre de 



La vie quotidienne 
de 260000 000 
d'Européens. 


GRATUIT 

Si vous voulez 
recevoirgratuitement 
30 JOURS D’EUROPE 
pendant 3 mois 
envoyez ce bon 
61, rue 

des Belles-Feuilles 
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POLITIQUE 



L'examen du projet de loi de finances 


ÉQUIPEMENT : moderniser 
les moyens de transport terrestres 


Mercredi 16 novembre, sons 
la présidence de M. ALLAIN- 
MAT (P.S.Î, l'Assemblée na- 
tionale aborde l’examen des 
crédits de l’équipement, de 
l'aménagement du territoire, 
de l'urbanisme, du logement 
et des transports, crédits qui 
s'élèvent à 44 milliards de 
francs (soit 11 % des dépen- 
ses totales de l’Etat) et dont 
■ le Monde • a présenté l'ana- 
lyse dans son édition du 
26 août dernier. 


2) Ce budget s’inscrit dans le 


cadre d’une conception plus large 
de l'aménagement du territoire. 


Ouvrant la discussion, 
M. TCART, ministre de l’équipe- 
ment et de l'aménagement du 
territoire. Indique que ce budget 
est caractérisé par trois orien- 
tations. 

1) n permet la mise en œuvre 
du VII' Plan. & l’exception de la 
réalisation de la liaison à grand 
gabarit mer du Nord -Méditerra- 
née, qui pose un sérieux problème. 
H permet également la mise en 
place des réformes de la politique 
foncière et de l'urbanisme, qui 
seront achevées en 1978. Le budget 
instaurant un nouveau type d'aide 
aux collectivités locales en ma- 
tière de réserves foncières, c'est, 
au total 3 500 hectares de terrain 
à bâtir que ces dernières pour- 
ront acheter l'année prochaine. 

Pour ce qui concerne la réforme 
de l'aide au logement, elle sera 
étendue à toute la France à par- 
tir du début de 1978. avec la 
prudence qui s'impose. Au niveau 
des crédite, un effort considé- 
rable est consenti, et aucun autre 
pays ne conduit un effort équi- 
valent en faveur du logement Un 
nouvel essor de la construction 
sociale sera possible et concer- 
nera d'abord l'accession & la pro- 
priété des Français aux ressources 
modestes ou moyennes. 


En 1978. la première de nos 
tâches sera de maintenir â an 
niveau élevé le rythme de réali- 
sation des grands équipements. H 
s'agira d’abord d’accélérer la mo- 
dernisation des moyens de trans- 
port terrestres, non seulement 
dans le domaine routier, mais 
aussi en matière de transports 
ferroviaires. En ce qui concerne 
la réalisation du train â grande 
vitesse Paris -Lyon, le ministre 
confirme l'ouverture dès 1981 du 
tronçon sud de la nouvelle Ligne. 
H s'agira ensuite de développer 
et de valoriser les zones indus- 
trielles. 


« Tl nous faut également pour- 
suivre, déclare-t-il. l'industriali- 
sation du pays en opérant les 
rééquilibrages indispensables et 
contribuer à l’équilibre du marché 
du travail en limitant les effets 
du redéploiement industriel. 
Certes, la création de groupes 
puissants est nécessaire dans cer- 
tains secteurs, mais ü importe 
surtout d’encourager la création et 
le développement des PMI. et 
d'entreprises artisanales. » 


31 C’est un budget de rigueur, 
malgré une volonté de sélection 
systématique des dépenses les plus 
utiles. Evoquant la situation des 
entreprises publiques. U note que 
la tâche de redressement finan- 
cier est de longue haleine. Aussi, 
le budget comporte-t-il encore 
une importante aide de l’Etat : 
13.9 milliards pour la SJN.C.F., 
1434 millions pour la RA.TJP. et 
400 millions pour Air France. Four 
les travaux publics, observe le mi- 
nistre, U s’agira d'un budget de 
maintien de l’activité. Four le 
bâtiment, il apporte des éléments 
très positifs. 


Priorité essentielle ou réseau autoroutier 


Selon M. PLANTŒR [RPfü, 
rapporteur spécial pour l’équipe- 
ment. « les priorités inscrites au 
VIF Plan sont respectées au 
moins pour la plupart d’entre 
elles ». Le rapporteur relève ce- 
pendant le retard de la réalisation 
de l’axe fluvial mer du Nord- 
Méditerranée. dont le taux d’exé- 
cution â la fin de 1978 n'atteindra 
pas 30 %. B souligne en revanche 
la priorité donnée au réseau auto- 
routier, priorité qui lui paraît 
stout à fait essentielle, dans la 
mesure où elle conditionne la 
réussite de la politique d’aména- 
gement du territoires. Cepen- 
dant, la commission a constaté 
que « cette année, le gouvernement 
ne semblait pas en mesure de 
tenir ses engagements relatifs au 
niveau de la subvention qu’il 
alloue aux départements en com- 
pensation de la prise en charge 
par ceux-ci de l’essentiel du ré- 
seau national déclassé .» 

M. SALLE (RFJFt.), rapporteur 
spécial pour l’aménagement du 
territoire, se félicite du double- 
ment des crédits du conservatoire 
du littoral et de la majorité des 
crédits de paiement destinés â la 
rénovation rurale. 

En revanche, tl s'inquiète du 
« niveau très limité des crédits 

destinés eux missions d’aménage- 
ment du tourisme » ainsi que de 
ceux qui sont affectés au Fonda 
d'intervention pour l’aménage- 
ment du territoire (FXA.T.) et 


au fond d’aide et de décentrali- 
sation (FJLD.). 

M. MONTAGNE (réf.). rappor- 
teur spécial pour l’urbanisme, 
dénonce c la complexité de la 
réglementation s et demande que 
les crédits consacrés à la consti- 
tution d'espaces verts soient aug- 
mentés dans l'avenir, de même 
que. l'aide accordée à l'aménage- 
ment des villes moyennes. 

M. VALLEES (RF JR.), rappor- 
teur pour avis de la commission 
de la production et des échanges 
pour l'équipement, trouve dans ce 
« budget d’austérité » un motif 
de satisfaction : « Les crédits de 
paiement, dit-il. progressent de 
17 fi % pour les routes, et de 
4 fi % pour les voies navigables, s 
Il critique à son tour la manière 
dont le gouvernement utilise le 
secteur du bâtiment et des 
travaux publics comme, un 
« amortisseur de conjoncture ». 

« Co. le en 197 7. ajoute l’ora- 
teur, le réseau urbain sera sacri- 
fié : les autorisations de pro- 
grammes accusent une baisse de 
16 % qui est bien mal venue après 
la réduction de 16,4% constatée 


en 1977 par rapport à 1976. » Il 
regrette que l’évolution récente 
des péages autoroutiers ait a en- 
core accentué les inégalités tari- 
faires : les régions qui ont été les 
dernières servies, qui sont aussi 


les régions les plus défavorisée 
du point de vue économique, sont 
aussi celles où les péages sont les 
plus élevés ». 


M. JOSSELIN (P.S.) : les péages sont inutiles 


M. GÜERMEUR (RFF.), rap- M. BARBET iP-S, Hauts-de- 


porteur pour avis sur l’aména- Seine) constate que «en dépit 
gement du territoire, regrette des engagements pris, les crédits 
l’Insuffisance du budget proposé, nécessaires à la construction de 


H insiste sur la nécessité de l'autoroute A 14 ne sont toujours 
a développer la politique d’ami- pas inscrits au budget ». 


nagement du territoire en faveur M. NEUWIRTH (RFF, Loire) 


des villes moyennes et de s déplore l’attention, â son avis 


contrats de pays ». 


Insuffisante, que l'administration 


En séance de nuit, sous la pré- porte au problème des deux roues. 


ALLAINMAT 


M. DEFREZ (PF, Hauts-de- 1 


(FF). M. C AN A COS (P.C.), rap- Seine) se prononce pour la pour- 
porteur pour avis sur l’urbanisme, suite de l’aménagement du quar- ; 


déclare que les crédits de ce tler de la Défense à Paris et es- 
secfceur c ont diminué de plus de time notamment indispensable 
50 % en cinq ans ». n s'inquiète d'achever le système de desserte 


du v c en cjî iq a.715 ». il s inquiété d'achever le système de desserte 1 
notamment de la baisse des auto- e t les échangeurs. M. ROTER 


risatlons de progr am mes affectées (non-inscrit, Indre - et - Loire) 


à l'action foncière et du transfert plaide pour l'aménagement de la I 
de responsabilités de l'Etat en vallée de la Loire, des hautes val- I 


direction des communes. 


lées et de ses affluents. M. FR AN- 


Ouvrant la discussion générale, rrafif^Tn ip g val -df*- Marne > d£- 
M. JOSSELIN (P-S, Gotes-du- 


Plore la situation faite & l’Institut 
ÏÎSÎSÏi* géographique national « menacé ! 

^JSSS- P° r le démantèlement et la pri-\ 

ensuite la politique de cons truc- ^attention , 
tion d'autoroutes et remarque *’ 1 


qu'au terme de décisions prises ^ISnanHu ouï* ! 

«sur les 4 700 kilomètres d'auto- *ÎS2ïï?iSîL£fi2iS 

routes de rase campagne qui * ° r rg , cn ^ 7 ! Ig3 i 


seront construits en IBSÔ; les sipt ^£^ t lÜS J^LJ e 

dixièmes seront situés à l’est en £°^ e . , .échappe r a 


d'une ligne Le Havre-Marseüle ». J 06 **®?"" dfdbtenir un permis 
L'orateur dénonce les avantages , ? <ms rT u J T . e . „ 


consentis aux actionnaires privés 


RIGOUT 


des sociétés d’autoroutes, n estime Vienne) met en cause le VU* Plan 
les péages Inutiles et remarque G 11 ** se ^ on . b*i « /al* passer avant 


qu’ils sont particulièrement lourds tout les intérêts des grandes so- 
dans l'Ouest, ce qui. dit-il, « pro- ciétés même si cela conduit à la 


toque des évasions de trafic ». désertification de vastes zones du i 


M. BOTJDET (réf, Orne) craint territoire *. 


que la diminution des autorisa- M. POPEREN (PF, Rhône) 


ttons de programmes n'entraîne évoque l'Insuffisance des moyens 
une baisse d’activité en fin de communication dans l’est de 


d'année dans le secteur des tra- la région lyonnaise. M. DESAN - 
vaux publics. Il demande des LIS (réf, Loir-et-Cher) demande 


mesures fiscales en faveur de la prolongation du système des 
l'équipement des collectivités aides spéciales rurales. 


locales et souligne que la taxe M. HARDY (RFF, Charente) 


professionnelle qui pèse sur les souhaite que la nationale 10 soit 
entreprises de travaux publics est élargie & quatre voles entre Foi- 
particulièrement lourde. tiers et Bordeaux, puisque cette 


“P i ?. 


• Le ( Mouvement 

contre le racisme, l’antisemitisme 
et pour la paix ) réunira son 
congrès biennal les samedi 26 et 
dimanche 27 novembre, â la salle 
Cadet-La Fayette, 16, rue Cadet, 
75009 Paris (métro Cadet). 


* M. R. A. P, 120. nie Saint-Denis. 
72002 Paris (tél. 233-09-57). 


• Le congrès de l’Union paci- 
fiste de France, qui s’est tenu les 
12 et 13 novembre à Chartres, 
s’est prononcé pour le « désarme- 
ment unilatéral » de la France. 
Après avoir entendu on exposé 
de M. Lemoine, maire (PF.) de 
Chartres sur ies positions du PF. 
« pour une armée au service du 
peuple», les congressistes ont dé- 
cidé de « rester intransigeants 
quant aux positions que pren- 
dront les candidats aux élections 
législatives sur les problèmes du 
désarmement ». 
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695 F 
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VOLS A DATES FIXES 


1 semaine au Hoggar 
du 21.12 au 29.12 


du 11.2 au 19.2 
du 19.2 au 26.2 
du 25.2 au 5.3 
du 8.4 au 16.4 


NOUVELLES FRONTIERES 

, TOUWWENTURE 


66, boulevard Saint-Michel 

- 75006 PARIS ■ " ;<: 

- • Tel, : 329.12.14 -~-S 
119,Tue,S'oUérino 

/ ' • , 59000 LILLE “ 
Tel. ; 54.24.04 et 54.38.06 
7, place Clément 
67000 STRASBOURG 
Tél. : 22.17.12 


le gouvernement est battn au Sénat sur le «secret de Finstrnction! 
et la réforme de la police judiciaire 


« flC 

la w 




que 


do 


région ne sera pas desservie par 
l'autoroute A 10. M. MASSON 
(PF, Yonne) demande un ren- 
forcement de la sécurité routière, 
notamment par un meilleur en- 
tretien des routes et des auto- 
routes. 


Au cours d’une séance qui s’est achevée un 
peu avant 3 heures du matin dans la nuit du 
16 au 17 novembre, le Sénat, mettant en échec 
le gouvernement, a amputé des deux tiers 
environ de ses dispositions le projet de loi ten- 
dant à réformer le code de procédure pénale 
sur le secret de l’instruction, A modifier le sys- 
tème de recrutement des effectifs de la police 
judiciaire et à aménager ie mode de désignation 


des jurés d'assises. Les sénateurs, à de très 
larges majorités, et le plus souvent en se pro- 
nonçant - A main levée -, ont suivi les conclu- 
sions de leur commission des lois et de son 
rapporteur, M. Tailhades (P-S, Gard), dont les 
réactions d’hostilité & l’égard de ce projet 
avaient été très vives (< le Monde - daté du 
11 novembre). 


M. MAnttTKT.r.Bi (PB, Gironde) 
estime à quarante mille le nombre 
des emplois industriels qui man - 
q uent en Aquitaine. M. GUER- 
MBT7R (RFF, Finistère) inter- 
vient .pour demander l'assouplis- 
sement des règles d'urbanisme en 
zone rurale. M. DELORME (PF, 
Alpes-de-Haute-Provence) évoque 
la situation des Alpes du Sud et 
en particulier de la vallée de la 
Durance depuis l'achèvement des 
installa tions hydro-électriques de 
cette rivière et du Ver don. 


M. ROLLAND (RFF, Allier) 
proteste contre le fait que l’auto- 
route A 71 doive passer par 
Montluçon et non par Moulins. 
M. BRUN (NI, Ailler) estime au 
contraire cette décision tout & 
fait satisfaisante et espère qu’elle 
sera maintenue. 

Après M. Terrenoire (RFF, 
Loire), qui traite de plusieurs 
problèmes . de la région Rhône- 
Alpes, M. Caurier (app. RFF, 
Marne) souligne le sous-équipe- 
ment du sud de son département 

M. Icart répond aux orateurs 
en faisant le point, notamment, 
de la liaison Nord-Méditerranée. 
Il ne faut pas attendre, explique- 
t-il. un péage unique pour toutes 
les autoroutes, mais l'écart maxi- 
mum qui est de un & trois sera 
réduit Le ministre propose en- 
suite on amendement qui majore 
la subvention prévue pour ’e 
transfert aux départements de la 
voirie nationale secondaire. □ est 
adopté et la séance est levée à 
2 h. 30. 


Partant du constat que le secret 
de l'Instruction demeure un prin- 
cipe « régulièrement » violé dans 
les faits, le garde des sceaux dé- 
fendait une réforme prévoyant 
la levée du secret au profit de 
certaines personnes qui concou- 
rent à la procédure. Mais son pro- 
jet Instituait en contrepartie un 
délit nouveau, celui d' c atteinte 
à la présomption d'innocence ». 
« Qette réforme, a souligné 
Ti TAILHADES. obouttratt à res- 
treindre considérablement la li- 
berté de l’information et consti- 
tuerait une menace pour la 
presse. » Le rapporteur deman- 
dait. en conséquence, le rejet de- 
là totalité des articles du chapitre 
premier concernant le secret de 
l’Instruction : « Ou bien, a-t-il 
précisé, il faut opter pour le secret 
et le faire respecter, ou Ü faut 
permettre une libéralisation to- 
tale. Le texte gouvernemental est 
ambigu et contradictoire - ü part 
de l'intention de libéraliser et 
aboutit à de sévères restrictions 
du droit de l’information. » 

La commission des lois deman- 
dait aussi le rejet du chapitre n 
concernant l'extension des attri- 
butions et des posl bllltés de recru- 
tement des officiers et agents de 
police judiciaire. Cette extension, 
estime le rapporteur, conduirait 
à abaisser le niveau de ce person- 
nel la commission n'approuve 
que le chapitre m, modifiant le 
mode de recrutement des Jurés 
d’assises. L'originalité du nouveau 


système réside dans l'application 
du tirage au sort â tous les stades 
de la procédure et dans l’obliga- 
tion de listes comportant un 
nombre égal d’hommes et de 
femmes. La commission propose 
toutefois quelques modifications 
à ce chapitre, en vue d’éliminer 
les risques d'arbitraire dans l’éta- 
blissement des listes. 

M. LEDERMAN (P.C, Val-de- 
Marne) s’intéresse surtout aux 
dispositions concernant le secret 
de l’Instruction et Instituant le 
nouveau délit d’ c atteinte â la 
présomption d’innocence ». c Celte 
réforme, affirme-t-il en sub- 


stance. est le contraire d’une 
libéralisation, car seule est 
actuellement tenue au secret, 
selon la jurisprudence, la per- 
sonne qui concourt à l’instruction. 
Vous vou 8 en prenez aux avocats 
et aux journalistes. En assimilant 
Klaus Croissant à un terroriste. 
cous avez vous - même, sur 
Europe 1, vous, garde des sceaux, 
attenté au principe de la pré- 
somption d’innocence. » 

M. VTRAPOOLLE (Union cent, 
la Réunion) condamne à son 
toK , ~ les deux premiers chapitres 
du projet, s Vous instaurez, dit-il, 
un monopole de l’information 
judiciaire publique : s’il est 
adopté, vous verrez demain un 
magistrat instructeur — doté déjà, 
de puissants pouvoirs — dtre à 
la télévision pourquoi tel mdividu 
es* coupable. Supposez que, 
demain, ledit individu soit révélé 
innocent : quelle contradiction 
intenable pour le pouvoir judi- 
ciaire ! » 

Au sujet du recrutement des 
effectifs de police judiciaire, 
l’orateur déclare : « Le groupe 
centriste sait parfaitement à 
quel embarras se heurtent actuel- 
lement les autorités de police, 
faute d’effectifs, liais le vrai 
problème de la police, c’est celui 
de sa misère, c’est aussi celui de 
sa qualification : nous ne pouvons 
continuer d’ètre un pays riche 
qui * une police pauvre, mal 
équtpée. mal logée, mal formée! 
Face à ce problème, chronique et 
profond, nous nous proposez un 
remède inadéquat. » 

M. CHRISTIAN BONNET, 
m'nlstrc de l’intérieur : c Actuel- 
lement. les inspecteurs de police 
souhaitant devenir inspecteurs 
principaux doivent passer un 
concours pour lequel ü n’y a pas 
tL préparation particul-}re. Le 
faible pourcentage des reçus est 
donné comme la garantie de la 
qualité de la sélection. Nous vous 
proposons, au contraire, une sco- 
larité prolongée et organisée en 
v u<t du concours, lequel serait 
sanctionné par des magistrats. » 


afin de mieux garantir leur sécu- 
rité quand elle risque d’être me- 
nacée. Les sénateurs ont enfin 
modifié l’intitulé du projet pour 
tenir compte de l’ensemble des 
votes de la nuit. 

Au début de la séance de 
l’après-midi, les sénateurs avaient 
adopté, avec quelques modifica- 
tions de forme, le projet de loi 
instituant une compensation entre 
le régime généra! de sécurité so- 
ciale des travailleurs salariés du 
commerce et de l’industrie et le 
régime des salariés agricoles, 
pour les rentes de l’assurance 
contre les accidents du travail et 
les maladies professionnelles (rap- 
porteur: M. D’ANDIGNE. RFF, 
Orne). 

« Il s’agit, a précisé M. BLANC, 
secrétaire d'Etat à l’agriculture. 
d’accorder une égalité de traite- 
ment à tous les travailleurs. Tou- 
tefois, la compensation ne doit 
avoir en aucun cas pour effet 
d’abaisser la cotisation des agri- 
culteurs au-dessous de celle du 
régime général. » Les communistes 
ont voté contre ce texte, estimant 
qui! aggravait les charges du 
régime général 

Le Sénat a ensuite approuvé, 
avec une modification rédaction- 
nelle. le projet de loi tendant à 
réprimer l’organisation fraudu- 
leuse de l’ins olvab ilité (rappor- 
teur : M. GEOFFROY. P .S.. Vau- 
cluse). « Tl s’agit, a déclaré 
M. Peyrefitte, d’adapter notre 
système juridictionnel à la délin- 
quance économique. » 
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LE QUOTIDIEN COMMUNISTE 
DU NORD « LIBERTÉ » 
PUBLIE UN ARTICLE 
DU REPRESENTANT RÉGIONAL 
DU C.N.P.F. 
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(De notre correspondant .) 


M. PEYREFITTE : un contrôle nécessaire 


M. ALAIN PEYREFITTE, garde 
des sceaux, dénonce les procès 
d'intention qui lui ont été faits, 
notamment, estime-t-il, par 
MLLederman. 

«il lr a quinze fours, à Eu- 
rope 1, je n’ai fait, préctoe-t-il, 
que rappeler des principes géné- 
raux La présomption d’in- 
nocence remonte à la Déclara- 
tion des droite de l’homme 
dz 1789. Mais ce principe 
n’avait trouvé jusqu’ici aucune ex- 
pression dans le droit positif 
Vous avez tout à fait raison 
d’être farouchement attachés à la 
liberté de la presse, pour laquell e 
aucun pays au monde ne peut 
nous donner de leçons. Mais 
quand elle porte ombrage à la 
réputation des personnes? il y 
a les poursuites en diffamation, 
mais la rapidité de la prescription 
limite beaucqfip leur efficacité. 
D’autre part, un magistrat peu 
scupuleux — s’il en existe — ou 
un avocat trop baoard ne pou- 
vaient être contrôlés dans leurs 
déclarations aventurières. Ce con- 
trôle nécessaire, nous cous de- 
mandons d e l’inst ituer. » 

Ri. GUY PETIT (ind. Pyrénées- 
Atlantiques) apporte son soutien 
au ministre. * zi n’est pas sup- 
portable, déclare-t-il. que la 
presse puisse impunément traîner 
dans la boue les hommes publics 


et. encore moins, les personnes 
privées. » 

IL LEDERMAN, au nom de son 
groupe, pose alors la « question 
préalable » tendant au rejet global 
du texte. Celle-ci est repoussée 
par 164 voix contre 23 (P.C.). 

Le Sénat repousse ensuite, à 
main levée, comme le lui a 
demandé le rapporteur, l'ensemble 
des articles constituant le cha- 
pitre premier, sur le secret de 
l’instruction. Pour le chapitre sui- 
vant. relatif à la police judiciaire, 
le garde des sceaux en appelle à 
la solidarité de la majorité gou- 
vernementale. Mais 11 n'est pas 
entendu et les sénateurs suivent 
la plupart des conclusions de leur 
commission des lois, écartant 
même (par 180 voix contre 97i , 
un article en faveur duquel 1 
M. Peyrefitte s’étalt battu avec | 
opiniâtreté. Cet article prévoyait , 
de conférer aux officiers de paix 
en tenue la qualité d’officiers de 
police Judiciaire. Avaient vive- 
ment plaidé pour la suppression 
de l’article : MM. TATLHADES. 
LEDERMAN et CAILLAVET. 

Le chapitre LU sur les Jurés 
d’assises, lui. est adopté avec tou- 1 
tefoia quelques modifications, l'une 
d'elles tend à accroître le nombre 
des Jurés suppléants de la liste 
spéciale annuelle. Un autre amen- 
dement Institue le huis clos pour 
le tirage au sort des jurés, ceci 


M. Servan-Schreiber, Godot et le quarteron 


Le comité exécutif du parti 
radical a siégé jeudi T7 novem- 
bre, à huis clos. La veille, 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber avait déclaré au micro de 
Franee-lnter, & propos du groupe 
d'études Avenir radical, fondé 
notamment par MM. André Rossi, 
Olivier Stlm. Michel Durafour et 
Pierre Brousse : - [Ce] petit 
quarteron dos ministres et 
anciens ministres liés su pou- 
voir voudrait que nous nous ali- 
gnions sur le pouvoir, il voudrai! 
que, pour proposer ce que cha- 
cun de nos candidats va pro- 
poser aux Français, nous atten- 
dions que le premier ministre 
noua y autorise, en Janvier. J’ai 
dit non. C’est à nous, formations 
politiques, et aux responsables, 
de dire ce que nous avons è 
proposer eux Français. 


dos primaires raisonnables. Le 
travail s’achève. Il doit môme 
s’achever ceffe semaine. 


Lille. — Le quotidien commu- 
niste du Nord. Liberté, vient d'ou- 
vrir. pour la première fois, ses 
colonnes à M. Maurice Hannart. 
président du comité inter-profes- 
sionnel social et économique 
(CISE). qui est l'organisation 
régionale du C.N.PF. 

En affirmant d'emblée qu'il 
« ne partage aucune des thèses 
développées par le patron des 
patrons ». le quotidien commu- 
niste souligne aussi « qu’il a voulu 
créer les conditions de l’échange, 
tenter un véritable débat di ~io- 
cratique ». 

Dans son article, publié le 
16 novembre. M. Hannart insiste 
sur la profonde transformation du 
Nord depuis quelques années. Si. 
note-t-il. en sept ans. les houil- 
lères et le textile ont perdu quel- 
que soixante-cinq mille emplois, 
les autres secteurs de transfor- 
mation en ont créé cinquante- 
cinq mille, auxquels il faut en 
ajouter quatre-vingt rallie dans 
le tertiaire. Ce sont surtout des 
activités de transformation et de 
service qu’1| convient donc en- 
core de développer, affirme-t-il. 
Elles permettront notamment de 
remédier à un sous-emploi fémi- 
nin très Important. 

Après avoir analysé le phéno- 
mène du chômage. M. Hannart 
conclut : «Ce n'est pas en s'ac- 
crochant désespérément à des 

formes dépassées d’actiriic que la 
région assurera son c venir. ma :s 
en se montrant capable d'aller de 
lavant sur des chemins neufs. A 
s e puiser dans des luttes internes. 
no£re région risque de se détruire. 
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» C’est donc un faux procès 
qui m’est fait. Un taux procès 
Instruit par des gons qui, eu 
fond, voudraient empêcher le 
parti radical de s’exprimer. 
d’avoir son Identité cl aussi 
empêcher ce front Ce sô cons- 
tituer en attendant on ne self 
quel mot d’ordre En attendant 
Godot. Mol . je n'attends pas 
Godot. - 


/? r tio n communiste 
n / *™ atl °naliste i trotskiste) s’œt 
mercred! 16 novembre, 
au cours d une réunion publique 

PC P%’ “ ne rnaioritè 

J? I Assemblée naiio- 
*■ Plusieurs centaines de 
wfmUAJ? 66 ont . Participé â cette 
ijKÏJ? organisée sur !e thème 
5ï«i ■ * U tout chasser le 
gouvernement Giscard- Barre ». 
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» On ma reprocha aussi — ef 
cola est tout â tait â cflfé de ta 
raison — de ne pas être en 

accord avec tes autres forma- 
tions sur ies candidatures. Or 
cela fait maintenant trois mois 
que nous travaillons très étroite- 
ment avec les centristes et les 
républicains pour parvenir A dos 
candidatures raisonnables, pour 


Auparavant, la président du 
parti radical aval! affirmé : - Le 
premier ministre a annoncé que 
c'esl en (envier qu'il rondralt ou- 
blies sas obfectlls. Je critique et 
io suis en désaccord avec cette 
programmation politique tl noue 
rest- très peu do temps On a 
perdu beaucoup de romps et 
nous venons de perdre une an- 
née encore pour les réformes 
de structures qui sont Indispen- 
sables et qui aura 'en r pu raifier 
/es François Maintenant, on 
voudrai! encore nous taira por- 
d e doux mois pour ne commen- 
cer à parler aux Français qu’au 
mois de I anvlor . Ce n'esr pas 
raisonnable. • 


• Jeunes radicaux de gauche. 
Le numéro d'appel de ce 

te°!SF , S7 n iat eEt le “•'-U'- 15 «t non 
uirîlir! X com me nous l'avons 
Indiqué par erreur dans te Monde. 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 
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.Le cofiseü des -ministres s'est 
reuni te mercredi 16 -novembre 
1977.au palais de l’Elysée, sous la 

présidence de M. Giscard d’Es- 
taln£. Au terme de ses travaux, le 
communiqué suivant a été. pu» 
blié : 

• MUSÉES 

Conformément & la denusAe toi» 
mu«e pu le président de là Répu- 
blique lois du conseil des ministres 
dn 10 août dernier, la ministre de 
la culture et de l'environnement a 
présenté Jm conseil des ministres 
un projet de loi-programme relative 
aux musées, v 

Cé projet prévoit on accroisse- 
ment do l'effort d'équipement fait 
par PEtat. tant à Paris qu'en pro- 
vlnce^ de plus de 29 % ' pas an pen- 
dant cinq ans. n doit permettre 
aux musées de mieux assurer leur 
idle de conservation et de présen- 
tation de notre patrimoine, qui est 
d’une exceptionnelle richesse, de 
mxzü&ro qn’U constitue pour le 
public, et notamment pour les (lèves 
d'&se scolaire, une voie d’accès 
privilégiée h la culture et à la 
connaissance des arts. 

Le projet de loi-programme com- 
porta des crédits qui s'élèvent à 
1 200 000 000 de francs. 

Ces crédits sont affectés notam- 
ment au début de (a réalisation du 
Musée du XTS» siècle à la gare 
d’ Orsay (environ U moitié des cré- 
dits nécessaires à la réalisation de 
ce grand projet llguTé dans la loi 
-de programme), à la poursuite de la 
restauration . du Loavre, ' à fa resti- 
tution des décors ' historiques de 
Versâmes, Fontainebleau et Compïè- 
gne, à l'achèvement do musée de ta 
Renaissance an château d’Bconen et 
dn musée Picasso & l'hôtel Salé, 
ainsi qu'au soutien des efforts des 
collectivités locales poux la mise en 
valeur de leurs musées et ta réail- 
. âatiam des projets les plus Impor- 
tants de construction et d'aménage- 
ment 

m SÉCURITÉ SOCIALE 
Le -conseil a adopté un projet de 
loi relatif à la généralisation de la 
Sécurité sociale ainsi qu’au projet de 
loi relatif aux régimes d'assurance- 
maladie-invalidité- vieillesse applica- 
ble aux. ministres des cultes et aux 
membres des congrégations religieu- 
ses. 

Le projet de loi relatif à la 
généralisation de la Sécurité sociale 
organise la protection contre les 
risques de maladie et de maternité 
soit par l’KnoizpUxsemettt des oondf- 
tions d’affiliation aux différents 
régimes Obligatoires, soit par le rat- 
tachement de toutes les personnes 
qui ne seraient pas couvertes par les 


régimes obligatoires existants au 
régime de l ‘assurance personnelle. 

. Les conditions dans lesquelles U est 
possible de bénéficier des régimes 
obligatoires existants sont assou- 
plies t les délais pendant lesquels 
H est possible de continuer à Béné- 
ficier des droits aux prestations, 
après la pma de la qualité d'assu- 
jetti à une assurance obligatoire, 
- passent demi trois mois ; le drôle 
anx prestation k sera ouvert non 

seulement, comme aujourd’hui, ■ aux 
salariés remplissant un minimum 
(J 'heures, mais également, si cette 
condition n’est pas remplie, A ceux 
qui auront versé on minimum de 
cotisation ; enfin la notion d'ayaot 
-droit est élargie. Par ailleurs, le 
champ d’application du régime des 
travailleurs Indépendants couvrira, 
pour l’assurance- vieillesse et. par vole 
de conséquence, pour J 'assurance— 
maladie, tonte personne exerçant une 
activité professionnelle non salariée. 

Four toutes les autres situations, 
l’assurance volontaire instituée en 
UCT est. remplacée par une nou- 
velle assurance dénommée e assu- 
rance personnelle ». Elle «ouvre 
tontes les personnes qui le sou- 
haitent et qui ne bénéficient pas, 
pour une cause quelconque, d'un 
régime obligatoire. Cette assurance 
est gérée' par le régime général. 
L'adhésion est possible à tout 
moment, et le droit aux presta- 
tions s’ouvre «*m« nu délai très 
bref. Le régime verse les pres- 
tations dn régime général. U est 
alimenté par des cotisations assises 
sur le revenu qui, en cas d’insuf- 
fisance de ce dernier, peuvent être 
prises en charge par l’aide sociale 
ou par des tiers. Les antres régimes 
d'assurance volontaire existants 
seront mis en extinction. 

Cette loi viendra compléter, a 
partir du 1" janvier 1S78, les autres 
mesures de généralisation de la 
protection sociale prises par décret 
pour les prestations familiales et 
l'assurance- vie! liesse. 

Le projet de loi relatif à la 
protection sociale dre ministres dre 
cultes et des membres dre congré- 
gations religieuses est destiné à 
ceux d’entre eux qui ne relèvent pas 
d'un régime obligatoire de Sécurité 
sociale. .. 

En matière d 'assurance- maladie, 
les ministre» dn culte et ire reli- 
gieux relèveront du régime générai 
pour les prestations en nature de 
l'assurance-maladie. L'affina flou, le 
recouvrement des cotisations et le 
paiement des prestations seront 
assurés par us organisme agréé 
soumis A La tutelle du ministre 
chargé de la Sécurité sociale et 
du ministre délégué 4 l'économie et 
anx finances. 


Des cotisations forfaitaire* A la 
charge des intéressés et, éventuelle- 
ment, des collectivité» religieuses 
dont Us relèvent, devront assurer 
l'équilibre de la section financière 


dre accidents mortels sont dus 4 
r&Jcoollsme, qui est donc la cause 
la plus Importante de mortalité sur 
les routes. 

C’est Jwnrquo! le gouvernement a 


distincte qnl sera ouverte dans les décidé que la lutte contre ce nêaa 


écritures de u Caisse nationale d’ae- 
ssrance-maladfa. 

En matière «rassurante- vieillesse 

un régime autonome est institué qui 

assurera le versement d’une presta- 
tion Indépendante dn revenu, uni- 
forme pour tous, accordée à soixante- 
cinq ans et proportionnée à la seule 
dorée vaiidabie. Pour une dorée de 
trente-sept an» et demi, elle sera 
d'un niveau comparable 4 celui de 
l’allocation aux vieux travailleurs 
salariés. Les cotisations des minis- 
tres des cultes et des religieux, 
complétées par celles des collectivités 
dont ils relèvent, seront fixées après 
consultation d'une caisse autonome 
chargée de la gestion do régime et 
placée sons la tutelle du ministre 
chargé de la Sécurité sociale et celai 
de l’économie et des finances. 

L’adoption de ces projeta dn loi 
achève la mise an œuvre affective du 
droit de tous les Français au bénéfice 
de la Sécurité sociale. 

(Lire pope <4J 

• FRANÇAIS D’ORIGINE MU- 
SULMANE 

Le secrétaire d’Etat auprès -du pre- 
mier ministre a fait une communica- 
tion sur la situation des deux cent 
cinquante mille Français d’origine 
musulmane et exposé le programme 
destiné 4 hâter leur Insertion dans 


serait l’une des principales orienta- 
tions de ]a politique de sécurité 
routière. 

A cette fin, le gouvernement 
demandera (Inscription à l’ordre du 
Jour dn Sénat de la proposition de 
loi, adoptée en Juin dernier par 
l’Assemblée nationale^ tendant à 
sanctionner plus sévèrement les 
conducteurs en état d’ivresse. H 
présentera on amendement permet- 
tant de contrôler l’état d’imprégna- 
tion alcoolique des conducteurs, 
même en l’absence d’accident ou 
«Tune autre infraction. 

Le président de la République a 
déclaré : 

a Le premier devoir d’un Etat 
moderne est de protéger la vie des 
citoyens et d’assurer leur sécurité. 
Tons les Français ont également le 
devoir de témoigner, par leur com- 
portement sor la route, de leur res- 
ponsabilité et de leur solidarité 
envers les autres. 

a Tout sera mis «m œnvre pour 
continuer 4 lutter résolument contre 
le fléau dramatique que constituent 
les accidents de la rente, et notam- 
ment pour combattre la conduite 
Irresponsable sous [Influence de 
l’alcool, a 

• L'EMPLOI DES JEUNES 

La ministre du travail a présenté 


la communauté nationale, s,w« i» an conseil les derniers résultats du 
respect de leur personnalité col tu- P*®*® national pour l’emploi, 
relie et religieuse. 11 * rappelé an préalable que Ire 

D sera créé «me commission natlo- Eta astiques de l'emploi du mois 
nais dos Français musulmans, otga- d’octobre, confifxnani les tes «lances 
nlsme consultatif de réflexion et de enregistrées pour septembre, manl- 
pro positions au sein duquel le» asso- restent clairement qu’un coup d’ar- 


claüons seront représentées, ainsi fét s été donné an chômage. Sa 


qu’une mission Inus-mlnlstérlelle, 
placée sons l’autorité dn premier 
ministre, destinée 4 relancer l’action 
entreprise par l'administration. 


deux mois, le nombre corrigé des 
variations saisonnières dre deman- 
deurs d'emploi a baissé «le U5 0 M, 
soit 10 %. Les demandes d’emploi 


Les efforts de cette mission porte- satisfaites en octobre ont atteint le 
rout. notamment, sur l’adaptation de niveau I® plus élevé depuis deux 
renseignement, sur la formation des ut 

jeunes et lent entrée dans le monde Depnla le 1» Juillet, CTO MO de- 
dn travail, la condition des person- mandenrs d’emploi inscrits â l’Agence 
nés âgées, des femmes Isolées et des nationale pour l'emploi ont trouvé 
inaptes an travalL En ce qnl cou- da travalL 

cerne le logement, U conviendra . P»™ c® qnl concerne le pacte na- 
d 'acheter le programme d'éclatement tioaaJ de remploi, ML Seullae a In- 
des hameaux de forestage et des dlqnè ensuite que l’effort conjugué 
cités d'nrgence et de mettre en place des a dmi n i strations, de -l’Agence 
de nouvelles formes d'accession i la nationale pour remploi, des orga- 
proprlèté. Des solutions seront égale- nismre consulaires, des organisations 
ment apportées anx problèmes cul- patronale» et de» entreprises elles- 
tuels, ainsi qu'â diverses questions mêmes s'est poursuivi très aetive- 
dont la solution exige un effort de ment en octobre. Au SL octobre, le 
coordination des diverses administre- nombre total dre places offertes do- 
tions. puis le 1** juillet dans le eadre dn 

Ces décisions sont destinées 4 pro- parte national pour l'emploi s'élève 
longer « A compléter l’action entre- ainsi 4 262 SOS, dont 87 500 emban- 


prise depuis 1974, notamment en fa- ***** ** U Mi contrat» d'apprentis- 
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veur du logement et des Jeunes. 

• LES RÉFUGIÉS D'INDQCH(NE 

An sujet dn. drame de» réfugiés 


sage avec exonération des charge» 
sociales, . 74 000 pièces habilitées de I 
stages en entreprise, 10 MO contrat» I 
emploi -formation, aaxqaelles s’ajoa- 


ü Indochine, le président de la Répn- ** ** **• places de formation 

blique a rappelé l’Importance «le ®“’£ rtlis a “ ui les centm de fom “- 
l'effort d'accueil accompli par la . . . 

France. Depuis Juin 1975. plus de “Pendant 

trente-deux mille réfugiés ayant de» J®*?***, **** poursuivi 

liens avec la France ont été accueil- reUdio d’irié la On de tannée 

lis sur notre reniroire. Le président 1 £5* 0x4 

a indiqué que, fidèle à ses tradl- j! «voir oririx aux 
tionaTu France, terre d’asüe. pour- -g» wn# tfB ***- 


iolvraft soc action humanitaire en 
faveur d'hommes et de femmes 
confrontés 4 de dures épreuve». 
Elle souhaite que tous les Etats qui 


tèma scolaire un emploi ou une 
formation professionnelle adaptée 
ans besoins. 

En Indiquant qu’il allait procéder 


DUIUIWKC uuc IUUA ica quiui uim j. ..... —i . - -, __ __ ”, 

sont «m mesure de le faire Joignent * “"J* 1 » Vaetion. 


leurs efforts aux siens. 

• UN FLÉAU DRAMATIQUE 

Le ministre de l’ Intérieur a prê- 


M. Ben lise » fait observer que (es 1 
chefs d’entreprise qui souhaitent 
embaucher on former dre Jeune» 
doivent maintenant prendre très ra- 
pidement leur décision, et que Ire 


«enté le bilre «le la politique de jeun» eux-mêmes ont totèrtt 4 
wcnrite rentière nme en œnvre par prêter, dés 4 présent, de l’ensem- 


le gouvernement depuis 1972. 

En cinq ans, grâce aux mesures 
réglementaires qnl ont été adop- 
tées, et notamment à la limitation 
de la vitesse et 4 l’obligation dn 
port de la coin tare de sécurité, 
grâce aussi aux travaux d’amélio- 
ration du réseau routier, le com- 


ble des possibilités qnl ont déjà été 
dégagées. 

O ÉLECTIONS AUX COMITÉS DE 
PARENTS 

Le ministre de PM a cation a com- 
menté les résultats déjà connus dre 


bre dre personnes tuées snr la rente élection» des représentant» de» famil- 


a diminué de 28 


malgré une les aux conseils de parent» dan» les 
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augmentation du trafic de l’ordre écoles primaires et maternelles. Ce» 
de 30 Ç. élections ont en liée poor la pre- 

An cours des douze derniers mois, mière roi», dan» le eadre de la mise 

ce nombre qui est 4 comparer A en œuvre de (a réforme dn système 
criai .de dix-sept mille atteint en éducatif. 

1972. est descendu à moins de treize La participation des parents a été 
mille, c’est-à-dire à un niveau foré- relativement forte; la majorité d«w 
rieur à celui de 1965. élu» sont des- « indépendance m, non 

Compte tenu de l’ accroissement de affiliés 4 une fédération nationale, 
la circulation, le risque d'accidents Le ministre c'en déclaré très aatls- 
mortels sur les routes françaises' a fait du déroulement démocratique 
été réduit de 40 %. du élections t très peu de recoors 

Le gouvernement a constaté avec pour annulation ont été déposés. 

satisfaction ces premier» résultat» 

et a arrêté les orientations de non- “ 

veaux développements «le- sa polit!- — — - — (PUBLICITE! — — - — 
que de sécurité routière, qnl 

devraient permettre d’abaisser A un niAfifi IfiEirvft va — ' A. 
chiffre proche de dix mille le nom- |||P||V I2ll UH\ DT 
bre des victimes de la routa. WlllUw JHI CUv VI 

Le garde des sceanx, ministre de 

La Justice, a présenté une comxuuni- ^ ^ Æm 

cation sur le contrôle de la conduite W _ U «T'A |)L. 

sons l’empire d’on état alcoolique. HK 

Le» résultats de diverses enquêtes m w Mre 

montrent q b ' environ 4 % des a ■ ma 

conducteurs sont son» l'empire d’un llIC^ff 11' ÜII hlf 

état alcoolique et que près de 40 % flll si II 
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élections out eu lioa poor la pre- 
mière rois, dans le cadre de la mise 
en œnvre de la réforme du système 
éducatif. 

La participation dre parents a été 
relativement forte ; la majorité dre 
élu» sont d es* a indépendants n, non 
affilié» 4 nue fédération nationale. 

Le ministre s'en déclaré très satis- 
fait dn déroulement démocratique 
du élections : trè» peu de recours 
pour annulation ont été déposés. 

- - ( PUBLICITE I — ■ .. — 

pieds larges et 

GRANDS 

jusqu’au 50 

II existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
pointure (ou largeur) trouve- 
ront chaussure à leur pied* 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la Répu- 
blique, Paris (II e ), qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au- 50, par demi-pointure de 
la 6 e à la 11 e largeur. N'hési- 
tez pas à demander le cata- 
logue. Tél.: 357-45-92. 
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Après son extradition, M* Klaus Croissant 
a été incarcéré à [a prison de Stuttgart- Stamm- 
heim, où sont morts, le 18 octobre dernier, 
Andréas Baader, Gudrun Ennslin et Jan-Carl 
Raspe, ses anciens clients. Cette information a 
été donnée par on avocat de M* Croisant, à 
Mannheim, mais au ministère de la Justice du 
Iand de Bade-Wurtemberg on se refuse — pour 
des raisons de « sécurité » — à préciser dans 
quelle prison se trouve M* Croissant. 

L'ancien avocat du groupe Baader et une 
nombreuse escorte avalent quitté vers 20 b. 45 
la prison de la Santé, à Paris, pour se diriger, 
selon certaines informations, vers l'aérodrome 
partiellement désaffecté de Coulommiers 
(Selne-et-Marae). De là, M a Croissant a Ôté 


transféré par avion à l'aéroport de Strasbourg- 
Entzheim, qui avait été placé sous le contrôle 
d'un important service d’ordre. Puis, il a été 
transporté en République fédérale d'Allemagne 
dans un hélicoptère de la Bundeswehr. 

Au cours de la nuit, le ministère français de 
la justice a publié le communiqué suivant i 
- M r Klaus Croissant a été remis, le 17 novem- 
bre 1977, à 1 h. 15. aux autorités d'Allemagne 
fédérale, conformément au décret d'extradition 
pris le 18 novembre par le gouvernement fran- 
çais. Ce décret est limité aux faits retenus par 
l'avis de la chambre d'accusation de Paris 
concernant le mandat décerné le 15 juillet 1977 
par le tribunal régional de Stuttgart. - 

La signature du décret avait suivi de peu 


la chambre d’accusation : «avis favorable partiel 


Tout en se prononçant en fa- 
eux de l'extradition de M* Klaus 


veur de l'extradition de M* Klaus 
Croissant, la chambre d'accusation 
a écarté la plupart — et les plus 
graves — des accusations conte- 
nues dans le dossier présenté par 
les autorités ouest - allemandes, 
Ajouté à l'emploi répété du terme 
ambigu d'« avis favorable par- 
tiel », cet aspect des deux arrêts 
rendus le 16 novembre a. pendant 


nommé Klaus Croissant , objet 
d'un mandat d’arrêt en date du 
15 juillet 1377 délivré par le tri- 
bunal régional de Stuttgart pour 
association de malfaiteurs >. 


L'arrêt précise que s les effets 
de rextradition » sont « limités au 


reproche qui est tait à Croissant 
d'avoir contribué à mettre sur 
pied et à faire fonctionner s 
entre les membres du groupe 
Baader, détenus ou non, s un sys- 
tème d’information pai brochures, 
livres , notices, instructions et 
documents en tous genres, et 
d’avoir par là même favorisé par 
fourniture de correspondance les 
agissements d’une association de 
malfaiteurs». Cet arrêt ne vise 
que des faits survenus entre 1972 
et le début de l’année 1976. 

Les magistrats ne retiennent pas 
l’accusation selon laquelle 
M* Croissant aurait fourni aux 
principaux memhres du groupe 
Baader des renseignements pour 
leur permettre d’échapper aux re- 
cherches policières. Us écartent 
deux autres accusations : selon la 
première, M* Croissant aurait or- 
ganisé des grèves de la faim et 
contraint les membres du groupe 
à suivre ses ordres ; selon la se- 
conde. il se serait livré & tune 


quelques instants, provoqué la 
perplexité d’une grande partie du 


perplexité d’une grande partie du 
public, qui ne savait pas, en fin 
de compte, quelle conséquence 0 
fallait tirer de cet «avisa, d’au- 
tant que l’audience venait de se 
ter min er sur l’annonce du rejet 
de la seconde demande d’extra- 
dition. Toutefois, on devait rapi- 
dement se rendre à l’évidence : les 
magistrats se prononçaient en 
faveur de l'extradition, bien qu’ils 
ne retiennent, parmi de multiples 
accusations, qu'une seule charge 
contre M* Croissant 

La conclusion des dix - neuf 
pages du premier arrêt est la sui- 
vante : la. chambre d’accusation 
«est d'avis qu’ü convient d'émet- 
tre un avis favorable partiel à la 
demande cT extradition faite par 
le gouvernement de la République 
fédérale d’Allemagne contre le 


intense activité de propagande b 
en faveur de (*« association de 
malfaiteurs > en organisant des 
réunions ou conférences de presse 
et en transmettant à l'hebdoma- 
daire Der Spiegel une Interview 
d’Andréas Baader. Pour les mo- 
tifs de la première demande 
d’extradition, U est précisé que 
l’Inculpé encourt une peine de six 
mois à cinq ans d’emprisonne- 
ment 


— Libres opinions 

On insulte les morts, maintenant? 


par CHARLOTTE DELBO (*) 


U N Jeune couple de randonneurs était assis eu bord de la 
route, sous le grand soreli. A l’approche de ma voiture, la 

touna fltta a'tfat 1 tuvAet m'a lait aiana. Jfl ma suis arrêtée. 


Jeune fllfe s’est levée, m’a fait signe. Je me suis arrêtée, 
al demandé où Ils allaient Question sotte sur l’unique route qui 
traverse le Mani (l’un des trais caps, celui du milieu, qui terminent 
le Péloponnèse) et au bout de laquelle « n'y avait plus qu'une 
bourgade. A Gerolimln, nous noue sommes trouvés dans la même 
auberge et pendant deux Jours, nous avons pris nos repas à la 
même table. Tous deux étalent de Berlin, étudiants. Pendant deux 
Jours, Ils ont vu le numéro tatuoé sur mon bras gauche et n’ont 
rien dit Ce n’est qu’au moment de reprendre la roule que la jeune 
fille a pu surmonter sa gène pour ma dire : -Nous savons ce 
que signifie ce numéro. Nous l'avons vu en photo. C'est ta première 
fols que nous Ig voyons sur ung personne vivante. Excusaz-nous, 
ce/a nous trouble beaucoup Nous savons peu de chose de cette 
époque. NI les parents — mon père svalt . vingt ans en T9*o — ni 
les grands-parents n’en partent. On dirait que ' r Allemagne est née 
après la guerre. C'est odieux... Vous devez haïr les Allemands ? 

— Non. il y en a qui peuvent me réconcilier avec l'Allemagne... 

— les Baeder-Melnhot ?, a dit le garçon avec élan. Pour vous 
ns devraient racheter les SS. Ce sont les seuls qui osent secouer 
la fausse bonne conscience, la conscience fausse de r Allemagne. 
Les seuls qui aient un Idéal. Aucun parti ne répond aux rêves de 
la jeunesse. Confort et conlorm/sme, liberté contrôlée dont tour le 
monde se contente et les anciens nazis qui ont retrouvé toute leur 
arrogance... • 

La Jeune Tille est intervenue : «Vous savez comment on les 
traite, en prison ? Un jour on les assassinera. A la première occasion, 
on les assassinera. » 

Ainsi parti on s-nous. ces deux Jeunes Allemands et moi, sur les 
routes de Grèce, l'été dernier. 

... Qui croît à leur suicide 7 Personne et fu&tement pas ceux qui 
les Insultent Se suicider, choisir sa mort, cela marque d’habitude un 
souci de l'honneur qui Impose du respect même aux ennemis. Pour 
aux, on ne cesse de surenchérir dans l'insulta, dans la haine. Ce qui 
permet de mesurer à quel point Ils dérangent. 

Que dans un monde de bourgeois repus et triomphants des 
jeunes gens aient envie de tout faire sauter, esl-ce donc si surprenant 
si immoral ? Depuis Jésus-Christ, des hommes, jeunes, la plupart ont 
voulu sacrifier leur vie pour sauver les autres hommes. Selon les 
époques, on les a appelés des saints, des nihilistes, des anarchistes. 
Les baptiser aujourd'hui terroristes permet un bien rassurant amal- 
game — sans parler du misérable /eu de mots — Bamter — que s'esf 
permis M. Oraison. 

Terroriste, c'est aussi bien de droite que de gauche, n'esi-ce pas? 
Pendant l'occupation, les résistants étalent des terroristes pour les 
brigades spéciales (par qui l'ai été arretée le 2 mars 1842), mois 
comme les partis de gauche ont toujours éiê opposés à l'action 
individuelle, comme on ne peut nier l'existence de groupes néo- 
hitlériens en Allemagne, donc Baader-Meinhof sont de droite, pire, 
hitlériens. Et voilà qui justifie tout. 

Les partis de gauche ont toujours prûné l'action des masses. 
Quand on a vu que cette action des masses n'a empéché aucune 
guerre, que ce soit 14-16 ou l'Algérie, qu'elle n'a pas empêché l'ascen- 
sion de Mussolini, ni celle de Hitler, on comprend que Ta Jeunesse 
tira les leçons de l'histoire et envisage d'autres moyens Rien ne 
permet de les traiter d’hitlériens pour autant et la chasse aux sorcières 
ne porte jamais les chasseurs dans les antres défi néo-nazis. Alors, qui 
cela arrange-t-il de traiter le groupe Baader-Meinhof de fascistes ? 
Ceux qui étranglent la liberté en faisant croire qu'ils la protègent 
parce qu'ils transforment toute la population en justiciers, en flics, 
en indles ? 

Ah ! j'oubliais... Tout commentaire sur cette affaire doit commencer 
par une déclaration de principe : contre le terrorisme. J'aurais cédé 
au ban usage si je n’avais vu Une fournée particulière. Pour qui était 
déjà adulte en 1938, donc pour qui a vécu la suite, la réponse petit 
être différente. SI. ce Jour-IA. le jour où Hitler est venu è Rome voir 
Mussolini pour sceller leur pacte l'Axe, si des terroristes avaient fait 
sauter le train de Hitler, ou les voitures dans lesquelles paradaient les 
deux dictateurs sous les vjvas de la foule Italienne, al des terroritteâ 
avalent voulu se sacrifier ce Jour-là. Ils nous auraient épargné 
Auschwitz, à moi qui en suis revenue et à six millions d'autre? qui 
n’en sont pas revenus. 


Dans le second arrêt, beaucoup 
plus court faept pages), la cbam- , 
bre d'accusation rejette purement! 
et simplement l'ensemble de la 
seconde demande d'extradition 
adressée après un mandat d'ar- 
rêt International délivré le 30 sep- 
tembre dernier — jour de l'arres- 
tation de M* Croissant à Farts, j 
L'ancien avocat du groupe Baader | 
y était accusé d’avoir soutenu une 
association de « terroristes >. c’est- 
à-dire plusieurs membres de la 
Rote Armee Fraktion recherchés 
pour être les auteurs présumés 
de sept meurtres, parmi lesquels 
ceux du procureur général Sieg- 
fried Buback, le 7 avril 1977, du 
banquier Jurgen Ponto, le 30 juil- 
let, et de M. Hanns- Martin 
Schleyer. 

M* Croissant est soupçonné 
d'avoir engagé dans son cabinet 
d’avocat plusieurs membres de la 
RAF, ét d’avoir transformé ce 
cabinet en véritable Q.G. du 
groupe terroriste. M' Croissant 
nie formellement ces allégations. 
Les magistrats de la chambre 
d’accusation, en refusant de consi- 
dérer la requête fondée sur ces 
accusations, ont critiqué la cons- 
titution du dossier transmis par 
le gouvernement de Bonn : 
« L'exposé des faits, dlsent-fls, 
fait ressortir qu'à de nombreux 
endroits le juge d’instruction alle- 
mand s’exprime au conditionnel 
ou utilise des termes qui ame- 
nuisent la portée de Vajftmiar 
tkm. » Et Ils ajoutent que « c’est 
sous cette forme qu’est notam- 
ment présentée r une des clé s du 
mandat dfarrét selon laquelle une 
grande partie des membres (de 
la RJLF.Î « serait » recrutée 
parmi les collaborateurs du cabi- 
net Croissant ». Poux les Incul- 
pations correspondant à cette 
demande; M* Croissant encourait 
une peine de cinq à dix ans d’em- 
prisonnement en application 
d’une nouvelle lot votée en 1976 


par le Bundestag et créant le 
délit d’ « association de terro- 
ristes ». 

Les magistrats ont refusé d'exa- 
miner le caractère éventuellement 
politique de la demande faite par 
les autorités ouest-allemandes, en , 
soulignant que la convention I 
franco-allemande du 29 novem- 1 
bre 1951 passe sous silence ce cas 
de rejet de l'extradition prévu 
par la loi du 10 mars 1937. Le 
texte de l'arrêt fait, d'autre part, 
remarquer que. selon la conven- 
tion, le caractère politique des 
faits Incriminés ne saurait faire 
a de plein droit obstacle à l’ex- 
tradition dès tors gu’ii s’agit d’un 
attentat à la itfe non commis en 
combat ouvert b. Plus loin, les 
magistrats précisent que. même 
si a les crimes de sang reprochés 
à la bande à Baader révélaient 
une certaine motivation politique, 
celle-ci ne pourrait être prise en 
considération, en application de la 
convention ». 

Bien que l'arrêt de la chambre 
d'accusation laisse entendre que. 
conformément à la loi et à la 
convention d’extradition, M' Crois- 
sant ne pouvait être poursuivi 
devant la justice allemande pour 
des Inculpations autres que celles 
retenues par la Justice française, 
la tin de la lecture des deux 
arrête a été accueillie dans le 
public par des cris : a Pourri- 
titre de iusttcc française! », 

« Nazis / b et « Fascistes ! ». 

F. C. 


L'EXTRADITION DE M* KLAUS 
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la lecture, eu début d’après-midi, des deux 
arrêts par lesquels la chambre d’accusation a 
rendu un -avis favorable partiel» à l’extradi- 
tion. Immédiatement après l’andience. le» 
quatre défenseurs de M* Croissant, M 1 * Stépha- 
nie Bordier. Roland Dumas, Jean-Jacques de 
Felice, et Joê Nordmann ont donné lecture de 
ce communiqué : ■ Après l’avis donné par la 
chambre d’accusation, les avocats de la défense 
expriment leur angoisse pour le sort de 
M* Croissant, dont la vie serait en péril s’il 
devait être extradé, bien qu'un seul élément du 
premier mandat ait été retenu. La France répu- 
blicaine ne peut livrer un réfugié dont la de- 
mande d'asile est en cours. Au cas où le gou- 
vernement prendrait néanmoins un décret 


d'extradition, la défense fait connaître quelle 
saisirait aussitôt le Conseil d’Etat, qui s’est déjà 
déclaré compétent pour annuler un décret 
d’extradition et pour décider au préalable qu'il 
soit sursis à sou exécution. EUe demande 
solennellement qu'aucune mesure irrémédiable 
ne soit prise au mépris de la règle de droit » 

La décision rapide du gouvernement n'a pas 
laissé le temps aux avocats de présenter leur 
recours. 

L'audience venait de se terminer dans une 
atmosphère houleuse. Près de deux cents per- 
sonnes se pressaient devant les portes de la 
salie d'audience en scandant : « Libérez Crois- 
sant!» Précédemment, des bousculades s'étalent 


Toujours réaffirmée, toujours 
remisa en doute, l'indépendance 
de la magistrature est un prin- 
cipe qui revêt un caractère 
quasi sacré, tant on ne cesse de 
l’invoquer, et l’Importance que 
l'on accorde à ce principe 
semble être souvent à la mesure 
mêmB des craintes que l’on a 
de ne pas le voir respecté. 

Dans l'affaire Croissant, comme 
dans beaucoup d’autres cas 
aussi délicats, le nécessité 
absolue de cette garantie d'in- 
dépendance a été rappelée par 
toutes les parties en cause. 

Toutes les personnes, tous les 
mouvements, qui ont pris la 
défense de M* Croissant ou qui 
se sont déclarés opposés à son 
extradition, ont dénoncé les 
« pressions » du gouvernement 
ouest-allemand ou la campagne 
qui paraissait s'organiser oufre- 
Rhln pour Incriminer davantage 
l'avocat du groupe Baader. De 
même fl-f-on reproché au gou- 
vernement français ou à cer- 
tains de ses membres de vou- 
loir influencer les m&gfstrats de 
la chambre d'accusation. 

D'autre part, si un procureur 
général est venu exceptionnel- 
lement occuper le siège du 
ministère public à l'audience du 
2 novembre, c'est, selon M. Paul- 
André Sadon lui-même, parce 
que des - menaces » pesaient 
sur ces magistrats. Mais M. Sa- 
don visait, lui. i* « agitation » et 
les « campagnes » menées en 
faveur de M* Croissant. Le pro- 
cureur général, qui réclamait 
l'extradition de ce dernier, a-i-i! 
été rassuré avant l'Issue du 
procès? On a remarqué que 
celui qui affirmait dans cette 
affaire, » r obligation pour le 
chef du parquet d’assumer plei- 
nement ses responsabilités », 
était absent à l’audience du 
18 novembre. 

Toutes ces Inquiétudes étalent- 
elles vaines 7 La magistrature 
a-t-elle manifesté sans aucun 
doute Bon indépendance ? Le 
ministre ouest-allemand de la jus- 
tice a répandu par l'affirmative 
en apprenant que le chambre 
d'accusation venait de donner 
un avis favorable à l'extradition 
qu’il réclamait « Cette décision, 


a-t-il dit, n'est pas surprenante 
de la part d'une furldlction Indé- 
pendante. • Cette opinion ne 
peut être surprenante, elle non 
plus. 

A la lecture des arrête rendus 
te 16 novembre, N faut bien cons- 
tater que (es magistrats de la 
chambre d'accusation ont fait 
preuve d'indépendance... mais 
surtout à l'égard d’une autre Juri- 
diction. La chambre d'accusation 
vient de contredire fondamentale- 
ment un récent avis du Conseil 
d'Etat Dans un ces dont la simi- 
litude avec celui de M* Croissant 
a déjà été soulignée (le Monde 
du 16 novembre), te Conseil 
d'Etat a considéré que les dis- 
positions de la loi du 10 mars 
1827 devraient « compléter « 
celles des conventions Internatio- 
nales d'extradition. 


One décision expéditive 


En annulant, le 24 /uin dernier, 
ta décret d'extradition visent un 

ressortissant espagnol, M. Pedro 
Astudillo, le conseil a rappelé 
que ('article S de la loi de 1927 
prohibait l’extradition si celle-ci 
était demandée dans un but poli- 
tique, et II a jugé que cette régla 
s'imposait même s’il n'en était 
pas fait mention dans la conven- 
tion franco-espagnole d'extradi- 
tion. la convention franco-alle- 
mande passe aussi sous silence 
ce point, mais les magistrats de 
ia chambre d'accusation se sont 
opposés très clairement à Tinter- 
prâtetlon adoptée par le Conseil 
d'Etat et ils ont déclaré : * Il n'y 
a pas Heu de rechercher al r ex- 
tradition est demandée dans un 
but politique. » 

En règle générale, la chambre 
d'accusation ne saurait être 
absolument liée par la jurispru- 
dence de (a haute furf diction 
administrative. Mais dans l'avis 
donné par le Conseil d'Etat, il 
s'agissait d'un point de doctrine. 
SI la justice doit être Indépen- 
dante, les décisions de justice ng 
sauraient être aussi » Indépen- 
dantes - les unes des autres, 
encore moins contradictoires. 

Autre manifestation d'indépen- 
dance : celle du gouvernement 
qui a décrété immédiatement 
l'extradition de M a Croissant 
avant -même que les défenseurs 


de ce damier ne puissent intro- 
duire un recours contre ce 
décret. Le gouvernement en avait 
le droit, mais te moins que l'on 
puisse penser est qu’ii a agi 
avec empressement, sinon préci- 
pitation : dés le matin du 
16 novembre — bien avant que 
ne soit connue la décision de 
la chambre d'accusation — 
toutes les dispositions avalent 
été prises, tant au ministère de 
la justice qu'à l'Hôtel Matignon, 
pour que soient remplies Ibs 
formalités nécessaires A le signa- 
ture du décret et A l'organisation 
du départ de M* Croissant vers 
la République fédérale d'Alle- 
magne. Ce caractère expéditif 
rappelle étrangement celui qui 
avait été dénoncé dans I* » af- 
faire Abou Daoud ». lorsque la 
môme chambre d'accusation 
s'était prononcée pour la libéra- 
tion du militant palestinien 
recherché tant en R.F.A. qu’en 
Israël (le Monde du 13 janvier). 

A l’encontre de M* Croissant, 
le gouvernement n'a pas adopté 
la même attitude qu’à l’égard de 
M. Pedro Astudillo. Dans le cas 
de ce damier le ministre de la 
justice avait pris la soin de faire 
savoir — devant le Parlement — 
qu'ii avait décidé de différer 
l'exécution du décret d'extra- 
dition an attendant la décision 
du Conseil d’Etat et celte de 
l'Office français pour les réfugiés 
et apatrides (OFPRA). auprès 
duquel M. Astudillo avait de- 
mandé le statut de réfugié poli- 
tique. M” Croissant, lui aussi, 
aval] introduit une requête 
auprès da l'OFPRA pour obtenir 
le droit d'asile et allait faire un 
recours auprès du Conseil d’Etat 
— si on en avait laissé le temps. 

Le gouvernement cralgnalt-H la 
décision du Conseil d’Etat 7 
A-t-il voulu faire preuve d'indé- 
pendance è l'égard d'une juri- 
diction qui a récemment mani- 
festé ce même état d'esprit en 
censurant des textes ou mesures 
présentés par le gouvernement 7 
On prend, en tout cas. le risque 
de laisser penser que les déci- 
sions gouvernementales, elles 
aussi, sont tout A fait indépen- 
dantes les unes des autres et 
contradictoires. 

FRANCIS CORNU. 


PRIVÉ DU DERNIER RECOURS 


/Suite de Za première page.; 

En droit strict, le gouvernement 
français pouvait agir aussi vite qu'ii 
te fait, bien qu'on ne puisse pas 
rapprocher la hâte qu'ii vient de 
mettre en cette affaira et celle qu'il 
avait mise A expulser Abou Daoud : 
car ce n'est pas la même chose que 
verrouiller sur un homme les portes 
d'une prison ou lui ouvrir les portes 
de la liberté. Mais, en droit strict 
rien n'obligeait A attendre que le 
Conseil d'Etat. saisi A 20 h. 30 d'un 
recours contre un décret signifié à 
20 heures, ait eu le temps de ae 
réunir et de décider un sursis 
d'exécution qui aurait interdit toute 
extradition avant que la haute juri- 
diction n'ait statué au tond. En droit 
strict, les autorités de Paris pou- 
vaient s'incliner devant l'Impa- 
tience allemande. 

La décision du 16 novembre ne 
pose qu'une question, mais redou- 
table. Dans l'affaire As1ud<llo-Calle|a. 


le ministre de la Justice avait décidé 
dB surseoir à l'exécution du décret 
d'exfradftion Jusqu'à ce que le 
Conseil d'Etat ait statué au fond, 
tout an maintenant l'intéressé en pri- 
son. Le commissaire du gouverne- 
ment genevois avait tenu lui-même 
à souligner co lait dans so3 conclu- 
sions. Pourquoi le ministre de la 
Justice n'a-Mi pas pris une décision 
semblable dans l'affaire Croissant, 
qui est infiniment plus grave parce 
qu'elle met en cause non seulement 
l'asile politique, mais les droits de 
le dèlense 7 Pourquoi n’a-t-]l pes 
simplement attendu que le Conseil 
d'Etat tui-méme prononce fou re- 
fuse) un sursis é statuer qui aurait 
pu l'âtre dans une huitaine de jours? 

La question peut se formuler en 
d'autres termes. Pourquoi le gouver- 
nement français a-t-lt privé M* Crois- 
sant du dernier recours auquel 
celui-ci avait droit ? Du seul recoure 
en qui tout te monde pouvait avoir 




offrez du fait main 


(*) Ecrivain, auteur d'AuMàvffC et après. 


Tous les Sheaffer sont entièrement assemblés à la main. 

Leur plume est sertie à la loupe oculaire. 
Les stylos Sheaffer existent en argent or ou arfec Mine, plume, bille ou feutre 


SHEAFFER. 


confiance parce qu'il esl porté devant 
une juridiction dont l'indépendance 
et l'autorité sont reconnues. Du seul 
recours devant un véritable tribunal, 
car la chambre d'accusation ne sia- 
lue pas en tant que tel. mais seule- 
ment comme un organisme collégial 
donnant un avis sur un acte admi- 
nistratif. C est pourquoi cet avis ne 
peut pas faire l'objet d'un recoure 
en Cassation. Et c'est parce que 
cette garantie n'existe pas que le 
Conseil d'Etar s'est déclaré compê- 
tenj pour juger la légalité des 
décrets d'extradition. 

La haute Juridiction attache tanl 
d'importance à cette garantie que 
des ordres avalent été donnés pour 
que son secrétariat reste ouvert 
jusqu'à l'heure où lo recours de 
M" Croissant serait déposé, ce qui 
n était possible qu après la notifica- 
tion du décret d'extradition. Dans 
une affaire qui met en cause l'hon- 
neur de ta France, il est réconfor- 
tant de constater qu’il y a des 
hommes et des juges qui ont le sans 
de leur devoir, 

N'accusona pas le garde des 
sceaux, car la décision n'a pas été 
prise par (ui. Huil jours plus tôt. 
devant le Conseil constitutionnel, le 
président de ia République a donné 
une très belle définition de l'Etal de 
droit : « Cotui dans lequel chaque 
autorité, de la plus modeste à la 
plus haute, s'exerce sous te contrôle 
d un jugo. qui s’assure que celle 
autorité respecte rensembto des 
règles de Compétence et do tond 
auxquelles aile est tenue. » Depuis 
le 16 novembre 1977. j 20 h. 30. tes 
Français savent comment ces mots 
so traduisent en actes. 
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V; ‘■ J fjrodnites. alors que. le service d'ordre tentait 
‘ r;r - disperser la foule et que plusieurs dizaines 

• : ‘-2rs ■^‘.'avocats manifestaient sur les marches du 
-F^’àlais de justice pour protester contre l’extra- 
“ ^Vitiûn de M* Croissant. 

- -ï Peu avant 18 heures, nue délégation d’avo- 

"'■^ats représentant le Syndicat des avocats de 
‘rance CSAF). le Mouvement d’aide judiciaire 
MAJJ et la Fédération nationale des jeunes 
■. t ' ; - £ .vocats, était reçue au ministère de la justice 
■;^V .?'4'.«r un collaborateur du garde des sceaux. 

En Cn d’après-midi, M* Croissant remettait 
un avocat, M* Marie-France Schmidlin. une 
éclaration écrite affirmant * * Face an danger 
.'être extradé en BLFUL et d’être incarcéré 


dans une des prisons de cet Etat, je déclare, 
bien que connaissant le régime spécial de 
détention réservé aux prisonniers politiques eu 
RJF JL, destiné à détruire leur intégrité 
psychique et physique, et à anéantir leur iden- 
tité politique, que je ne mettrai jamais fin à 
ma vie par un suicide. Si on devait apprendre 
ma mort dans une prison allemande, ce ne 
sera jamais un suicide. Ne croyez pas an men- 
songe des assassins. > 

Selon M* Schmidlin, M* Croissant aurait 
ajouté de vive voix en lui remettant ce texte : 
« Si vous apprenez un jour que j’ai cherché 
à fuir et que l'on m’a tiré dessus alors que je 
fuyais, ne le croyez jamais. Je ne foirai 
jamais. » 


Les réactions politiques et syndicales 


: è r » 

-m.**' 



M. ROBERT BALLANGER, 

- . :v- . rréâdeni du groupe communiste 
-.-O l'Assemblée nationale : « Au 
iom des députés communistes, 
r '--D proteste solennellement contre 
"extradition de Klaus Croissant. 
:oô gouvernement français a foulé 
ux pieds l'indépendance de la 
! -J ustice, sur laquelle les pressions 
:• 3s plus ouvertes ont été exercées 

- iar le garde des sceaux. H vient 
\.V"-".e bafouer les traditions répu- 

jlicaines sur le droit d’asile poll- 
Ique. C’est une honte. (._) » 

■ • [/extradition immédiate de 
.. -. avocat allemand « montre la 

■ _.~'ozn plaisance docile du gouveme- 

• sent français à l'égard du gou- 
■ ■ rémanent de la République 
. 'fédérale d’Allemagne ungou- 

• • ^ • emement"- digne de ce nom ne 

• ivre pas à la sauvette un avocat 
... tranger poursuivi pour l'exercice 
"les droits de la défense dans le 

- lom&lne politique *. De tels 

■ igissements s montrent que le 
' xûüvoir. dan* sa pratique, fait 

viager la raison d'Etat et la 
■omplicité des représentants des 
orces capitalistes de la petite 
: . Surope avant la liberté ». 

LE BUREAU EXECUTIF DU 
PARTI SOCIALISTE « rappelle 

"sa condamnation de toutes les 
; ' formes de terrorisme et la néces- 
sité de les combattre dans le 
r - -espect du droit et des principes 
’ui inspirent, la Déclaration uni- 
. exselle des droits de l’homme 
t la convention européenne des 
rolts de l’homme, ratifiée par la 

• - rance en 1973 ». 

■ - PJS.U. ; la décision d’extradition 
. souligne l'absence d'indépen- 

• rince des magistrats qui, derrière 
.....’ie hypocrisie qui ne trompe 

nsonne. ont appliqué les fnjonc- 
•’ >ns de M. Peyrefittë*. L’extra - 
• '• ’-^tion île M* Croissant- « l'expose 
- -^rejoindre les prisons allemandes 
izi suicide , et le met tout sim- 
. - ement en danger de mort». 

.. . ORGANISATION COMMU- 
r. JSTE DES TRAVAILLEURS 

• uaxxls te-1 éninlste ) : a La jus- 
ce a extradé Klaus Croissant au' 
îëpris du plus élémentaire huma- 

r. lsme alors que le procureur 

• Uemand, qui a demandé l'extra- 
it ion, est un ancien nazi, alors 
ne les militants de la RAJ. 
mt suicidés les uns après les su- 
es dans leurs cellules. Elle l’a 


fait alors qu'aucun des assassins 
paris réclamés par la justice 
française n’a jamais été extradé 
et qu’ils occupent les meilleures 
places rinris l’appareil d'Etat alle- 
mand. alors que le nazi Kappler 
évadé d’Italie a été reçu à bras 
ouverts. En entérinant la décision 
de justice, le gouvernement prou- 
vera sa volonté de se soumettre 
au diktat du gouvernement alle- 
mand. » 

NOUVELLE ACTION FRAN- 

g AJSE : a L’extradition de Klaus 
r oissant constitue un triple 
scandale : 

» 1) Farce qu’elle viole une très 
vieille loi d’hospitalité qui pro- 
tège toutfes les victimes de l'in- 
justice et du sectarisme quelles 
qu’elles soient, 

» 2) Parce qu’elle viole les 
droits de la défense, 

» S) Parce qu’elle livra Klaus 
Croissant aux lois scélérates de 
la République fédérale qui ont 
déjà permis d'inculper soixante- 
dix avocats allemands coupables 
d’avoir fait leur métier. » u_) 

M. ETIENNE TARREDE, secré- 
taire national de la Fédération 
des républicains de progrès : 

«H est inadmissible, quelle que 
soit la gravité du cas. de vider 
de leur substance les procédures 
destinées à garantir l'existence 
des libertés Individuelles. 

» Sans préjuger le moins du 
monde du fonds du dossier, nous 
c ondamnons cette extradition 
quasi clandestine. » 

C JF J) JT. : a Contrairement au 
langage tenu par le garde des 
sceaux, l'extradition ne sert pas 


à lutter contre le terrorisme, mais 
constitue une atteinte aux droits 
fondamentaux pour lesquels le 
mouvement syndical s’est toujours 
battu. » 

LA COORDINATION REGION 
ILE-DE-FRANCE D’ECOLOGIE 
78 : 

« Cette décision est une atteinte 
au droit de la défense et à on 
droit fondamental qui est celui de 
l’asile politique. » 

LE CONSEIL NATIONAL DU 
MOUVEMENT D’ACTION SYN- 
DICALE (MAJ5.) invite «l'en- 
semble des étudiants à des dé- 
brayages et à tenir au plus vite 
dans toutes les facultés des 
réunions de protestation. ZI lance 
un appel pressant & toutes les 
organisations syndicales étu- 
diantes ( UNEF-Renou veau, UNEP 
Unité syndicale, COSEP), pour 
réaliser dans les plus brefs délais 
une Initiative de riposte qui soit 
à la hauteur du précédent que 
représente cette mesure.» 

COMITE CONTRE L’EUROPE 
GERMANO-AMERICAINE : 
« L'extradition de Klaus Croissant 
est un acte très grave qui désho- 
nore ses auteurs. » « Il attente 
gravement aux droits d'asile et 
aux droits de la défense, il marque 
l'accélération dangereuse de la 
dégradation des libertés .et de 
l’indépendance nationale devant 
la renaissance menaçante de 
l’impérialisme allemand. » 

Les généraux François Binoche 
et Jacques Paris de Bollardière, 
et Jean-Paul Sartre notamment 
Jigurent parmi les signataires de 
ce communiqué. 


Dans (es milieux judiciaires 


Les avocats français de Klaus 
Croissant, M" Stéphanie Bordier, 
Roland Dumas, Jean-Jacques de 
Felice et Joe Nordmann s'indi- 
gnent dans un communiqué de 
la « précipitation mise par le gou- 
vernement à prendre sur l'heure 
un décret d'extradition et ' à le 
faire exécuter en dépit des recours 
exercés en particulier devant le 
Conseil d’Etat ». 

Ils protestent contre « cette mé- 
connaissance d’une gravité- ex- 
ceptionnelle du droit d’asile et dn 
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droit de la défense ». Us signalent 
en outre que, venus assister leur 
client à la prison de la Santé, fis 
ont été. sur ordre, refoulés et 
chargés par les forces de police. 

Pour le MOUVEMENT D’AC- 
TION JUDICIAIRE f MAJ J 
« l’extradition de Klaus Croissant 
est un véritable scandale (—)• 
La violation du droit par ceux 
qui ont la charge de le faire res- 
pecter. s'appelle, selon la déclara- 
tion des droits de l'homme, une 
forfaiture. Le ministre de la jus- 
tice vient d'accomplir une forfai- 
ture. Nous demandons sa démis- 
sion ». 

Au cours de la conférence de 
presse du Mouvement d’action 
judiciaire. M • Michel Tvbiana 
s’est indigné du fait que «le droit 
à la défense ait été radicalement 
violé et que les recours, tant 
auprès de . la Cour de cassation 
que du Conseil d'Etat, n’alent pu 
s’exercer». Il a également vive- 
ment condamné l'interdiction qui 
a été faite aux avocats de Klaus 
Croissant de voir leur client. 

Le SYNDICAT DES AVOCATS 
DE FRANCE (S A F) note : 
«L'aiTêt de la chambre d’accu- 
sation de Paris rendu le 16 no- 
vembre a donné les mains libres 
au gouvernement pour décider du 
sort de M* Klaus CroissanL Le 
pouvoir l'a séance tenante, fait 
remettre aux autorités de l'Alle- 
magne fédérale. Un avocat se 
trouve ainsi livré pour avoir assu- 
ré la défense de ses clients. » 





LA HONTE ET IA JOIE 

Sur les Champs-Elysées, de 
Mtits groupes de jeunes se bor- 
naient, criant leurs slogans. Blo- 
qués dans leurs voitures arrêtées, 
es conducteurs entamaient à 
wnj» de klaxon — ti-ti-tl-ta-tx 
trois brèves, deux longues) — 
s symphonie des grands sobre. 

A l’Elysée tout proche, SL Gix- 
■ard d’Estalng mettait 'la der- 
îière main aux formules du 
élégraxnme qu’U allait rendre 
lublic dans l'instant. 

Manifestations au cœur de 
'arts, intervention en pleine 
mit du président de la Bêpu- 
liiquc. A la même heure, un 
l vitra franchissait à basse alti- 
nde la frontière de l'Est. A son 
tord, M* Klaus Croissant, livré 
lar la France, terre d’asile. & la 
ntt) ce allemande- 

Pourtant, en prêtant l’oreille, 
a usant le message présidentiel, 
» n’était pas la honte, mais la 
oie que l’on rencontrait. « On 
i gagné », criaient les jeunes 

les Champs-Elysées- Et le téïé- 
rcmme de M- Giscard d’Estmnc 
l'était pas adressé an chancelier 
ichnüdt. mai* à Véqttlpe de 
'rance de football, qui venait 
e vaincre la Bulgarie. — P. V.-P. 


P. S., P.C. . Croissant, Rocheteau 


La France s’asseyait devant 
les petite écrans pour assister 
à la rencontre France-Bulgarie. 
Eux couraient dans Paris, quel- 
ques avocats, quelques dizaines, 
révoltés par ce qui allait arriver. 
Déchirer !e ticket de M* Klaus 
Croissant pour l’Allemagne pen- 
dant que fes tricolores gagnaient 
le leur pour l’Argentine ? Us ont 
môme fait ce qui ne leur res- 
semblait guère pour y parvenir : 

tirer tes sonnettes du PS. et du 
P.C. 


Roland Leroy les a reçus, 
plaça du Colonel-Fabien : le 
P.C. serait terme, son apposition 
tormelle. M Robert 3al- 
flllait envoyer un télé- 
gramme de protestation au pré- 
sident de la République, au nom 
du groupe™ 

Place du Palais-Bourbon, au 
siège du P.S., ce fut moins 
simple. M. Lionel Jospin avait 
dit que le bureau exèculi!, qui 
se réunissait eu même momenî. 
allait prendre position : • At- 
tendez 20 h. 30. » Mais à 19 h. 30 
M. Claude Esiîer revenait dans 
le hall d’entrée et jetait un froid 
en proférant : - Vous r.’avez rien 


M. 


était 

langer 


è attendre de nous ce soir. Nous 
n'avons pas de réponse è voua 
donner. Nous prendrons une 
position -publique. - 

Nonobstant, on attendait la fin 
de la réunion en discutant avec 
le - militant - sympa - qui - est - 
ailé - acheter - des - rafraîchis- 
sements - pour - tout - Ib - inonda 
et avec ta - militante - un - peu - 
revêche - qui - ne - s’en - laisse - 

pas - compter. 

21 heures. François Mitterrand 
passe, entouré des autres mem- 
bres du bureau. Claude Estier 
persiste, sa fâche el s’en va. 
Pierre Mauroy, bonhomme : 
- Aller, soyez gentils, vous sortez 
gentiment, et ie vous donne, 
dehors, d’individu à individu, l& 
position du P.S. » Discussions, 
plaisanteries, tout le monda sort 
M. Mauroy laisse tomber : « Le 
bureau exécutif s'est prononcé 
contra Textradifion de Klaus 
Croissant. > A cette heure, ('avo- 
cat allemand a déjà été extrait 
de la prison de la Santé. 08ns 
quelques minutes, Rocheteau va 
marquer le premier but 
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L'EXTRADITION DE M e KLAUS CROISSANT 


DANS LA PRESSE FRANÇAISE 
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Le quotidien LIBERATION 
reproduit sur sa page de couver- 
ture, rayé de deux traits de plume, 
l’alinéa quatre du préambule de 
la Constitution de 1946. auquel ce 
réfère explicitement la Consti- 
tution de 1958 : « Tout homme 
persécuté en raison de son action 
en faveur de la liberté a droit 
d’asile sur les territoires de la 
République ». 


Y ves M oreau écrit dans L’HU- 
MANITE : « La décision déshono- 
rante du pouvoir giscardien se 
fonde, prétend-il, sur un arrêt de 
la chambre d’accusation. Mais 
dans quelles conditions cet arrêt 
a-t-it élé rendu? Comment 
oublier les pressions gouvernemen- 
tales à la suite desquelles Ü a été 
obtenu ? Comment oublier l’inter- 
vention personnelle du garde des 
sceaux. VL Peyrefitte 7 s 


à partir d’un seul territoire 
national Elle doit être européenne 
d’abord, universelle ensuite, a 
importe que tous les gouverne- 
ments qui veulent se débarrasser 
de cette lèpre affreuse se décla- 
rent solidaires, non pas seulement 
dans les paroles, mais dans les 
actes. » n s'interroge aussi sur 
la c/uUes-avec laquelle la déci- 
sion a été prise, sans attendre 
1*« épuisement des voies .de 
droit fm J » 


a Naguère, rappelle Jean La- 
bo rde. deux ministres du général 
de Gaulle sauvèrent le général 
Jauhaud que le chef de l "Etat 
voulait fusiller, en bd représen- 
tant que l’existence meme du 
haut tribunal militaire était en 
question devant le Conseil d’Etat. 
De Gaulle s'inclina, et Joühaud 
fut sauvé. » 


Dans L’ AURORE, Jean Laborde 
explique les croisons » du gouver- 
nement français : « Elles concer- 
nent la lutte contre le terro- 
risme, qui ne peut plus être menée 


LE «TIMES» 
confiance. 


un geste de 




Le Times du jeudi 17 novembre 
consacre son éditorial à 1' « extra- 
dition des terroristes ». « M* Crois- 
sant, y lit-on, s’est attiré le sou- 
don d’une fraction vociférante 
de la gauche française, qui a 
accepté sa thèse manifestement 
absurde selon laquelle la Répu- 
blique fédérale d? Allemagne est, 
ou peu s’en faut, un Etat' fas- 
ciste. et lui un combattant dans 
la résistance politique. > Après 
avoir décrit la difficulté d’établir 
en droit le caractère politique 
. d'un délit, l’éditorialiste du Times 
' conclut : « Extrader un terro- 
riste allemand en République 
fédérale est un geste de confiance 
dans la démocratie et la justice 
allemandes. » 


Dans LS MATIN, Gilles Marti- 
net. écrit: s Le souvenir de la 
livraison par Pétain des anti- 
fascistes allemands est encore 
trop brillant pour moi pour que 
je puisse consentir à cette vio- 
lation d’un principe essentiels. 


Jean-Claude Soyer note dans 
LE FIGARO que l’Allemagne 
^appartient à la même commu- 
nauté démocratique que nous ». 
eDès Ion . affirmer qu'en livrant 
Klaus Croissant à V. Allemagne 
fédérale on risque de porter une 
atteinte grave aux droits de 
l’homme, et notamment eu droit 
de la défenses, marquerait « une 
suspicion Illégitime ». • 


Sous le titre s Trop de bndt », 
Benoît Rayskl estime, dm™ 
FRANCE -SOIR, que l’affaire 
Croissant est t relativement sim- 
ple». Il attribue & la s passion». 
a l'e excès» et à Te outrance» 
c ce déchaînement verbal qui 
tend à faire de Klaus Croissant 
un martyr en puissance, un pri- 
sonnier promis à r assassinat », 
ainsi que la présentation de 
« V Allemagne sociale - démocrate 
d'Helmut Schmidt co/fime un Etat 
policier où la torture et le meurtre 
des opposants seraient de règle». 


Très vive satisfaction à Bonn 


' Bonn.;* — . Le verdict de la 
chambre d'accusation autorisant 
l’extradition de M* Croissant et 
la .façon expéditive dont le gou- 
vernement français a mis cette 
mesure en application provoquent 
naturellement la plus vive des 
satisfactions en Allemagne fédé- 
rale. Pour les dirigeants comme 
pour l'opinion, le résultat essen- 
tiel du jugement de Paris est que 
l’avocat des terroristes ne s’est 
-pas vu reconnaître le statut qu’il, 
revendiquait : celui d’en « combat- 
tant de la liberté » en butte anx 
persécutions d’une s justice poli- 
tique». Uns décision différente 
aurait été considérée ici comme 
un encouragement direct adressé 


De notre correspondant 


aux membres de groupes terro- 
ristes et h leurs sympathisants. 

Un second motif de satisfaction 
tient à ce que la décision de la 
cour française peut être considérée 
■comme un geste de confiance 
envers la République fédérale 
d’Allemagne et son appareil Judi- 
ciaire. Certes, on ne manque pas de 
noter que les juges. français n'ont 
pas entièrement partagé le point 
de vue de leurs collègues ouest- 
allemands. On trouve même assez 
paradoxal que la chambre d’accu- - 
sation de la cour d'appel ait rejeté 
l’argumentation formulée par le 
procureur fédéral . dans le second 


UN NOUVEAU SUCCÈS DANS LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 
estime ta presse oued-aHemande 


La plupart des quotidiens ouest - 
allemands « boudent » leurs der- 
nières éditions en fin d'après-midi 
et de ce fait ne commentait guère 

3 ue la décision de la chambre 
'accusation de la cour d'appel de 
Paris, mais non celle du gouver- 
nement français. D'une manière 
générale, leurs commentaires In- 
sistent sur le « courage » des ma- 
gistrats français et sur le fait que 
l'attitude de ces derniers peut 
avoir porté un nouveau coup an 
terrorisme. 

Die WeU (groupe Springer) 
écrit : « Ab pays de Jean-Pam 
Sartre, l’armée des sympathisants 

SU 


général, tout tranquillement, en 
France. Ce qui, naturellement, 
eût aussi comporté des conséquen- 
ces pour la stabilité politique in- 
férieure 1 de ta France. (—) Le tri- 
bunal a subi les p tus fortes pres- 
sions de la part des cercles a intel- 
lectuels ». Pour son courage, qui, 
en de telles circonstances n’allait 
pas de soi, ü a droit & des remer- 
ciements. » 


La Süddeutsche Zettung (centre 
gauche, Munich) estime que la 
décision de la cour constitue « un 
nouveau succès de la lutte anti- 
terroriste internationale », mais 
ajoute : « Le procès de If Crois- 
sant devra s’appuyer sur un dos- 
sier solide, sinon Von se deman- 
dera si toute cette agitation p ou- 


est particulièrement active, 
avec son aide. Za justice ou le gou- 
vernement avait pu éviter Vextra- „ 

Sfffiirî- mm était 

trouvée discréditée comme un 
pays contre lequel ü Importe de 
mener une « résistance politique » ; 

V amitié franco-allemande , pierre 
angulaire de ta Communauté eu- 
ropéenne. de ValUance occidentale 
et delà protection de Berlin, au- 
rait été profondément atteinte : 
le terrorisme aurait été légitimé, 
et Ü aurait pu établir son quartier 


La * Frankfurter - Rundschau 
(gauche, Francfort) écrit de son 
côté-: c Ce n’est qu’en s’en tenant 
fidèlement aux limites imposées 
par l’état de droit que le gouver- 
nement de la RJPA. remettra, 
dans l’esprit des Français, le cas 
Croissant dans son véritable ca- 
dre : juridique et non politi- 
que. ». 
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Tnanrint d’arrêt établi contre 


saut apparaît enfin comme ta 
désaveu de la campagne anti-aile, 
mande menée par une partie de 
la gauche française. Même les 
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M* Croissant et accusant cemi-ci leg plus libéraux Ou 

d’avoir soutenu l'action a une pjyg critiques à l’égard de l'Etat - - 

association criminelle : ce ^est-allemand ont Jugé stont*- 4 — - : 
deuxième mandat d’arrêt flan te l’attitude des défenseur ir ' .- 


aux yeux des autorités de Bonn, 
renforcer l’accusation portée par 
le premier et assurant que l'avo- 
cat avait profité de son statut 
privi légi é pour établir un réseau 
rt information entre les terroristes 
arrêtés et leurs collègues encore 
en liberté. 

U est vrai qu’en Allemagne 
fédérale aussi, certains juristes 
avaient émis des doutes a ce 
sujet. Non pas que les « certi- 
tudes psychologiques » fassent 
défaut : bien peu de gens en 
RFA. arrivent à croire que 
M* Croissant n'a pas été de tout 
cœur avec les terroristes qu’Q 
défendait, et qu’il ne leur a pas 
accordé un soutien actif. Mais 
les esprits les plus pondérés me- 
surent que les convictions intimes 
ne constituent pas des preuves 
valables sur le plan juridique, et 
le procès de M* Croissant n'est 
pas Joué d’avance. 

Quoi qu’il en soit, les décisions 
de la chambre d’accusation pari- 
sienne et du gouvernement fran- 
çais sont considérées comme un 
indispensable « geste de soli- 
darité » dans la lutte contre un 
terrorisme qui ne menace pas 
seulement 
Comme 
le quotidien 
muni ch ois Süddeutsche Zettung, 
il s’agit d’un « non à la justi- 
fication politique du terrorisme 
dans les pays civilisés ». De ce 
point de vue. les Allemands de 
l’Ouest ne manquent cTsUIputs 
pas de rappeler que la France 
avait, elle aussi, un intérêt direct 
dans cette extradition. Une déci- 
sion différente, estime-t-on à 
Bonn, aurait comporté le risque 
que le territoire français de- 
vienne & la fols un refuge et une 
nouvelle base d’opération pour 
des terroristes désormais assurés 
qu’ils échapperaient A la justice 
de leur pays. 

Pour l'opinion, en République 
fédérale, l'extradition de M* Crois- 


parlslens de l’avocat des terro- 
ristes. Personne ou presque 
comprend ici par quelle « aberra- ■ 
tion » M« Croissant a pu être-, 
considéré par ses avocats et par-.-' 
tisans français comme un « 
tant », persécuté par une justice v ' ;r '- - -^ 
indigne de ce nom. 


Un désaveu de la campagne^/ 
anti-allemande ;fe 


Sans doute ne manque-t-on pa s> : - 
de suggérer ici que la campagne;-.^- ’T 
parisienne en faveur de M* Crois- sr.-.:-' * 

sont visait peut-être plus à em-' ÿ :: ' J - 
barrasser le gouvernement français" •. : ' 
qu’à défendre la justice. D’autre ;--'-' - 
part, il s’agirait pour ceux que .y.” 
l’hebdomadaire libéral de Hain- 1 '.:! - 

bourg Die Zeit appelle s les agi—- : ~ :r ", 
tateurs et les simplificateurs » de" . 
présenter la société ouest-aile- - - : 

mande corne un modèle caplta- -- 
liste dont le terrorisme ne serait^;-' - 
qu’un sous-produit et qui abouti--^: - 

rait inévitablement aux persécu-"--. „ 
tlons politiques. Enfin, les accusa--- : • 
tiens contre la République rëdé-"' :? ;r- * 
raie paraissent s’insérer encore '. - 



l’Impérialisme américain 
Europe. tc . 

Est-ce à dire que l'extradition £ : -.\; 

doive mettre fin à ce que certain; -- ■■ - , 

vont jusqu'à considérer, de ce.:*: 

côté-ci du Rhin, comme une; 
explosion de « racisme anti-aUe-zî '~~~ 
marnd »? Personne ne se falfc:’. 
d'illusions sur ce point On nrr? 
doute guère que l’affaire Croissant::' - - 
restera à l’ordre du jour des rela-;t: 
tions franco-aHemandes et qu’elle -~'C. z T! Y. 
continuera sans doute de faire-;::'::- " 

peser quelques nuages sur les rap-^ :.v 
ports entre les deux peuples; sni- 
même si les relations entre gon-r."- ::v - 

vemements sont aujourd'hui an -::* . 

beau fixe, ?- 

JEAN WETZ. . . 
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Le Paiiement européen demande aux Neuf p 
de coopérer dans la lutte contre le terrorisme i 




Strasbourg- — Le Parlement 
européen condamne fermement le 
terrorisme International et 
demande une coopération effec- 
tive des gouvernements dans la 
lutte antiterroriste. La résolution, 
adoptée & l’unanimité mercredi 
16 novembre, étend la condamna- 
tion aux autorités des pays qui 
faciliteraient ' l'action des terro- 
ristes ou pratiqueraient le recel 
d'otages. 


Le texte réclame la mise en 
place d’une collaboration quasi- 
institutionnelle entre les gouver- 
nements avec le recours au méca- 
nisme communautaire et. en par- 
ticulier, à za Commission de 
Bruxelles, pour mener la lutte 
antiterroriste. Outre l'application 
effective des conventions anti- 
terroristes déjà existantes — en 
particulier de celles du Conseil 
de l'Europe, dont U demande la 
ratification par les pays membres, 
— la résolution demande la mise 
au point d’une convention contre 
les prises d’otages avec un enga- 
gement contraignant pour les 
Etats contractants. 

Le débat a mis eh lumière la 
souci des groupes politiques de 
mener la lutte dans le respect des 
Idéaux dé mo cratiques, en particu- 
lier celui des droits fondamentaux 
et des libertés individuelles. U 
faudra toujours se souvenir, a 
souligné le porte-parole du groupe 
socialiste, des paroles du prési- 
dent d’Allemagne fédérale, 
M. Scheel, affirmant, lors des 
obsèques de M. Sehleyer, que «le 
droit de critique Représente m 
aspect vital de la démocratie occi- 
dentale ». 

Le porte-parole du groupe 
démocrate-chrétien a demandé 
que la Communauté européenne 
retire aux pays complices des ter- 
roristes le bénéfice des accords 
^nmm»wintiT préférentiels signés 
dans le cadre de la convention de 
Lomé. L'Ouganda, qui avait 
hébergé les pirates et séquestré 
lea otages d’Entebbe, se trouverait 
dans ce cas. Le représenta n t du 
groupe libéral a proposé que les 
pays procurant asile ou passeport 
aux terroristes soient exclus des 
escales du trafic aérien Interna- 
tional Four rendre plus efficace 


De notre correspondant - p 

la lutte contre le terrorisme, il al DK Mnstvnnrr . l .’ 

suggéré un début d'intégration “J iiUftLl rtlÜ 
des services de police européens nu mm rnr-r • - 

avec la création d’un office de rsAULULb-iü '■ 

renseignements, ainsi qu’un orga- s» ni rr . 
nisme de recherches au niveau Jlmt) û LuH'tf'ht 
communautaire. Au nom de la,uj lmt nr 
Commission, M. Oavlgncn a pré-'“[H. DE - 

cïsé que si elle souhaitait renfor-»,.. w * „ 

cer la lutte contre le terrorisme. 1U.J. i • — 

elle ne pouvait proposer des, .. 
mesures techniques de lutte, ' - 


*• ^ 1 ■».. a*i 

i '*»•'-* ‘«ÎC vUJÜt iLi&e 9&tâ 

A j HIH, k ; ptpmn. 

n- .• ntfiit, d • 

•, ■ •' '■■■ *»• *"* * * *"*» ! 

.4 

"■ c 

Or -* -- 



nier 


les -ci relevant de la compétence*; 
des Etats membres. 


J.-C. HAHN. 


• L’extradition de Christoph 
Wackemagel, le terroriste ouest- 
allemand arrêté le 11 novembre 
dernier au cours d’une fusillade 
à Amsterdam, a été officiellement 
demandée mercredi 16 novembre 
par l’Allemagne fédérale au gou- 
vernement de La Haye. La Justice 
néerlandaise devra statuer sur 
cette demande. — (AJFJPJ 


• Deux attentats ont été com- 
mis, dans la nuit du 15 au 16 no- 
vembre contre les succursales de 
firmes allemandes Mercedes, bou- 
levard Voltaire (Paria-H*) et 
aiwnMw, rue du Four (Parlais 1 ). 
Un correspondant anonyme se 


réclamant des « groupes autono- 
mes Vengeance pour Bander et 
ses- camarades » a revendiqué les 
deux actions. 



Le meurtre de M. Sehleyer 

ES ENQUÊTEURS PENSENT M^-£: 
lf «PATRON DES 

ALLEMAND A ÉTÉ ASSASSINÉES^ 
HORS DE FRANCE is 


Prpjt'flKML 

™rjLjdiiî4f dtt 


. -a 1 _ tl 

esçflciu! tVb "" A *‘ ,i i'CT; 

è O ....... . 4~... ■ ' 


Près de quatre semaines après 
la découverte du corps d’Hanns- 
Martin Sehleyer, le U octobre 
Mnlhanse, teg enquêteurs 
sagent sérieusement 
selon laquelle l'otage a 
tré et assassiné hors 
Avant d'en arriver à 
pression », les enquêteurs 
procédé à trois phases ü' 
gâtions. Dans un premier 
le concours de toutes 
de l'ordre mobilisées 
pour « des recherches 
tous azimuts. Dans on 
temps, à partir du 24 octobre 
environ, les recherches ont été /:.?■ 

« canalisées et orientées » 0 e H' fait __ .... 
Monde du 25 octobre). Enfin. les .1.7,1* ' 
recherches sont devenues " " “ 
tueUes». 

Dans cette dernière phase 
alors qn'auparavant des Inveaw- - h 
gâtions avaient notamment été - 7..-. 

menées dans le Sundgau, région reiz*’-"'- 

limitrophe de la Suisse, — les po- ; « cW-'.'Z , Vjr - 

ÎLeiera se annt flttuüifei A nnusser -• 




apporté des preuves, ont fourni ^ 
des indices. -X ^ 

Ces recherches, négatives à 7/: \£._ 

court et à moyen terme semble- ^ .jT: 
t— il. ont cependant contribué a I , -bîir-- 

la conviction des enquêteurs 
t .'pgx ftnri issement d’une bouteille 
de lait repérée 
photographique 
ravisse urs a ainsi 

tlve^t^e^sse. D’autres indices 
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L'AFFAIRE DU < TRÉSOR DE GUERRE DU F.LN. > 

La sucœssion de M. Khider 
à la Banque commerciale arabe a. été régulière 

estime le tribunal fédéral de Lausanne 

De notre correspondant 


FAITS S T JUGEMENTS 


Berne. — Nouvel épisode dans été adressées par l'Office des ^oooMe iBes asaintr<H 
l’affaire des fonds du FJJÏ. poursuites du canton de Genève "-tnikiiatt 
confiés, en 1962, par M. Moha- pour couvrir les frais du procès 16 novembre, aQ cours 
med Khlder à la Banque commer- Intenté. h la Banque commerciale ^?£^P oc i , 1 ^-iP?5 6se, „ s ™ 
claie arabe de Genève, le tribu- arabe en 1974 lie Monde du H? 1 ™!? 11 ,. r^ToSeHÏ _ a ? u T € 

nal fédéral de Lausane, la plus 27 Juillet). Les autorités algé- 51, f j"7? *£*1? “ 

haute instance judiciaire suisse, rtennes se sont cependant tou- Jy*!? 1 * J^ÏSS^/JÏh 

a cassé, mardi 15 novembre, un jours refusées & admettre les «fi» «“ ■ ■»*£<*£ 

Jugement de la cour de justice explications du gouvernement jejje enga^ 

du canton de Genève, implicite- helvétique, qui se retranche der- éviter que Joue la p resc 
ment favorable aux thèses de rière le principe de la séparation H a + J > ? £ , enc fi re P® 3 ™* ® 
l’Etat algérien. Une plainte avait des pouvoirs pour justifier son toute la lumière sur cette 
été déposée par un ancien admi- impuissance dans ce litige. *5fi? n r îfr njîfî??! 

lüstrateur de la banque M. Fran- 1. , * reconnu M* Léo Matajas 

cote GcmoïïL ^«ScMtStitla *»el d’apaisement, on en compagnie de M- Oe 

-Sgulùrité des ^rationTayanî ?« lt à rappeler à Berne que. Sénéchal et Maurice Bu 
tS^i. à l’arimlniKSTtwir fl méwl dans son dernier arrêt, le tribu- réouvert le dossier en exa 

fitaMArir ISSÊS? fe irtbSË *** «*** «*«? g* 4 déter “ Y* ** P rtacf Ç au * EU 
Iité CTTiPTme d-a^Doértr la mafo- mSaei dui pouvait être un pro- M* Matarasso a notammen 
SS ^ ^ prtétafre plus légitime de la flrmé que M« Pierre Lemai 

Avec im nLtîe des auelone ' majorité des actions de la banque bien que celui-ci l'ait olÉ 
50 mnifiïï StetaSSt q K£ du®. ratoWrtrateur- délégué, bien, selon les experts, l’aul 
déposés par l’ancien trésorier du » autre part, le tribunal de Lau- quettonnalrB retrouve d: 
F^STlTMaidam s’était assuré, sanne a décide de communiquer servfetfe de Georges Fü 
an£ lîfflort de ce dernier, en son Jugement à la commtesSon desti^ sans aucun doute i 
îSj TZ ZrntHvTp lie w h^nmîe. des banques, qui devra vérifier si Ben Barka. 

encore^a la Banque commerciale arabe de « Ce qui prouve, a ajouté 
nar Genève n’a pas commis dlnfrac- cat. que M- Lemarchanà 

asaSvuri — - 

Sute « JEAN-CLAUDE BUHREft. Tn^aSZLl* V 

qui lui revenait. Promesse a on 

tenue, selon M. Genoud. 

Contrairement à la Justice — 

S5?V ««fi LA PHOTO DANS LES 8 BHV* 

valablement habilité à modifier ■ 

le capital par actions de la ban- 
que. En tant que détenteur de 

la majorité des actions au porteur _ _ ■ ■ ■ 

qu’il avait acquises par voie fidu- rBI, ra-i-ra — I 1 m Ia 

pnoto-cinema.ün il 

exerçant son droit de vote. Au 
contraire, le tribunal fédéral a 
considéré que la justice genevoise 

^iroy&nt “JmTÏÏSt toüt ■ Il y a, panni les amaieurs, ceux (ils sont de plus en un 
devenu te propriétaire de la majo- plus nombreux) qui s’intéressent de plus près à de 

rlté des .actions. In ^AAVinî/ 1 „a af A nA /fi,î Da nnrra nnT-àc< to nrÎDA /latniÂ lrv. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Douze ans 

après Pe!?lèvemeat 

de Me&di Ben Barka. 

M. Bachlr Ben Barka. fils du 
chef de l’opposition marocaine 
Mehdl Ben Barka. enlevé le 
29 octobre 1965 k Salnt-GermaLn- 
des-Prés, a fait Je point, mercredi 
16 novembre, au cours d’une 
conférence de pressa sur l’ins- 
truction Judiciaire ouverte le 
29 octobre 1975 après le dépôt 
d’une plainte contre X pour l'as- 
sassinat de son père. Cette nou- 
velle procédure, engagée pour 
éviter que Joue la prescription, 
n’a pas encore permis de faire 
toute la lumière sur cette affaire. 

« Le bilan est décevant » a 
reconnu M r Léo Matarasso qui, 
en compagnie de M“ Germaine 
Sénéchal et Maurice Buttin, a 
réouvert le dossier en examinant 
un k un les principaux éléments. 
M* Matarasso a notamment réaf- 
firmé que M* Pierre Lemarchand. 
bien que celui-ci l’ait nié, était 
bien, selon les experts, l’auteur du 
questionnaire retrouvé dans la 
serviette de Georges Flgon et 
destiné sans aucun doute & Mehdi 
Ben Barka. 

« Ce qui prouve, a ajouté l’avo- 
cat. que M* Lemarchand était 
mêlé a l'enlèvement ». L’Instruc- 
tion menée par M. Hubert Pins- 
seau, premier juge d’instruction 
au tribunal de Paris, n’a pas 


permis également de savoir ce que 
sont devenus les quatre truands 
qui avalent participé à l’enlève- 
ment, dont Georges Bouchesetcbe. 
Enfin, les avocats de la partie 
civile ont protesté contre te fait 
qu’on ne puisse, douze ans après 
l'enlèvement, connaître la teneur 
des documents détenue par le 
SDEGB sur cette affaire. Le com- 
missaire Caille a en effet estimé 
que « les sources doivent rester 
secrètes » et qu’il .n’existait au- 
cune prescription en la matière. 
M. Bachlr Ben Barka s'est 
demandé, en conclusion, si on 
n'allait pas « vers un nouveau 
scandale dans la deuxième ins- 
truction de VaJJaire Ben Barka s. 


Une enfant de huit ans 
assassinée à Mulhouse. 


L'une des six enfants de la oa™«wa«»BwiiBPK 
f amille Jenny, corole. âgée de *?., * ®^opt national pour la 
huit ans, dont le père est chauf- ®SPS* *? f^MrefcRnï 
feur routier à Mulhouse, a été < P -N-D JE* -A.J ont été retrouvés sur 

déSuS^ortemïïSSlCno- ÎWÏSfftÆStK 

vembre, vers 14 heures, sur une &***> te F-NT>P-A_ organisation 
berge du canal de décharge de d ^| r ^^T ces •** 

-rrn, à, ia hauteur du musée auto- îf ^8*0^, dénonce «te politique 


outre, qu’elle ait subi des vio- 
lences sexuelles. Elle- avait dis- 
paru. mardi 15 novembre vers 
18 heures, alors que. sa mère 
venait de l’envoyer faire une 
course dans une épicerie Située 
à 150 mètres seulement de leur 
maison. la police, alertée vers 
21 heures, avait en vain cherché 
la fillette toute la nuit, notam- 
ment en bcrdure du canal. — 
fCorrespJ 


Attentat contre l’Amicale 
des Algériens en Europe* 

La vitrine du siège de l’Amicale 
des Algériens en Europe. & 
Amneuilie. près de Mets (Moselle), 
a été brisée, dans la nuit du 
mardi 15 au mercredi 16 no- 
vembre, par des pavés. Deux 
bouchons allumeurs de grenades 
d’exercice et des tracts signés par 
le « Front national pour la 
défense du peuple algérien » 
(FJïJOJ-A.) ont été retrouvés sur 
les lieux de l’attentat. Dans ces 
tracts, le FNDPJL, organisation 


mobile Schlumpf, non loin de son 
domicile. 

Son corps nu, enveloppé dans 
un deasus-de-lit rouge et dissi- 
mulé h «lmb nti carton, portait des 
traces- de strangulation et de brû- 
lures de cigarettes. 11 semble, en 


du président Boumediene et de 
son administration, gui mettent 
V Algérie en coupe réglée ». Ce 
mouvement «met en garde » le 
président algérien contre « sa 
politique avec le Iront Polisario , 
gui alourdit ses relations avec la 
France». 


La mort d’un bébé s 
pour l’bôpiÿal de Pontoise 
«aucune faste 
n’est à relever ». 

Le centre hospitalier de Pon- 
toise (Val-d’Oise) examine, dans 
un communiqué publié mardi 
15 novembre, les conditions de 
l’accident dans lequel, le mardi 
8 novembre, un enfant âgé de 
deux ans et demi, James Blondel, 
a trouvé la mort après une chute 
de 15 mètres dans la cage d’un 
mante -charge (le Monde du 
15 octobre;. 

« Compte tenu de ce que l’atten- 
tion du personnel n'était pas 
appelée sur le danger que pouvait 
présenter l'appareil pour de très 
jeunes enfants », l’hôpital estime 
qu’ « aucune faute n’est d relever. 
(—) Les commissions de sécurité 
gui se réunissent régulièrement 
à V établissement (—) n’ont jamais 
fait état cTun mangue relative- 
ment à ce -monte-charge ». 

D’autre part, les élus socia- 
listes de Pontoise précisent que 
Mme Marie- France Le cuir, 
conseiller municipal socialiste, 
membre du conseil d’administra- 
tion de l'hôpital, «a noté contre 
les budgets- 77 et 78 gui ne pré- 
voient pas des effectifs de per- 
sonnel correspondant aux besoins 
des malades de la région de 
Pontoise ». 


(Publicité) 


Photo-cinéma. Un hiver bien rempli. 


I II y a, parmi les amateurs, ceux (ils sont de plus en 


contribuera sans doute guère a (jeux-JatrouverontauHJlV un maienei très perte c- 

iiU? ït d Bernef Bn^isné iéjà! te tionné répondant parfaitement à leurs besoins. 

tribunal fédéral avait débouté le ; : — 

^veraement^gériem^^a- Xæ prise deype en irtériem.Les secrets de larénssite- 


arabe le remboursement des fonds 

du f .un. «e «onde du 3 juillet Avec les techniques actuelles, la lumière n'est 
gS-MF .SSÎ-iftSSî plus la condition sine qua non d’une photo réussie, 
mations de payer qui lui avalent Au BHV, vous avez le choix parmi une large 

. gamme d’appareils d’éclairage artificiel. 

Du plus simple au plus sophistiqué, de moins. 
DES MANŒUVRES de lOOFàplus de 1000F, les flashes. Us sonfà lampe 

FDAlinill FUSES on éfccfroniques, avec ou sans cellule, à pile ou à 

r/uir n i tr * » • abiciue accus, orientables ou non. Dans tous les cas, les 

SORT- ELLES A L-ORIGINe llashespermeüentderêcréerune lumière naturelle, 

DU marche de construction et donc de prendre des photos dans une pièce 
niifCC DAlUFDflN ? particulièrement sombre. 

UU L.C.J. rfliLLtKUn . 'Pour le cinéma, des torches. Avec ou sans^ volets, 

a la yeiiie du procès — gu idait avec ou sans refroidissement, on les trouve au 
SSf’ia SèmT BHV de moins de 200 F à plus de 1000F. 

tribunal correctionnel de Paris-- Autre possibilité pour permettre les prises de 
?Sc^dL pr du en aÆÎs CUl Bdo^^ vues sans éclairage d’appoint: l’utilisation de films 
paiiieron d’homicides et de btes- très sensibles jusqu’à 500 AS A. Et aussi bien sûr, 
VmK; un grand choix vous est proposé en ce qui concerne 
de l’existence d’un dossier concer- les éclairages de studio: lampes flood, réflecteurs 

P’ns 0“ ra°"“ fcrges, projecteurs, spots. 

dissoute), éclaire peut-être indl- 

rectement les origines du drame La projectiojL ’ 

qr) nc un jour inédit * celui d^lBS n “ | • . j n, 

SKreen partie frauduleuse Pour le plaisir desyeux et des oreilles. 


DES MANŒUVRES 
FRAUDULEUSES 
SONT-ELLES A L'ORIGINE 


une large part. Y adjoindre une bande musicale, 
des commentaires, ou supprimeras sons enregistrés 
lois de la prise de vue s'ils ne vous conviennentplus, 
tout est possible. Au BHV, un choix très important 
de projecteurs-enregistreurs sonores, tous d’un 
maniement très simple. 

Et quand bien même vous ne posséderiez pas 
de caméra sonore, rien n’est perdu. Sachez qu’au- 
jourd’huî, pour une somme très 'modique, vous 
pouvez, sans problème, sonoriser vos films. 

r- - -.n*- .- -t r - 1 -i|T>-Mr'-r-i r « w/r.-V ? 

ï:>. >.•,'>• ' 

l 'JS 


’> .St' 


complets, baromètres et thermomètres utiles et 
décoratifs, autant d’instruments les plus divers 
mais qui font très plaisir 

Un matériel an meilleur prix.. 

Vous êtes certain d’acquérir un matériel aumeil- 
leur prix puisque si vous trouvez le même article 
moins cher ailleurs, dans le mois qui suit votre 
achat, nous vous remboursons la différence. 


£ 

m* 








effet de r^gtr pom- s’en Étonne: Revoir, confortablement installé dans son fau- 
daœ dS teuü, ses photos de vacances, c’est un plaisir que 

artiote mutant en me te tout le monde peut auj ourd’hui connaître. Le BHV 
L ? iMomitira 0 ra à Metz, vous propose toute une gamme de projecteurs, à 
qui vise une affaire complexe de tous les prix. Citons notamment les projecteurs 

rtTteSSSSméSi de S- Nogamatic, semi-automatiques, automaHques et 
taux, s’efforcerait d'établir st les auto-focus. garantis 5 ans et gratuitement 
(KègfStcSS^S^SÏÏ a Si vous êtes un perfectionniste, vous apprendrez 
tagne) et la société anonyme a faire des fondus enchaînes, a sonoriser vos pro- 
SSSSaSfd^fpmSi’à jecüons, à faire de vos soirées-photo, des soirées 
pas la vivantes et animées. 


de Metz vient en 
pour s’en étonner , 


.... 


La photo, c'est aussi le travail en laboratoire. 

Le développement photographique n’est plus 
un domaine réservé aux professionnels. Aujour- 
d’hui, tout amateur peut, s’il le désire, s’initier très 
rapidement à ces techniques. En suivant les cours 
de laboratoire du BHV* il apprendra à développer 
des photos sur papier et même certaines diapositives. 
H pourra ensuite équiper, s’il en a la possibilité, son 
propre laboratoire. Agrandisseurs, analyseurs, 
compte-pose, produits chimiques prêts ouàréaliser, 
papier noir et blanc ou couleur, cuves, accessoires 
divers, le BHV dispose d’un équipement complet 


■ ï*V*T.TIÏ'*Sn2i‘ 





La même technicité vous est offerte en ce qui 
concerne le cinéma. Une large gamme de vision- 
neuses, colleuses, titreuses vous permet de monter 
vos filins en construisant .de véritables scénarii. 
La force d’un film, la sonorisation y contribue pour 

Quelques grandes marques présentes au BHV, 
Amateurs et professionnels trouveront les gran- 
des marques de notoriété mondiale. Quelques- 
unes panni tant d’autres : 

AgEa, Aheî, Asahï-Pentax, Baner, Beseler, 
Beaulieu, Canon, Durst, Eumig, Fm’ûHasseLMad, 
Henrtteq Job o, Kodak, Krokus, Leitz, Lnmière, 
Minolta, Nikon, Noris, Olympus, PC, Polaroid, 
Praktica, Prestinox, Sankyo, Silma, Soligoq 
Yashîca, Zeiss, Zenit, etc. 




Les vendeurs conseils : la technique en termes clairs. 


Un matériel de plus en plus sophistiqué, c’est 
aussi un matériel qui peut sembler très complexe 
aux yeux d’un non professionnel. Parler de la tech- 
nique en termes simples, vous aider à la com- 
prendre et surtout en tirer le maximum de ses pos- 
sibilités, tel est le rôle des vendeurs conseils au 
BHV. De plus, dans le but de vous guider efficace- 
ment dans votre choix, ces vendeurs suivent régu- 
lièrement des cours de perfectionnement chez les 
fabricants. 

Le rayon photo du BHV : 

des cadeaux qui font vraiment plaisir. 

Appareils à développement instantané (Kodak, 
Polaroid) jumelles, microscopes simples ou plus 


Des services très appréciables. 

•une carte de fidélité BHV. 

Qu’il s’agisse de matériel très cher ou d’une ample 
pellicule, lorsque vous avez effectué 6 achats totali- 
sant au moins 500F, cette carte vous permet de vous 
faire rembourser2% du total de vos achats.Et ce sur 
une période d’un an. 

• des conditions spéciales aux jeunes mariés et aux 
collectivités; 

• des conditions spèciales aux professionnels au 
BHV Rivoli; 

• des travaux photo-cinéma de très haute qualité, 
ils sont aussi effectués au meilleur prix et dans les 
plus brefs délais. 

Le BHV, !" 1 

un endroit à connaître quand on aime la photo. 

L’expérience, le sérieux, l’efficacité du BHV 
dans de nombreux domaines ne sont plus à démon- 
trai: 11 en est de même pour le département photo- 
cinéma qui, davantage qu’un rayon, est devenu 
un véritable salon, point de rencontre des passion- 
nés de l’image. 


Dans les 8 BH\£ jusqu 'au 31 décembre. 

CRÉDIT GRATUIT 9 MOIS 
SUR TOUTE LA PHOTO 

(et sur tout (e magasin) 

À partir de 850 F d’achats. Après acceptation du dossier. ^ 
Non cumulable avec franco province et opérations promo- 
tionnelles en cours. A ^exception des articles signalés par 
point vert et des services. 

*Au BHV Rivoli les mercredis et samedis sauf en 
décembre et janvier. 


RIVOU ■ PARLY 2 
MONTIHERY 
GARGES * FLANDRE 
BELLE EPINE 
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ÉDUCATION 


LA QUERELLE SCOLAIRE 


Les établissements privés pourront refuser leur intégration 

propose la version défin if ive du plan socialiste pour l'éducation 


Le bnreao exécutif du parti socialiste a 
adopté, le mercredi 9 novembre, le « plan socia- 
liste pour L’éducation ». Ce document ne sera 
pas rendu public avant la fin de ce mois. O 
est possible que M. Mitterrand le présente lui- 
même au cours d’une conférence de presse. L'un 


des chapitres les plus attendus est celai qui 
concerne l’enseignement privé. Par rapport & 
l ‘avant-projet de 1976 — dit - rapport Max&n- 
dean », — le plan socialiste est nettement en 
recul et prévoit notamment que - les établis- 
sements privés pourront refuser leur inté- 
gration ». 


«Ramener l'ancienne querelle scnlaire à ses véritables proportions» 


Voici les principaux passages 
du plan socialiste pour l’éduca- 
tion : 

« La décentralisation et la 
démocratisation de l’institution 
scolaire comme la diversité des 
pédagogies et l’ampleur des trans- 
formations qu’elles supposent 
permettent de ramener l'ancienne 
querelle scolaire à ses véritables 
proportions et d’y mettre un 
terme dans un esprit de dia- 
logue et d’ouverture 

» Bostüe à tout monopole, le 
parti socialiste estime que le ser- 
vice public d’éducation peut et 
doit répondre aux besoins de tous 
les jeunes, avec leurs différences. 
Récusant tout endoctrinement et 
toute idée d’école officielle, les 
socialistes pensent que le plura- 
lisme des idées, des croyances, 
des cultures, des ethnies, que l’in- 
dispensable droit à la différence 
trouvent leur liberté d’exercice et 
tP épanouissement au sein d’un 
seul service, public et laie 
(P éducation (—), voilà la véritable 
école libre. 

» La laïcité ne se réduit pas à 
la neutralité détournée de son 
sens primitif qui a déjà servi 
d’alibi à des attitudes d’indiffé- 
rence. d'irresponsabilité ou de 
démission. (—) Sans taire l’im- 
passe sur ce qui pose problème, 
eüe refiue le sectarisme et l’en- 
doctrinement. Respectant l’indi- 
vidu, elle exclut qu’on inculque 
aux jeunes une quelconque doc- 
trine officielle ou officieuse. L’at- 
titude des enseignants qui pré- 
sentent les différentes doctrines 
doit tendre à la sympathie, au 
sens fort du terme, sauf s’il s’agit 
d’idéologies contraires â la dignité 
de l’homme. (-.) 

la politique à l'école 

» Cette conception de la laïcité 
définit l "attitude des socialistes 
vis-à-vis de Za politique à l'école. 
7 serait contraire le fait que 
l’école se transforme en champ 
clos entre factions politiques di- 
vergentes. Mais, en revanche, le 
domaine politique, parce qu'il 
toucha de nombreuses disciplines 
comme l’histoire contemporaine, 
l'instruction civique, les sciences 
économiques, etc* ne saurait être 
artificiellement maintenu hors de 
l’école. (~J 

» La notion de laïcité, à mesure 
que s'éloignent les conflits du 
début du siècle se charge 
d’une valeur nouvelle : celle qui 
a trait à l’égalité. L’un des 
dangers du dualisme scolaire, 
c’est qu’il permet l’approfondisse- 
ment des clivages sociaux. Mais 
nous sommes conscients du fait 
que les frontières sont complexes 
et que les inégalités concernent 
aussi te service public actuel. 
Cesi pourquoi la signification 
moderne de la laïcité dépasse, 
tout en la prenant en compte, 
la vieille opposition du public 
du privé. 

» L’unité du service public de 
r éducation a toujours été la posi- 
tion du parti. Les socialistes 
ont toujours été hostiles au fait 
que l'Etat subventionne par des 
fonds publics ou para-publics des 
réseaux scolaires concurrents (—) 

s Les socialistes refusent donc 
un dualisme scolaire qui consa- 


'PUBLICITE! 

DIFFICULTÉS SCOLAIRES 

DE LA r A LA 3* 

Centre de MASSY - ANTONY 
(métro : Saconnets) 
Association 1SEE en collaboration 
ave- les familles, assure la scola- 
rité des enfants mal à l’aise dans 
(e cadre scolaire classique 
Enseignements par petits groupes 
avec séjours en montagne, décou- 
verte d'animaux en Parc National. 
Participai, financière réduite avec 
oosçtb'Wé de prise en charge. 

Inscription en cours d’année s 
ISEE. 4 tris, rue des Anglais, 
91300 MASSY. - TéL : 920-53-83. 


creruit l'installation permanente 
de deux systèmes parallèles et 
concurrents, tous deux financés 
par l’Etat. f_,l Le risque eat 
grand que l’opposition grandisse 
entre un système « privé » orienté 
de plus en plus à droite par la 
pesanteur des notables conserva- 
teurs qui remplacent de plus en 
plus les religieux et les ecclésias- 
tiques à la tête des établisse- 
ments; Vautre — dit public — 
qualifié de gauche pour le discré- 
diter aux yeux d’une fraction de 
l’opinion publique. Une telle évo- 
lution tourne le dos au plura- 
lisme. (*j 

» Les socialistes assignent à 
l’éducation, prise globalement, en- 
tre autres objectifs, d’une part de 
favoriser le libre choix de chaque 
jeune par la confrontation des 
convictions, et. d'autre part, de 
permettre à chaque famille spi- 
rituelle et Idéologique d’affirmer 
son originalité et de la dévelop- 
per. 

s Le libre choix repose sur la 
Itüctti d’un service d'éducation 
librement ouvert à tous — public. 
C’est pourquoi les socialistes se 
prononcent pour l'intégration, en 
règle générale , des établissements 
percevant des fonds publics d’ori- 
gine fiscale ou parafiscale, au 
service public. Les établissements 
pourront refuser cette intégration 
qui sera progressive et négociée, 
et exclura tout licenciement, 
toute spoliation et tout monopole. 
Les intérêts matériels et moraux 
des personnels seront préservés. * 

Les modalités de l'intégration 

Pansant en revue les diffé- 
rents types d'enseignement privé 
— catholique, commercial, tech- 
nique et patronal, — le document 
du P.S. fixe ensuite les a moda- 
lités de ViatégratUm s pour les 
établissements sous contrat : 

« Un premier pas est la sup- 
pression rapide du contrat sim- 
ple (envisagée dès 1953). Les êta- 


DE NUANCES 

L’état définitif du plan socia- 
liste pour l’éducation se carac- 
térise, pour la partie qui touche 
A l’enseignement privé, par une 
réaffirmatlon, nuancée, des prin- 
cipes et par des propositions 
souples pour une Intégration en 
douceur. On est loin désormais 
du premier état de ce plan qui, 
l’an dernier, prévoyait qu'en une 
ou deux législatures tous les 
établissements ayant reçu des 
fonda publics seraient nationa- 
lisés ou privés de crédits. La 
position du P.S. est désormais 
la suivante : une conception re- 
nouvelée de la laïcité doit garan- 
tir le pluralisme au sein de l'en- 
seignement public, l'intégration 
du privé reste un objectit, mais 
elfe sera négociée car par cas. 

w Les établissements pourront 
refuser cette Intégration », 
affirme aujourd'hui le P.S Sans 
dire explicitement qu'ils conti- 
nueront à être financés, le P.S. 
ne dit plus qu'ils seront - punis - 
financièrement pour ce refus. 
Pour (es dirigeants socfaiistes, 
la généralisation du contrat 
d'association esi la solution la 
plus réaliste compte tBnu. à la 
fois, de l'état de l'opinion publi- 
que et de la nouvelle sociolo- 
gie du P.S.. où les militants de la 
» laïcité » traditionnelle ne sont 
plus hégémoniques 

En Introduisant, pour la pre- 
mière fois, la notion d' « ensei- 
gnement associé ». le parti 


blissements auront le choix entre 
le contrat d’association modifié 
et le retour au hors contrat. La 
modification du contrat d'asso- 
ciation portera sur les points 
suivants . 

» — Agrément du chef d’éta- 
blissement par les autorités aca- 
démiques i 

» — Présence d’un représen- 
tant du service public dans les 
délibérations des organismes de 
gestion : 

» — Remplacement d'une par- 
tie du forfait d'externat par la 
prise en charge par l’Etat de ta 
rémunération des personnels non 
enseignants ; 

» — Gestion des postes de ren- 
seignement sous contrat suivant 
les règles en vigueur dans les 
établissements publics ; 

» — Retour à la loi du 31 dé- 
cembre 1959 en ce qui concerne 
la nomination des enseignants 
(le service public recouvrant la 
possibilité de récuser les candi- 
dats proposés par les chefs d’éta- 
bUssement) ; 

» — Reconnaissance aux ensei- 
gnants de renseignement associé 
de l'indépendance scientifique 
garantie aux enseignants fonc- 
tionnaires de CEtaL. 

s Un deuxième pas est l’inté- 
gration au service public des éta- 
blissements sous contrat d’associa- 
tion par voie de nationalisation, 
soit à l’initiative de ces 
établissements, soit à celle de 
l’Etat Cette intégration passe 
d’abord par Vtntégratian dans la 
fonction publique de tous les 
personnels exerçant dans les éta- 
blissements considérés, intégra- 
tion sans privilège ni sanction, 
négociée avec les organisations 
syndicales représentatives de tous 
les personnels intéressés. Les bâ- 
timents et les terrains feront 
l’objet d’une location ou éventuel- 
lement d'un achat ou de tout 
autre mode d'occupation de gré 
à gré. Une priorité sera accordée 
à la nationalisation des établis- 
sements techniques. 3 


EN NUANCES 

socialiste manifeste nettement 
que l'abrogation de le loi Debré 
de 1969, qui a Institué le sys- 
tème des contrats, n'est plus un 
objectif pour ce parti. Il propose 
désarmais de renforcer le 
contrble de l’enseignement 
public sur le privé (dans les 
organismes de gestion at pour 
la nomination des chefs d'éta- 
blissement et des maîtres}. 

De nuances en nuances, 
l'évolution du P.S. fa conduit à 
adopter une position qui est 
très éloignée de celle qu'il avait 
au départ et donnait un argu- 
ment électoral à ceux qui pou- 
vaient l'accuser de vouloir 
étouffer une liberté. 

Reste à savoir si la dernière 
version de ce plan apaisera les 
Inquiétudes. Du côté de l'en- 
seignement catholique, on appré- 
ciera la souplesse des procé- 
dures. m3is on continuera de 
regretter l’objectif d’unincation 
du service d'éducation. Du côté 
du Comité national d'action 
laïque, fa réaffirmation des prin- 
cipes ne suffira pas à atténuer 
l'amertume de ceux qui ont parlé 
de ■ reniement ». A la violence 
des réactions suscitées par le 
premier état du plan ne succé- 
dera sans doute aucun enthou- 
siasme Il est vrai que le but du 
P.S. était d'en finir avec la dra- 
matisation de cette querelle, 
dont la relance Tavalt surpris 

BRUNO FRAPPAT. 
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LES PRIX ALBERT-LMKER ONT Eli ATTRIBUÉS A CINQ EUROPÉENS 


New - York (A. F. P.j. — Cinq 
chercheurs européens, quatre sué- 
dois et un britannique, ont été 
désignés, le mercredi 16 novembre, 
à New-York, comme lauréats des 
prix Albert Lasker pour 1977, 
pour leurs travaux en recherche 
fondamentale ou en recherche 
appliquée. 

Le prix de recherche fondamen- 
tale a été attribué au docteur 

Surje Eergstrbm, chimiste et 
ancien recteur de l'institut Karo- 
ilnska de Stockholm (Suède), au 
docteur Bengt Samueison. profes- 
seur de chimie physiologique dans 
le même institut, et au médecin 
britannique John Vane. du labo- 
ratoire de recherche Wellcome, 
à B'-ckenham (Kent), pour leurs 
travaux sur les prostaglandines, 
qui sont des substances de type 
hormonal aux effets physiolo- 
giques régulateurs sur la circu- 


lation et le fonctionnement de 
divers organes. 

Le docteur Bergstrâm. dont les 
travaux ont débuté vers 1965. a 
été le premier à isoler les prosta- 
glandines et à déterminer la 
structure chimique des types «Es 
et a P» de ces substances. Son 
collègue, le docteur Samueison, a 
réalisé la blosynthèse de ces subs- 
tances. analysant leur métabo- 
lisme et làetrant au point de 
nouvelles méthodes de mesure. Le 
docteur vane a, pour sa part. 
Isolé un nouveau type de prosta- 
glandine, le s S ». 

Le prix Lasker de recherche 
appliquée a été attribué 4 deux 
autres savants suédois, le docteur 
Inge EÆer, chef du département 
de cardiologie de l’hôpital univer- 
sitaire de Lund, et à M. Helmuth 
Hertz, on physicien de l'institut 
de technologie de la même ville. 


UNE JOURNÉE D’ÉTUDES FÉDÉRALE 


La FEN ne souhaite pas la disparition des grandes écoles 


La Fédération, do l’éduca- 
tion nationale (FEN) a orga- 
nisé. mercredi 16 novembre, 
à la Mutualité & Paris, avec 
les membres de ses syndicats 
nationaux, un débat sur le 
thème : ■ Université, instituts 
universitaires de technolo- 
gie, grandes écoles : quelles 
perspectives d'unifica- 
tion pour l’enseignement su- 
périeur ?» Cette réunion 
avait pour but de préciser on 
point important du système 
éducatif qui pourrait être in- 
tégré à la deuxième version 
du protêt éducatif que pré- 
pare la direction de la FEN. 

M. André Henry avait eu beau 
prévenir ses Invités qu’Q atten- 
dais une discussion différente 
des Habituelles empoignades des 
congrès fédéraux. D avait eu 
beau appeler les participants « â 
dépasser le ■» simplifications hâti- 
ves. les crispations conservatrices 
et les discussions faussement pro- 
gressistes ou pseudo-révolution- 
naires ». la séance de travail 
a ressemblé aux réunions de la 
commission administrative de la 
FEN. au plus fort de l'opposition 
entre ta tendance socialiste Unité, 
Indép endance et Démocratie 
CUTD) — à laquelle appartient 
l'actuelle direction fédérale — 
et la tendance proche des com- 
munistes. Unité et Action tü. et 
A.) Dès l’ouverture, le Syndicat 
national des enseignements de 
second degré (SNES), de tendance 
U. . et A* critiquait à la fols 
le bien-fondé et l’organisation de 
la réunion proposée par l’équipe 
de M. Henry. 

Partir des acquis 

En fait, le SNES et le SNE-Sup. 
(Syndicat national de L’enseigne- 
ment supérieur), lui aussi de 
tendance U. et A_ étalent venus 
dire qu’ils étaient, de par leux 
situation, plus à même de mener 
une réflexion sur une réforme 
des formations supérieures que 
les au tres syndicats nationaux 
de la FEN et que la direction 
fédérale. L'équipe de M. Henry 
avait, au contraire, posé comme 
préalable l’égalité de l’Intérêt 
que tous les syndicats, et l'en- 
semble des adhérents de la FEN, 
peuvent porter à une améliora- 
tion du système éducatif supé- 
rieur. 

Ce désaccord manifesté tout au 
long de la journée explique sans 
doute que les positions de la FEN 


concernant l’intégration des gran- 
des écoles à l’Université n'appa- 
raissent finalement pas encore 
très clairement. • Il faut éviter. 
a déclaré M. Henry, d’opposer 
artificiellement les univer- 
sités et les grandes écoles. Je 
souhaite qu’on les voie plutôt 
comme les éléments d’un système 
de formation, qu’on parte des 
acquis de formation et de puis- 
sance dynamique, qu’ensemble 
elles peuvent rassembler » La 
direction fédérale estime qu' * ü 
ne s’agit pas de faire disparaître » 
les grandes écoles « ou de les 
noyer dans la masse ». 

« Nous devons, explique le sa- 
crétalre général de la FEN, pren- 
dre en compte leur réalité, leurs 
moyens et ce qu’elles représen- 
tent de positif et de crédible. r> 
M. Henry a également proposé 
que ces établissements soient 
considérés <t comme des unités 
d' enseignement et de recherche 
gardant leur spécificité propre du- 
rant une période transitoire i...> ». 
Cette position, moins tranchée 
que le souhait d'intégration ra- 
pide des grandes écoles mani- 
festé par l'équipe fédérale voici 
encore quelques mois, est peu 
éloignée de celle que propose le 
projet du PjB. récemment adopté 
par le bureau exécutif de ce parti. 
Enf in. 1YL Henry estime envisa- 


geable « d’imaginer une sorte de 
tronc commun universitaire qui 
reprendrait (es meilleurs acquis 
des actuelles classes préparatoires 
ainsi gue ceux du premier cycle 
actuel s». . . , 

Lors du débat general plu- 
sieurs participants, membres du 
SNES et SNE-Sup ont regretté 
que la fédération isole le pro- 
blème de l'untrication de l'ensei- 
gnement suoérleur d'une discus- 
sion plus générale sur l’Université. 
H est vrai que la démarche In- 
verse de celle de M. Henry aurait 
peut-être permis de poser plus 
clairement la question de la 
sélection dans le système univer- 
sitaire. Ce point a été quelque peu 
laissé dans l'ombre, au regret des 
représentants du SNES. 

Les deux groupes n'ont guère 
été plus avant dans l’échange de 
réflexion sur le strict suje< pro- 
posé. Le problème de la formation 
des maîtres dans un système édu- 
catif réformé — principal point 
de divergence entre, d'une part, 
les syndicats animant la tend-nce 
U et A. et. d'autre part, le Syn- 
dicat national d?s L tituteurs 
(Sltl.-PR.G.C.) et l'équif 3 fédé- 
rale — a souvent occulté les dis- 
cussions. Toutefois M. André 
Henry a considéré comme positif 
le fait que les syndicats qui lui 
sont opposés se soient rendus à 
son invitation. 


DÉSUNIONS 


Le débat de la FEN sur l'uni- 
fication de l’enseignement supé- 
rieur a sa ns doute été victime de 
la désunion de la gauche. Six 
mois plus tôt, l’état des relations 
socialo-communistes n’aurait pas 
pesé sur une discussion qui est 
apparue sans attrait pour les par- 
ticipants, en raison du trop net 
décodage par rapport à l’évolution 
politique. Le dialogue sur un pro- 
blème qui divise les deux princi- 
pales sensibilités syndicales de la 
fédération attrait pu s'engager ü 
y a quelques mois. Au lieu de 
cela, le débat a tourné court. 

Les représentants communistes 
du SNES et du SNE-Sup. ont 
donné l’impression de revenir à 
des positions plus figées et de 
vouloir limiter leur action à des 
revendications immédiates. De son 
côté, la direction de la FEN qui, 
ü y a quelques mois, préconisait 
encore une intégration rapide des 
grandes écoles, a hésité à prendre 
une position aussi nette. 

En s'efforçant de mettre sur 
pied, l'hiver dernier, son propre 
projet éducatif global, la FEN 
cherchait surtout à formuler de 


manière cohérente les demandes 
des travailleurs face à un éventuel 
gouvernement de gauche, soup- 
çonné par avance , de vouloir 
négocier * à la baisse • une 
réforme du système éducatif avec 
ses partenaires sociaux. Mais qui 
aurait encore intérêt, dès lors que 
s’éloignent les perspectives de vic- 
toire électorales à promouvoir 
ce projet ? Pas la tendance Unité 
et action qui ne s’est Jamais 
reconnue dans le plan fédéral. 

On voit mal également ce que 
la tendance socialiste d’unité, 
indépendance et démocratie 
(UIDi peut actuellement gagner 
à porter tous ses efforts sur le 
projet éducatif fédéral. Le retour 
à l’isolement des partis de gauche 
imposerait plutôt aux socialistes 
d'accroître, au sein de la FEN, 
l’influence de leur parti. La logi- 
que voudrait, au contraire, que le 
courant socialiste soutienne le 
projet éducatif du PR* en taisant, 
si c’est nécessaire, les divergen- 
ces qui opposent les amis de 
M Jlenry aux thèses du parti 
socialiste. 

PHILIPPE BOGGIO. 


UNE BAGARRE AU LYCÉE PROFESSIONNEL 
DE SARTROUVILLE (Yvelines) 


< La rencontre de deux tempéraments > 


Le lycée d'enseignement professionnel (ex-C.E.T.1 Jules-Verne 
de SartroavîUe lYvetines) a connu trois jours d’agitation et de 
grèves parmi les élèves, après un incident survenu le 4 novero 
bre : ou cours d’n ne altercation, un professeur d'ajustage a eu 
le nez cassé par un élève, un Algérien de dix-huit ans. Ce der- 
nier a été exclu de l'établissement par décision du conseil de 
discipline, réuni le 10 novembre. Une place lui aurait été trouvée 
dans un établissement voisin. Quant au professeur, qui a été 
brièvement hospitalisé, il doit en principe reprendre son service 
lundi prochain. 

L'incident, jugé « raciste » par beaucoup d’élèves, a suscité 
an communiqué du comité local du Mouvement contre le 
racisme, l'antisémitisme et pour la paix, qui souligne que « de 
tels faits sont la conséquence de la misère sociale et culturelle 
de la plupart des élèves du technique et des campagnes d’inci- 
tation à la haine raciste qui empoisonne actuellement notre 
pays ». 


Oue s’est-il passé exactement le 
4 novembre 4 13 heures dans l’ate- 
lier du lycée d'enseignement pro- 
fessionnel ? Il est difficile de le 
savoir, puisque la scène s’est dérou- 
lée entre les deux protagonistes 
seuls. Un professeur qui 6a trou- 
vait à proximité et un élâve qui 
s'apprêtait à partir ont seulement 
assisté au dénouement de l’alter- 
cation. 

D’après tous les témoignages 
recueillis (directrice, professeurs, 
élèves — y compris le jeune Algé- 
rien. 0 Had). et son camarade), le 
professeur aurait demandé à deux 
élèves particulièrement indisciplinés 
de rester apres le départ des outres 
pour leur donner à chacun une 
- coite -■ El Had| aurait protesté et. 
comme il annonçai) son Intention de 
ne pas venir en consigne, le ton 
aurait monté entre !b professeur et 
son élève. Le professeur, qui revient 
de huit ans de coopération en Algé- 
rie. aurait dit à l’élève » Tu es 
oneorg pire que ceux do td-bas - et 
l'élève aurait répondu * « Mon oncle 
va venir te casser la gueule • 

Racisme délibéré ou échanges d'in- 
jures sous reflet de la colère 7 Tou- 
jours est -Il que les deux hommes se 
sont empoignés et quo l'élève a 
donné du poing et de la tête - Ceci 
la rencontre de deux tempéraments », 
dit la directrice. Mme Vlllari La pro- 
fesseur est un enseignam - exi- 
geant », - consciencieux », qui ne 
supporte pas le travail bâclé. Quant 
è l'élève, ms de divorcés élevé par 
des grands-parents el des oncles. Il 
a connu une scolarité difficile. » Nous 
r avens pris parce que personne n'on 
voulait », ajoute la directrice, on 
expliquant quo le même incident 
aurait pu se produire avec un autre 
professeur. Mais elle dénie â l’inci- 
dent tout caractère raciste. 


Née en Tunisie et y ayant vécu 
jusqu'en 1971 f» après le départ des 
autres »j. Mme Vlllari se détend 
d'éprouver elle-même le moindre sen- 
timent anU-arabe. 

Quant aux professeurs, c'est vrai, 
fi arrive qu'I/s se plaignent d’entendre 
leurs élèves étrangers parler dans 
leur langue maternelle jusqu'en tra- 
vail de groupe f- surtout les Portu- 
gaises ». prêclso-t-on}. mais II s'agit 
de récriminations purement » pro- 
fessionnelles ». 

Alors ? Elait-ce • la rencontre de 
deux tempéraments » ? Oui. mais 
pas seulement Dans un établis- 
sement de mille cents élèves où un 
tiers des elfechts est de » natio- 
nalité « étrangère et plus de la 
moitié do » souche - étrangère, n 
est inévitable que des incidents 
« raciaux - se produisent - On 
s'insulte souvent antre nous, pour 
rire ». avouent certains élèves Les 
étrangers, cependant sont sensibles 
à le moindre allusion On crie ce 
cas d'un prolosseur de dessin qui, 
ayant constaté qu'on avait enlevé 
une rangée de lampes au platond 
pour (aire des travaux, avait dit : 
- Cest ennuyeux, celle 'ongôo en 
motns. » Cîftains élèves avaient 
entendu i - C'est ennuyeux, ces 
étrangers » et l'avalent sommé de 
s'expliquer... 

Rencontre de deux tempéraments. I 
rencontre do deux » sensibilités » I 
et, naturellement aussi, rencontre i 
d'enseignants devant sans cesse 1 
lutter pour faire leur métier dans 
des conditions difficiles et d' élèves 
souvent maintenus contre leur 
dans un enseignement qu'ils q'ont 
pas choisi. 

ROGER CANS. 


© Trois cents personnes envi- 
ron» pour la plupart personnel 
administratif, technique ou ou- 
vrier de l'université Paris-Sud 
(Orsay), ont manifesté, mercredi 
16 novembre, rue Dutot (15 e ) de- 
vant le secrétariat d'Etat aux 
universités. Elles entendaient 
protester ainsi contre la situa- 
tion qui est faite au personnel 
« hors statuts » et particulière- 
ment contre le fait que. pour cer- 
taines de ces personnes. l'Inté- 
gration se fait avec une perte de 
salaire ou une déqualification. 


AÉRONAUTIQUE 


M. CÂVÂillÉ : la constitution 
d'un holding SKIÂS-Dessauli 
demandera un déSai impor- 
tant 


mond, député socialiste "< 
Haute -Garonne. M Marc* 
valllé, secrétaire d’Eta 
transports, a indiqué que. 
qui concerne la prise de ai 
nation de l’Etal dans le c 
de la Société des avions P 
Dassault et la consütutior 
holding avec la Société nat 
Industrielle aérospatiale iSf 

le ministre délégué aux fin 
M Roljeri Boulin, avait ent 
les démarches nécessaires 

* Mais, a-t-ii ajouté, le 
o terne est complexe, et ta sa 
demandera un délai -mpe 
ç«e nous nous et forçons c 
dan t de réduire, a 

On sait que. au salon aér 
tique du Bourget de juin d£ 
e premier ministre avait an 
te projet d'une prise de o; 
pation de l’Etat dans le c 
de la société privée Da 
• minorité de blocage) et la 
tion d'un holding avec la cU 
8 avions » d® la SNIAS. Ce 
se heurte â de nombreuses 
cuttés île Monde du 19 oct 

D'autre part, à la veille 
discussion i l'Assemblée i 
naie. du budget de l'aéronai 
ck-Ile üt c.g.t. a confiai 
volonté de continuer son ! 
pour ta mise en chantle 
moyen » courrier A-200 p: 
SNIAS en coopération euroo 
•avec les Britanniques e. 
Allemands i. 


Ce jeudi, des délégations de 
travailleurs de laSNrAS prévoient 
de se rendre A l’bôlej Matignon, 
ou Us remettront soixante mille 
cartes- pétitions pour défendre 
iA-2no. 
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OINT DE VUE 


.!- ;y lT OTRE système de formation 
'• "s';\l des ingénieurs traverse, à' 
-.. “* mon avis, uns crise grave, 

.-.'■professeur & l'Ecole polytechnique. 
:.- v>;Uf BIT constitue la clef de voûte 
le symbole, i’al pu constater 
approfondissement de celle crise, 

5 « crois qu'H est de mon devoir 
■- e présentée ce problème à l’opi- 
■ :^';*on publique, en vue d’un débat 
'.-l H^ laigi et renouvelé. 

. ---.: •'.* • Former des cadres de frôs haut 
'. y-?, fveau scientifique et technique, en 
J. y ÿJSjorlti des ingénieurs -, toile est 
^ vi finalité de l'Ecole polytechnique, 

’ roctatnêa lors de sa création par 
: 7 ; : ;i Convention, constamment rêaf- 
'l^rmée, la dernière fois en 1974 
-- ;; '.-ois d'un conseil Interministériel à 
- Z.-. Elysée. Jusqu’en 1914 . l’Ecole a 

‘..-••l'onné & la France, outre' de grands 
;'f- 7 clenHflques comniB le mathéma- 
i .lcien Henri -Poincaré, de grands 
"f tgénleurs comme Albert Caquot 
'.’ - A surtout la masse des Ingénieurs 


£* Branche de travail 

[étallnrgle 

lècanlque générale 

ooatructloD de machines .......... 

distraction électrique 

nnoz publics ....... 

. étable, atome 

" -ommerce 

-manques, assurances... 

ervlces publics 


ÉDUCATION 


L'X et son image 


par LAURENT SCHWARTZ ■(*) 
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.7' Le «acteur tertiaire rassemble 
r _*fi» # /e des anciens polytechniciens, si 
'*• bien, dit. Paul Granboulan « qu’il 

• 'serait tentant, en guise de boutade , 

de changer le nom de polytechnique 
■' en pofyserv/ces (1) ». 

-- Certes l'administration est très Im- 
-- portante.' La présence- aux cbtès 
- d’anciens élèves de t'ENA (Ecole 
nationa/e d'administration) d’adminls- 
. , trateurs à' formation scientifique est 
. éminemment souhaitable. Mais alors 
il serait bon qu’ils aient été, sauf 
quelques exceptions, de vrais Ingé- 
i leurs pendant cinq, dix ou quinze 
-ans. Les directeurs scientifiques des 
■ ndustrfes étrangères ont d’abord été 
' tes scientifiques, alors que les 
eunes X deviennent souvent très vite 
'les administrateurs, sans expérience 

• ‘d technique ni eçlentïflqua (nJ d'aJJ- 
,..^ura aucune autre 1). Ils perpétueront 
"" t leur tour ta tendance déjà trop 

jrande de notre Industrie (et de nos 
ndU9triels) à mépriser la recherche 
“■•ït le développement 

. L'humanfté est confrontée avec 
. d'immenses problèmes : énergie. 
' . matières premières, équipement de 
tiars-monde. lutte contre la pollu- 
tion, santé- La recherche et le dô- 
. - veloppement seront nécassalrea & 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

COUR D’APPEL DE PARIS 


T>n« unit inst ance ayant opposé la 
’oelété RUFPIÆTraP^Nœet 1» 
p* té THOMAS FBBNCB & SONS Ltd 
ux StB DtDGKN, 2. c ité T révue A 
-arts, et aux Eta STROVEIS, 12, rue 
loUat -Le-Duc A Paris, la 4* chambre 
.-e la Cour d'Appel de Paris, par aixêc 
u l ,r Juillet 1974, ccraflnfté par 
rrét de !a Cour de cassation du 
novembre 1976, a considéré : 

— qu’H résulte des do cuments pro - 
' ulb que le voceW® « BDEPIEHE » 

• epule 1833. date du premier dépût, a 
lit l’objet de la part de son titulaire 
e renouvellements réguliers et d’une 
ccupatlon continue, publique et 
^Interrompue à titre de marque ; 

— quH s’ensuit que le mot « 
T .u rr n e » n’est paâ un terme {tené- 

■ ique désignant un objet quelconque 
t plus Epêclaleinon t, un ruban ou 
al on particulier avec agrafes pour 
êtes de rldeaac : 

— que les constatations faites par 
huissier raOSTOT démontrant qu’O ml 

été vendu comme étant la RUr- 
XBTTE par lui demandée du galon : 
runcé porta nt les nia rqnes_wncur- 
sntee FKjONOHXPRKSS et STRXFAL 
■fiffmftR ; 

— que ces agissements portent 
-éteinte A 2a marque en la dépréciant, 
a la vulgarisant et en diminuant les 
entas des produits mar ques RuJ*~ , 
X.ETTE alors qu’au contraire, les 
oncurrenta bénéficient ainsi du pou- , 
«r attractif de cette “arque 

En conséquence, la cour dAppet ; 
confirmé jes dtepœlttois suivante . 
*un jugement du 13 décembre 1972 
lu Tribunal do Grande In3mnt»d8 
»arlft qui a dit que la StajSTR QVElS 
t la Bté dos Bta P. D2DGB35 ont corn- 
ais Hwnn un grand magasin pari- 
len le délit de substitution de 
aaiûuc en livrant sciemment ite 
cbeteuia demandant de la EUP- 
%ETT8 des produ its 0 b _ leur3_m^r- 
ruœ STHTPAL PRESTIGE et FRON- 
S2PBK3S, qui n’av alent pa s droit 
. cette appellation 

ruelle est une marque Véx » 

jt6 THOMAS PRENOH & B ons 

— lait défense A la Sté OTEOVECS 

■t la Sté des Eta DIDGEN de renou- 
•dï <to tels actes A Vmmmm 
■strelnte de imSÆ 

JT3AKCS (1-000 P) PM Infraction 

la Sté STEOVBlS^et 
a Sté dos Ete D EDGSK è p ayer ejia; 
•use & la Sté RORFÏÆTIE 
a somme de DES MME FRANCS 
10-000 P) en réparation de eon pre- 

U ^oitioimé l'insertion du 

hi jugement dans les 

lues au choix de la Ste THO MA S 

TRENCH As Sons Ltd. et aux ^is 

les Stés STROVEJS et fits P. DU5- 

3EN. 

pour extrait, 

M É Henri PADL-BONCOUK 
Avoué près la Cour d’Appel de Parta 


qui ont contribué à la prospérité 

et au renom de leur pays. Depuis 
plusieurs décennies, cette finalité, 
réaffirmée dans les textes, a été de 
plus en plus niée dans les faits. 
Les anciens élèves sont da moins 
en moins utilisés dans la technique 
et la science, de plus en plus dans 
le gestion. Ils n’y sont pas prépa- 
rés et n’y utilisDM pas teur for- 
mation scientifique. 

D’après une enquête de .la Fédé- 
ration des associations et des so- 
ciétés françaises d'ingénieurs diplô-, 
mês (tableau cJ-dessous), les poly- 
techniciens sont, par rapport aux 
Ingénieurs da toutes origines, plus 
concentrés' dans l'administration. 
les affaires ' et le commerce et 
moins dans les domaines Industriels 
classiques (construction mécanique 
au électrlquel. 


Pourcentage 
des Ingénieurs 


Pourcentage des 
polytechniciens 


désagréables, condamnés à bachoter, 
alors que leurs camarades d'autres 
établissements similaires ont la sen- 
sation de participer durablement à 
l'aventure scientifique et technique. 
Depuis des années, élèves et ensei- 
gnants demandent un enseignement 
diversifié, certes non spécialisé, 
mais comportant du travail person- 
nel en profondeur (4). 

On parie souvent de réforme à 
l'Ecole sans lamais vraiment rien 
changer : les dernières réformes ont 
été Imposées par l'administration mal- 
gré i'avls presque unanime des élèves 
et des enseignants. L'atmosphère ô 
{'Ecole devient lourde, oppressante, 
moins pour des raisons ds personnes, 
que parce que les vrais problèmes 
ne peuvent jamais être posés. Du 
mécontentement des élèves, on ne 
voit à l'extérieur que des manifesta- 
tions symboliques sur (e port de 
{'uniforme ; mais ce sont lè des 
épiphénomènes qui cachent une ten- 
sion et un malaise autrement plus 
graves. 


SI ceux des élèves qui travaillent j 
souffrent des déséquilibres de fen- j 
saignement, trop d’entre eux tra- 
vaillent peu, ou mal ou pas du tout 
L'Etat dépense 300 000 francs par 

élève et leur salaire en deuxième 
année d'Ecole est de 3 800 francs 
par mois- » ne serait pas normal 
de leur reprocher leurs salaires, ce 
n'est pas eux qui l'ont choisi ; mais 
il reste vrai que tout salaire exige 
un travail ei l'accomplissement du 
contra L ils savent trop bien qu’è la 
sortie de l'Ecole fis trouveront un 
emploi, sans compétition avec les 
autres jeunes gens de leur Age. 
Par semaine, fis ont douze heures 
d'enseignement scientifique, six 
heures d'humanités et sciences so- 
ciales. soif vingt-deux heures de 
cours an tout (y compris les classes 
d'application). Depuis l'Installation A 1 
' Palaiseau, où une amélioration a été 
constatée, un grand nombre d'entre 
eux ne travaillent encore pas plus 
de deux heures chaque cours ce qui 
fait seulement trente-deux heures de 
travail hebdomadaires (sport com- 
pris 0. 


Laxisme ef mensonge 


tous les niveaux. L’industrie fran- 
çaise n'est pas suffisamment compé- 
titive et ta recherche scientifique 
survit difficilement. Ainsi 40 437 bre- 
veta d’invention ont été déposés en 
France en 1975 (plus per des étran- 
gers que par des Français) contre 
60095 en Allemagne fédérale et 
159 821 au Japon (2). Certes nous 
avons des techniques de pointe, 
mais pas une technique en pointe 
globalement : Concorde bsI une très 
belle réalisation technique (sans dis- 
cuter de son utilité) ; si /'aéronau- 
tique américaine le met en péril par 
des procédés commerciaux ou poli- 
tiques plus qub techniques, c'est 
essentiellement parce qu'elle domine 
95% du marché de la branche par 
g on avance technique générale. Pour 
/'informatique, ta Francs dépend 
presque complètement des Etats-Unis, 
et. aux yeux d'un industriel améri- 
cain. pour les semi-conducteurs elle 
serait presque au niveau du tiers- 
monde (3). Au contraire, dans le do- 
maine de l’armement, où un effort 
massif de recherche ef de développe- 
ment a été fait, notre Industrie se 
montra capable d'exporter; est-ce 
satisfaisant sur (e plan éthique? 
L'Allemagne fédérale, elle, exporte 
dans le monde entier ses machines- 
outils. 

L'Ecole polytechnique recrute cha- 
que année trois cents élèves parmi les 
meilleurs, après une Intense prépara- 
tion scientifique, par un concours 
difficile à base de mathématiques 
et da physique. On les versera en- 
suite dans la gestion. Après une 
ponction aussi largo dans Je poten- 
tiel scientifique du paya, c'est un 
Inadmissible gaspillage de cer- 
veaux. L'enseignement â l'Ecole 
devient inadapté devant r absence 
totale de politique de formation : 
peu d'options, plutôt une caricature : 
un tronc commun encyclopédique 


Certes, l'élève qui entre à l'X doit 
former sa personnalité et varier ses 
occupations. Mais partout ailleurs 
dans le monde, les étudiants de 
niveau comparable travaillent plus. 
Une telle situation ne peut se per- 
pétuer que parce que les Jurys de 
fin d'année (où les enseignante sont 
en minorité) ont toujours été d'un 
incroyable laxisme (par exemple, 
laissent passer tous les élèves, alors 
' que plusieurs dizaines ont des notes 
uniformément mauvaises). Quant eux 
enseignante, iis se sentent de plus 
en plus Inutiles et voient bien qu'ils 
ne sont que des potiches d'honneur, 
permettant qu’on croie à l'extérieur 
à la haute vocation scientifique de 
l'Ecole ; on les rend finalement 
complices d'un mensonge. 

A cette situation, je n'ai pas de 
remède miracle. Il s'agit plus d'un 
problème de société que d'un pro- 
blème interne ë l'Ecole polytechnique. 
La dévalorisation de la technique en 
face de la gestion, la dévalorisation 
technique des grands corps de l'Etat 
appellent une réflexion approfondie. 
C'est pour cala qu’a près dix-eept ans 
de tentatives vaines pour faire évoluer 
de rintérieur TEcole polytechnique, 
lieu où les contradictions du sys- 
tème que fai décrites atteignent leur 
paroxysme, je fais ici un appel 
solennel aux pouvoirs publics et è 
('opinion publique. L’Ecole pofytech- 


(•) Professeur A l'Ecole polytech- 
nique. membre de l’InsUiuti. 


nique concerne tous les citoyens 
pas seulement parce qu’elle coffr* 
cher mais surtout parce qu'elle a 
valeur de symbole et draine une par- 
tie de l'élite scientifique. Trois réfor- 
mes sont urgentes, faute de quoi la 
dégradation actuelle pourra devenir 
Irréversible : 

• Restaurer la finalité technique 
el scientifique de l'Ecole â l'Intérieur 
et A la sortie ; 

• Instaurer un enseignement plus- 
diversifié en vue d'un travail en pro- 
fondeur ; 

• Motiver ainsi les élèves, et 
obtenir de tous un travail sériaux. 

Ces conditions me paraissent indis- 
pensables pour que cette grande 
école puisse contribuer effectivement 
bu développement national, en con- 
formité avec ce qu'on attend d’elle. 


fj) A propos d’une enquête de la 
FASFXD. la Jaune et (a Songe, 
février 3975. 

(2) Ben» mensuelle de l'Organi- 
sation m ondiale de la propriété 
Intellectuelle (Genève). 

(3) Article du Monde du 19 avril 
1977 : c Composante électroniques, 
peut-on. encore sauver l'Industrie 
française 1 par Jean-Michel Qoatra- 
poiat. 

(4) Lettre de M. Leprinco-Blngnet 
et moi-même è M. Louis Armand , 
président du Conseil de perfection- 
nement ' de Polytechnique. 4 Juil- 
let 1966. 


CORRESPONDANCE 

Les activités de Langues O 

M. Henri de La Bastide, pré- répond, g^ d-un e m aiüfcre taès 
sident de nmütut national des partielle, à cette nécessite. Nous 
langues et doUiaattons orientales, voudrions que nos enaeagnements 
noua adresse, à propos de r article de langues vivantes et de çiviU- 


quées. la physique, la chimie, /a mé- vantes : 
canlque et l'économie I Bien sûr, 

l'Ecole est « polytechnique ■. et la Ce que noita appdonss double 
. . ■ , ... . . . . ctnsos » nest ps^ l'association 

pluridisciplinarité est une bonne d>une R rt ^ 

chose. Mais dans cinq matières aussi gue, mais celle d’un cursus de 

vastes on ne peut apprendre que des Fïnstitat avec d’autres études 


gue. mais oelle d’un cursus de 
l'Institut avec d'autres études 
orientées vexa une profession. La 


rudiments, sans valeur lormawe. £éatto du Cffltre de prêpsra- 
Ceux qui travaillent beaucoup dol- mu échanges internationaux 

vent le faire dans des conditions signalée par votre collaborateur 


OUBLIEE LE FRANÇAIS. 


tivité est ou sera orientée vers 
le commerce extérieur ou la coo- 
pération, comme cela est tradi- 
tionnellement réalisé pour le 
corps diplomatique grâce aux 
concours des secrétaires d'Orlent. 
C'est une affaire de gouverne- 
ment. ‘ 

L’Idée de démanteler les 
Langues O à laquelle fait allu- 
sion votre collaborateur, en sépa- 
rant les langues A grands effec- 
tifs (actuelle ment russe, chinois, 
japonais, arabe, hébreu) des 
langues & petits effectifs, est 
absurde. D’une part, la frontière 
de ces langues est changeante : 
la progression en flèche du chi- 
nois, du japonais et de l'hébreu 
date de ces dernières années, 
celle du grec est en train de 


Pendant 2 semaines, vous dialogue: è.4 ou 5, selon la méthode BerTrtz, 7h 30 
par jour avec des etrangers qui vols enseignent leur langue. Ou à mi-temps 
pendant 4 semaines, Cesz simple et effaça Demandez le calendrier des 
stases â: Opéra: 7411339 - Nation: 346.1165 - Panthéon: 633.9B.77 - 
Puteaux:7711 8.1 6 - Boulogne: 609.15.10 - St-Cermaïn-en-Uye: 973.75.00 
Versailles: 950.03.70. 


taiaes de ces langues est étroite ; 
et les enseignements de civilisa- 
tion recouvrait tout un secteur 
géographique comportant plu- 
sieurs langues : subcontinent 
indien, Sud-Est asiatique. Proche 
et Moyen-Orient, etc. 

En fait enseignants et étu- 
diants des Langues O, que l'on 
rencontre pendant les vacances 

universitaires dans tous les pays 

du monde, savent que leur ins- 
titut est aujourd’hui un rouage 
de plus en plus important des 
activités françaises en Europe 
orientale, en Afrique et en Asie. 
Les responsables politiques en 
sont conscients. Les financiers 
qui sont Intelligents ne tarderont 
pas à admettre que l'argent dé- 
pensé pour former des cadres 
opérationnels dons tous ces pays 
est le meilleur des Investisse- 
ments. Aussi sommes-nous assu- 
rés de notre avenir et seulement 
impatients qu'une solution conve- 
nable de nos problèmes de statut 
et de locaux nous permette de 
mieux remplir notre mission. 
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Tërand choix~3'KStâ s (cfu '“touriste*' au ,, . w ^a^__ s> — y * 

“grand luxe") dans 4 îles différentes. ' ■® s S2B^S3p>- 

Départs quotidiens du 17 au 24 décembre. 

Exemple de prix : de F. 2.670 à F. 3.850 (pour une semaine 
Paris/Paris, transport, transferts et hôtel). 

tout r enseignement «■ documentation chez voire osent de voyage* on 

CAMINO, 21, rue Alexandre Charpentier 
75017 Paris - tèl. 755.77.90 - 380.55.58 

c'est mieux aux Bahamas! 


PARIS 7 e 

RED-A-TERRE CONFORTABLE 
, POUR CÉLIBATAIRE RAFFINÉ 

j= Studios de 32 m2 et 40 m2 avec cuisine-bar. 

I A partir de 371 .000 F. 

| Livraison : 2 e semestre 1978. 

| Appartements modèles décorés par Jansen et Delon. 

J tous les jours (sauf dimanche et lundi) 

de 14 h à 19 h, ou sur rendez-vous. 

TéL 705.69.11. 

— ■* 

Les Ambassades 


96/98 rue Saint-Domiiuque. Paris 7. 

Je désiré recevoir, sans engagement, une documentation gratuite sur 
LES AMBASSADES SAINT DOMINIQUE. 

Nom - — Prénom 


Nom — 
Adresse 


Adresser à : SOFAP 15, rue Mimlto 75008 Péris. 


SI vous devez porter des lunettes 

votre vue mge: 

Des verres à correction totale. Les verres STUDIO 78, exclusivité 
LEROY, sont conçus pour assurer confort et protection de la vue. 
Panoramiques, ils offrent un cbamp visuel totaL Us bénéficient d’un, 
traitement spécial qui élimine Jes reflets gênants et InesthétzqDes. Es 
augmentent le contraste permettant ainsi do voir pins clair et plus net. 

Des montures sélectionnées. Parmi les milites de modèles réalisés 
en France et à rEtranger, LEROY établit une sScctioa de montures 
“Mode”;, répondant également à des critères techniques rigoureux 
et assurées d’un service après-vente. 

Les soins d’un technicien conseiller. Bans chaque centre 
LEROY sont & votre service des spécialistes de l’optique. Présentez 
leur votre ordonnance. Leur mission est de vous renseigner et â 
vous le désirez de vous conseiller, chaque cas étant particulier. 

mmtmLmyvousoffie: 

Une technicité d’avant-garde. Le confort visuel dépend de la 
prescription, da choix de la monture, de la qualité des verres et de 
Jenr ajustage. Chaque magasin LEROY est doté du matériel Je pins 
moderne pour centrer, régler, adapter vos Innettes. De la précision 
de ces opérations dépend votre satisfaction. 

Des délais pins rapides. L’organisation LEROY, grâce à ses 
laboratoires de fabrication et ses ateliers spécialisés permet de réduire 
an strict minimum les délais de Kvraïson. 

Des centres de verres de contact et d’aconstitpie. En plus de 
ses centres d’optique, LEROY tient à votre disposition des dépar- 
tements spécialisés en verras de contact et des cabinets acoustiques. 
Des spécialistes vous y attendent pour yods présenter les tontes der- 
nières nouveautés dans ces domaines. Essais gratuits. 

La garantie LEROY. •Rtifin LEROY VOUS fiât bénéficier égale- 
ment de son service après-vente gratuit et de sa garantie. L’entretien, 
les réglages, Jes petites Mmfees <® état font partie des services qn’ü 
vous offre. 

Renseignez-vous, adressez-vous an centre LEROY le plus proche de 
votre domicile on de votre lieu de travail. 


L'opticien de Porte 

Ï(M Champs Elysée® 



(4*) 11 bd du Falots 
(5*) 27 bd Srini-Miche) 
(6*) 147 rue de Remws 
(9*) 18 bd Hanssmann 


(II e ) I2T & Saint-Antoine 
(!2*)J58n»delyon 
(17*) 5 place des Ternes 
(18*> 30 bd Barbés 
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Inégalement appliquée, par- 
fois scandaleusement bafouée 
(«le Monde > des 15 et 16 no- 
vembre), la loi sur l’avorte- 
ment devra-t-elle, dans deux 
ans, être modifiée ? Telle est 
la question que posent les 
associations qui suivent de 
près son application. La plu- 
part répondent par l’affirma- 
tive. 


La loi du 17 janvier 1975. votée 
dans la fièvre mais promulguée 
gans hâte, et aux termes de la- 
quelle l’avortement devenait légal 


simple, dénuée de risques impor- 
tants, rapide, et psychologique- 
ment supportable. Pour le méde- 
cin et pour 2a femme, » 

La seconde objection a trait au 
non-remboursement de l’Interven- 
tion par la Sécurité sociale. Il 
s'agit là. de loin, de la critique 
le plus souvent et le plus vivement 
formulée. < Le législateur, déclare 
le docteur Rou ville ls (Port- 
Royal), ne s’est pas rendu compte 
que. faute de remboursement , les 
prix les plus incroyables sont 
demandés aux patientes, pour le 
plus grand bénéfice de quelques 


En tout cas, ce qu’ü faut orga- 
niser dis aujourd'hui, c’est l'ap- 
prentissage de la responsabilité 
et l’accueil de l’enfant. » 

Cet accueil de l'enfant, du troi- 
sième en particulier, la protection 
de la maternité, bref, ce change- 
ment d’attitude dont parle le doc- 
teur Réthoré, figurent également 
parmi les vœux qu'exprime, dans 
un livre véhément (5), le profes- 
seur Soutoul (Tours). B précisait. 


par CLAIRE BRISSET 


en France, n’est en principe qu’une 
Joi temporaire. En 1980, elle devra 


médecins. Des cliniques font pas- 
ser comme K 30 (3) un certain 
nombre d’avortements qui se 
trouvent ainsi remboursés, mais 
de manière irrégulière. La clan- 
destinité s'est reconstituée, à 
cause de cet aspect financier . » 
Mme Martine Portnaé. au nom 
du mouvement Choisir, est du 
même avis : « Ce sont Zea plus 
démunies qui sont rejetées dans 
l’inégalité. Avant la loi. un avor- 
tement coûtait en règle générale 
500 F avec une faiseuse d’anges. 
On en trouve encore qui le font 
pour 150-200 F. Certaines dépas- 
sent les délais uniquement pour 
cette raison financière. D'ailleurs, 
ça ne coûterait pas si cher à ta 
collectivité. » 

Les responsables du Planning 
familial exigent aussi, avec véhé- 
mence, le remboursement par la 
Sécurité sociale : aux termes 
d’une enquête réalisée par leurs 
soins, dans quarante-sept dépar- 
tements, U apparaît que plus de 
50 % des femmes qui sont venues 
demander un avortement étaient 
ouvrières ou employées, et 6 % au 
chômage. H n’est pas admissible; 
dit-on au MJJJ. « que les tarifs 
soient des plus variables ; que soit 
interdit le remboursement des 
analyses pré-interruption de gros- 
sesse, des soins post - interruption 
de grossesse et même les frais 
d’une transfusion sanguine si elle 
s’avérait nécessaire. C’est un véri- 
table scandale qui doit être 
dénoncé» ! 


loi temporaire. En 1980, elle devra 
être réexaminée et, éventuelle- 
ment, modifiée. 

Dans quel sens ? En majorité, 
les associations qui ont pris en 
charge l'application du texte ont 
un certain nombre de critiques, 
violentes parfois, à formuler. 
Beaucoup d'entre elles demandent 
un élargissement des possibilités 
offertes par le texte actuel. D'au- 
tres. en revahehe, adversaires 
déterminés de toute forme d’avor- 
tement, réclameront, à n’en pas 
douter, des restrictions à l'appli- 
cation du texte actuel, sinon son 
abrogation. 

La loi, en effet, a prév u un 
certain nombre de limites à 1a 
liberté de l'avortement La pre- 
mière a trait aux délais, puisque, 
— mises à part les interventions 
pratiquées à titre thérapeutique 


et qui incluent désormais l'hy- 
pothèse d’une malformation 
fœtale (l) — l'Interruption de 
grossesse doit être effectuée avant 
la fin de la dixième semaine: 
Cette disposition, on l’a vu est 
fréquemment tournée, moyennant 
finances. Faudrait-Il pour autant 
l’abroger ? Le Planning fami- 
lial (2) répond par l'affirmative 
et sa présidente, Mme Simone OT, 
déclare : s Tout le monde sait 
qu'il faut faire l’intervention tôt : 
il n’existe que 3 ou 4 % de 
demandes tardives, qui sont tou- 
jours des cas très difficiles, sou- 
vent psychiatriques ». 

Au mouvement Choisir, 
qu'anime M» Gisèle Halimi, on 
estime en revanche nécessaire de 
conserver un délai, en préconi- 
sant son extension à douze semai- 
nes. Néanmoins, la majorité des 
médecins estiment que la limite 
de dix semaines doit être main- 
tenue: « Jusqu’à ce stade, dit le 
docteur Malgouyat (Bordeaux), 
Tintervention est techniquement 


de l’intervention pour les femmes 
qui ne peuvent les acquitter. 
Mme Vell admet que les intéres- 
sées hésitent à formuler cette 
demande, mais elle conteste que 
l'administration soit réticente a y 
accéder. Cependant, la procédure 
est lourde : alors que la rapidité 
st évidemment indispensable, la 
décision suppose l'accord du 
préfet. 

Un certain nombre de méde- 
cins, à l'inverse, jugent indispen- 
sable de maintenir une participa- 
tion financière qui, disent -ils, 
implique davantage la femme — 
ou le couple, s’il existe — dans 
un acte qui n’est pas anodin. 

Il reste que l’attitude de la Sé- 
curité sociale est parfois ambi- 
guë. Elle varie en ce qui concerne 
les frais annales de l'avortement. 
Comme le dit Mme Fragonard, 
qui anime le Centre d'information 
sur la rég ulat ion des naissances, 
la maternité et la vie sexuelle (4), 
* ü n’y a pas de doctrine de rem- 
boursement pour les consultations 
et les examens annexes de l'i.V.G. 
Tout dépend du bon vouloir des 
caisses. Certaines ferment les 
yeux si elles savent que les exa- 
mens sont liés à un avortement. 
D'autres non a. H est indéniable 
qu'il existe là une situation floue 
qui gagnerait incontestablement 
a être éclaircie. 

Reste le problème des mineures 
et des étrangères, qui sont souml- 
.505 les premières à une autorisa- 
tion parentale, les secondes à une 
condition de résidence. Dans les 
deux ««fl, dit Mme Martine Fart- 
noé an nom du mouvement Choi- 
sir. ces clauses se retournent 
contre les plus démunies : « Les 


sondes et queues de persil. » On 
estime, au MJF.P.F-, que toutes les 
mesures répressives doivent être 
abrogées. « La loi du 17 janvier 
doit, par conséquent, être modi- 
fiée.» La critique du MLAC est 
tout aussi radicale : la loi, disent 
les militantes, est très mal appli- 
quée dans de nombreuses réglons, 
les femmes doivent passer devant 
de véritables tribunaux. l’Infor- 
mation contraceptive est notoire- 
ment délaissée ; en outre, ii n'est 
pas indispensable que les méde- 
cins seuls aient le monopole de 
ce type d’intervention. « Il faut 
démédicaliser l’avortement. » 


le l ar Juillet 1976, à Panorama du 
médecin : « Je suis persuadé que 
nous adopterons, dans quelques 
aimées, une position analogue à 
celle des pays socialistes qui, pour 
la plupart, ont fait machine 
arriére et actuellement interdisent 
l'avortement de toute prim igeste, 
sauf en cas de viol ou de maladie 
grave, et n'autorisent pas plus 
d’un avortement dans Vannée, ce 
qui n’est pas le cas de la loi fran- 
çaise.» En outre, ajoutait-il, «il 
faudrait supprimer toute possibi- 
lité de faire de VuDOrtement une 
activité lucrative. Et il me semble 
nécessaire d’aggraver les peines 
en cas d'infraction, tout particu- 
lièrement pour Zes avortements 
réalisés après la douzième 
semaine d’aménorrhée ». 

n est pourtant un acquis de la 
législation nouvelle que personne 
n’a contesté. « Nous ne voyons 
plus, dit le docteur Bonamour 
(Assistance publique), de ces 
femmes effroyablement massa- 
crées, amenées en catastrophe 
dans nos services d’urgence, s Ce 
point est venu en premier lieu à 
l’esprit de tous ceux Que nous 
avons interrogés : le risque vital 
pour les femmes semble désormais 
écarté. 

Aucun gynécologue, quelle que 
soit son attitude à l’égard de 
l’avortement légal, ne dissimule 
les conséquences désastreuses des 
interruptions de grossesse prati- 
quées avant 1915, dans d’effroya- 
bles conditions. Combien de stéri- 
lités rebelles, aujourd'hui encore, 
n’en sont-elles pas la consé- 
quence ? 

Pourtant, aucun non plus ne 
minimise les répercussions d'un 
avortement « meme bien fait ». 
« On a fortement réduit les 
complications, dit le docteur Rau- 
villols, mais on ne peut pas faire 
ça sans mal. L’éventualité de 
séquelles existe, ajoute-t-il, et les 
femmes doivent en être averties. » 

A Nice, par exemple, sur 900 
Interruptions de grossesse prati- 
quées entre le l* r octobre 1975 et 
le 30 novembre 1976, 33 accidents 
de gravité Inégale ont été canst a- 


Des associations 
hostiles 


mineures ont peur de demander 
cette autorisation. Résultat ? Elles 
attendent et dépassent les délais. 
Quant aux étrangères Nous 
avons reçu, Ü y a quelques jours, 
une Tunisienne de vingt ans, em- 
bauchée « au noir » — donc sans 
titre de travail ni certificat de 


Le débat 

sor le remboursement 


Sur ce point, Mme Simone Veil 
est catégorique : « Une partie de 
l’opinion supporterait très mal 
que l’avortement soit remboursé», 
et le ministre de la santé et de 


séjour — qui gagnait 650 francs 
par mois. Que faUatt-ü faire ? 
Rien ? » Et le Planning familial 
renvoie dos à dos certains méde- 
cins et les faiseuses d’anges de 
jadis : « Remettre le soin de son 
corps à certains inexpérimentés, 
sadiques, méprisants, ne vaut 
quelquefois guère mieux que les 


la Sécurité sociale rappelle que 
l’Aide médicale gratuite est habl- 


l'Alde médicale gratuite est habi- 
litée à prendre en charge les frais 


En sens inverse, les associations 
violemment hostiles à l'inter- 
ruption de grossesse n'ont pas 
désarmé. Cette loi Inique, pou- 
vait - on lire dans une motion 
adoptée à l'unanimité par le 
congrès du mouvement Laissez- 
1 es -vivre, dès le 23 novembre 1975 
(le Monde du 25 novembre 1975), 
doit être abrogée. Les responsa- 
bles de l’association avaient alors 
demandé aux médecins, comme 
aux f emm es enceintes, de refuser 
la ponction amniotique, qui per- 
met de déceler certaines anoma- 
lies in utero, car tout enfant, 
quel qu’il soit, doit être mis au 
monde. 

Cette attitude est partagée par 
le docteur Marie -Odile Réthoré, 
généticienne (Enfants-Mal ad es), 
vice - présidente de l'Association 
des médecins pour le respect de 
la vie. « Si une jeune femme, déjà 
mère d’un enfant mongolien, dit- 
elle, me demande une ponction 
amniotique, je refuse et je 
Vadresse à l’un de mes collègues. 
Je ne veux pas que mon diagnos- 
tic puisse déterminer un avorte- 
ment. Quant à la loi. je pense 
que la catastrophe, c’est précisé- 
ment d'avoir légiféré. Parce que 
ce qui devient légal devient natu- 
rel. Or il s'agit de la mise à mort 
de l’un de nos semblables. Cela 
dit, conclut le docteur Réthoré, ce 
sera très difficile de remonter la 
pente. Je vois mal le Parlement 
annulant ce texte. Mon seul 
espoir, c’est qu'ü devienne caduc. 


tés : 2 états de choc, dont un 
arrêt cardiaque « récupéré », la 
suites fébriles, 3 rétentions pla- 
centaires. 6 perforations utérines, 
dont 2 ont dû être opérées sur- 
le-champ ; 1 complication gyné- 
cologique tardive et 4 complica- 
tions psychologiques ou psychia- 
triques. Les médecins insistent 
surtout sur le risque d’accouche- 
ment prématuré qu’entraînent 
des avortements répétés. « Ce 
risque, dit le docteur Malgouyat, 
est directement proportionnel au 
nombre d’I.YXr. En Grande-Bre- 
tagne et en Hollande, ajoute-t-U, 
on estime que 10 % des femmes 
qui ont subi un avortement médi- 
cal s’exposent à des troubles gra- 
vidiques f fausses couches spon- 
tanées, prématurité J. D’ailleurs, 
explique, de son côté, le docteur 
Bosio (Nice), je refuse de faire 
une deuxième I.V.G. sur la même 
femme, et je les préviens. » 

Rien, dans un tel domaine, par 
conséquent, n’est simple. Faut-U 
pour autant conclure, comme 
cette mère de famille nombreuse 
entendue le mois dernier : « Main- 
tenant, on se fait enlever un 
enfant comme on se fait arracher 
une dent »? 
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(1) L'avorte méat thérapeutique 
peut être pratiqué à tout moment 
de la grossesse al deux médecins — 
dont un expert auprès des tribunaux 
— attestent, après examen et discus- 
sion. e que la poursuite de la gros- 
sesse met en pérü grave la santé de 
la femme ou qu'il existe «ne forte 
possibilité vue l’enjant à naître soit 
atteint d’une affection d’une parti- 
culière gravité reconnue comme In- 
curable au moment du diagnostic ». 
Les spécialistes estiment que trois 
cents cas par an, en moyenne, relè- 
vent, en France, de cette définition. 

i2) Mouvement français pour le 
planning familial (11FJJ.), 2, rue 
des Colonnes. 75002 Paris, téléphone : 
743-68-53. 

(3) Intervention chirurgicale 
légère. L'appendicectomie est cotée 
ÈT 50. 

|4) CJ-K.M-. 29. boulevard Rasp&U, 
75006 Paris. téL 544-48-46. Ce centre, 
qui est une émanation du ministère 
de la santé, fournit par téléphone 
tous les renseignements sur la 
contraception, r interruption de gros- 
sesse et la sexualité. 

(5) Conséquences d’une lot ; avor- 
tement an II. Editions de la Table 
ronde. (Le Blonde daté 19-20 jan- 
vier IfiTÎ.) 
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En ignorant l’informatique répartie, vous constituez une cible parfaite. 


tirera s 


Pour réussir en affaires, chacun dans votre 
entreprise doit pouvoir donner ie meilleur de lui- 
même. Faute de quoi vous êtes vulnérable. 

Les points faibles: stocks trop importants, 
retards d'échéances, mauvais contrôles de production, 
manque de stratégie face au marché. Vous les 
connaissez. Ils vous rongent peu à peu. 

Pour y faire face, offrez dès maintenant à vos 
collaborateurs les moyens de mieux assumer leurs 
tâches. Offrez^ur /! informatique répartie telle 
que nous l'entendons: la puissance de l'ordinateur 
utilisable par tous. 


Du plus petit PDP11/03 au très puissant DECsystem-10 
ou 20, la gamme Digital Equipment a été conçue dans 
ce sens. Systèmes autonomes, interconnectés «r y-— — 
ou reliés à votre ordinateur central, les MK 

ensembles Digital Equipment reposent sur un jjjr- 

concept simple et suffisamment souple pour jg?*F 
permettre d’envisager tout type de 
combinaison. Notre concept de l'informatique jnp gESS# 
répartie a déjà fait ses preuves - dans les ;ij 

plus grandes banques, compagnies \ 

d'assurance, industries, et les plus importants 1 

réseaux de disfribution et compagnies de 
transport - en Europe comme dans le reste du monde. 


Vous pourrez à votre tour en bénéficier dans un 
bref délai et sans risque. Parce que vous le mettrez 
en œuvre pas à pas. à chaque nouvelle application. 
Premier pas: informez-vous. Digital Equipment 

f st le pionnier de l'informatique répartie. 

Jotre expérience est fondée sur plus 
de 90.000 installations à travers le monde. 

Pour recevoir notre documentation, 
veuillez adresser votre carte de visite à: 
Jean-Daniel Bain. Digital Equipment France, 
18 rue Saarinen, Silic 225, 

94528 Rungis Cedex. Tél. 63723 33. 

Bruxelles (02) 7339650. Genève (022) 933317. 
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L'informatique répartie pour une gestion efficace. 
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Merveilleuses tribulations de Marcel Béalu 


$ Dans un roman 
iT anticipation, le poète 
et libraire raconte une 
aventure intérieure . 

E TRANGE livre que cette 
Poudre des songes, livre 
déboussolant: qu'une cri- 
tique expéditive et myope ran- 
gerait dans une case de la SP. 
(science mais aussi spéculative 
fiction), parce qu’à première vue 
cela semble se passer dans quel- 
que futur aux couleurs de 1984. 
Ce serait une erreur grave, et 
l’auteur, dès la première page, 
abat une de ses cartes : «On 
dit le temps, mais il n’y a pas 
de temps, s D'auteurs, à mesure 
que nous avançons dans le livre, 
le sol des petites certitudes 
confortables S’effondre sous nos 
pieds : « On dit l'espace, .mais 
ü n'y a par (Tespace— » 

Main alors, où sommes-nous ? 
En haut et en bas, partout et 

wwiiw part; nn passé -a venir 
qui, se contractant, enfante un 
présent, mort déjà le temps 
d'être nommé. 

Manuel B— est chef de ser- 
vice à 1 TME (interception des 
messages égarés). Oh Jour, parmi 
tous les algies qui déferlent sur 
le «voyant » de son bureau, qua- 
tre lettres retiennent son atten- 
tion : N.O.UB., que Manuel pro- 
nonce 'ainsi : « Etne Ho Hue 
Hesse, x H faut dire que 
•arawnei ne prend pas son em- 
ploi an sérieux. Mais ce N.O.UB. 
l’obsède littéralement. Quelle 
est la signification de ces qua- 
tre lettres ? L’ordinateur propose 
5 250 000 000 003 combinaisons de 
quatre mots ; «Non Oligarchie . 


Utile Soir», «Nostalgie Ouverte 
Ulule Sinistre ». etc. 

■ Insolite personnage. H faut 
dire que Manuel est, surtout et 
d'abord, écrivain. B a aimé 
Adeline — A de ? — que le com- 
mandant - directeur général de 
ltMEva charger d’une mission : 

_ perdre Manuel, soupçonné de 
faire partie de l’obscure mino- 
rité qui possède une petite boite 
pleine d’une poudre dangereuse 
pour la survie de l’ordre établi. 
Et, du côté de Sainte-Lucie, où 
une mystérieuse invitation 
l’amène, troublé Manuel ' va vivre 
d’incroyables aventures, croiser 
ses «doubles» dans un temps et 
un espace suspendis. 

Ici j’abandonne. Ce livre est 
inracontable, et c'est tant mieux. 
Inracontable parce qu’il est un 
livre de poète. Marcel Béalu a 
rassembl é dans 20 Poudre des 
songes toutes ses obsessions, 
tous les thèmes majeurs d’une 
œuvre qui se déploie depuis 
quarante «>s dans les marges 
de la littérature établie. 

Avec Pieyre de Mandiargues, 
Claude Setgnolle et Julien 
Gracq, Marcel Béalu 'est sans 
doute l’un des plus «mal» lus 
de nos écrivains. Mais qui, con- 
sidérant qu’un roman doit ou- 
vrir une «multitude de portes 
sur une réalité toute magique et 
informulable », a lu Mémoires de 
l'ombre, Journal d’un mort. l’Ex- 
périence de la nuit (tous trois 
phf»g G allimar d) ou l’Araignée 
d'eau (Belfond) n’a pu oublier 
cette voix qui entraîne le lec- 
teur au pays du ■ réel profond », 
où l'on ne saurait parvenir par 
les chemins de l'analyse et de 
la logique. 

Marcel Béalu — qui a aujour- 
d’hui soixante-dix ans — aurait 


pu appartenir au groupe sur- 
réaliste. Mais, outre les tribula- 
tions de l'existence qui l’ont 
longtemps retenu en province, le 
rtn g m p et une certaine rhétori- 
que l’en auraient empêché. Et 
puis, cet homme qui fut l'ami 
de Max Jacob, et subit profon- 
dément la brûlure du roman- 
tisme allemand, est un être de 
haute solitude, essentiellement 
occupé par l’amour et les con- 
quêtes de l'esprit. Son œuvre 
proprement poétique — dont il 
vient, d’&Qletzrs, de rassembler 
une partie en un volume pour 
lequel, libraire à l'enseigne du 
«Pont traversé», 62, rue de Vau- 
girard, il s’est fait éditeur — est 
plus directement autobiographi- 
que : Maux de passe. Ocarina, 
V Herbier de feu retrouvent sou- 
vent des airs de comptines, d'en- 
fance et célèbrent «démons et 
merveilles », «vents et marées». 

TUfals C’est «anK doute rtann 
ses contes, romans, récits, telle la 
magnifique Araignée Seau, que 
Marcel Béalu a exprimé le plus 
puissamment son «monde in- 
térieur», son souci d ’e écrire 
pour agrandir et maltipUer la 
vies, son angoisse du temps et 
sa lutte magique contre celui-ci. 

Avec la poudre des songes, 
nous pouvons atteindre ce fa- 
meux «point suprême» célébré 
par André Breton, «point» où 
les contradictions sont abolies: 
«haut» et «bas», «mort» et 
«vie». Il suffit d’un déplace- 
ment de regard, d’un change- 
ment d’angle de vision. 

Dans tous les livres quH a 
écrits. Marcel Béalu n*a cessé, 
à sa façon singulière, de traquer 
ce « point ». C'est cette aventure- 
là qui compte dans ce roman 
aux allures d’anticipation ou 



* Dessin de ZORAN OSUC. 

d’espionnage. Une aventure 
qu’éclaire mieux encore la très 
belle Lettre à Vèditeur, qui ou- 
vre l’ouvrage, et dans laquelle 
— comme Jadis Julien Gracq — 
Marcel Béalu règle son compte à 
la « littérature à l’estomac ». 

ANDRÉ LAUDE. 

•k LA POUDRE DES SONGES, do 
Béalu. Relfond, ISS pages, 
39 F. •— POEMES X, 1936-060. Le 
Pont traversé.. . . 


Boris Schreiber: une œuvre à découvrir 


# « Les Souterrains 
du soleil » son septième 
roman, ouvre une voie 
royale pour explorer 
V unir ers de cet écrivain 
en quête de F âme per- 
due. 

L S septième roman de Boris 
Schreiber, les Souterrains 
du sdfcü, qui parait cet 
automne, est-il enfin celui qui 
saura faire sortir de l’ombre où 
elle gît — où elle couve — une 
des œuvr es originales et fortes de 
notre temps? C’est un mystère 
pour les spécialistes de l’édition 
eux-mêmes, si attentifs soient-ils 
aux conditions du succès litté- 
raire : certaines voix se font 
entendre tout de suite, d’autres 
attendent longtemps, et très 
longtemps, avant de se faire 
reconnaître. Certes, le démon qui 
pousse Boris Schreiber. dont les 
origines russes sont évidentes, 
lui dicte une écriture passio nn ée, 
violente, qui se jette en rafales, 
avec des éclairs, des zones d’om- 


bre, des cris, des rires, un souffle 
qui bouscule nos habitudes de 
confort Intellectuel- Peut-être le 
demi-silence qui a entouré six 
beaux romans n’était-il que 
l’aveu d’une peur, chez le lecteur 
accoutumé à plus de mesure, 
moins de richesse, moins de 
complexité ? 

Les thèmes essentiels de l'œu- 
vre, qui n’est pas « difficile » 
d’accès, pour peu qu’on se laisse 
emporter par elle, renaissent 
encore une fois, par un biais 
nouveau, dans ces Souterrains du 
soleil. Le personnage principal, et 
qui mérite bien ici le nom de 
héros, est ce Philippe Van Horn, 
à qui Schreiber donnait déjà 
parole et vie dans un roman 
antérieur. Qui est ce Phi- 
lippe ? Un homme à la recherche 
de soi. Mais cette recherche n’est 
pas une méditation assise dans 
le silence et la paix de quelque 
bibliothèque : c’est une quête 
assoiffée, aventureuse, née au 
bord enfantin de l'adolescence, et 
jamais renancén-Adolescent, Phi- 
lippe vivait à l'ombre d’un père 
tyrannique, riche planteur qui 
régnait sur un petit peuple sou- 
mis. 21 a violemment quitté cette 
facilité et ce luxe que pourtant il 


aimait. Il est parti, en vagabond, 
en errant Les rencontres ne l'ont 
pas rassasié. 

Dans les romans de Schreiber, 
l’autre est pour le héros un Jalon 
sur la voie de l’absolu, une balise 
vers la vérité. H y a dans cette 
œuvre des rencontres nocturnes, 
où le dialogue s’engage avec une 
telle force et dans une telle 
nudité qu’on ne sait plus, parfois, 
si l'homme parfe svec un autre 
09 ^ avec un fantôme qu’il vient 
d'inventer, et qui est son âme. 
Frères de Van Horn, certains des 
héros de Schreiber ont cherché 
dans l’amour la justification de 
vivre : Us ont rencontré non la 
femme, égale, rivale et complé- 
mentaire, mais la mère, et sa 
tendresse Impérieuse et endor- 
me use n’a su qu’engourdir les 
forces profondes qui. sont la 
liberté de l’homme. Enrobé 
d’amour, prisonnier de caresses, 
le fauve a pu se croire un temps 
apprivoisé, domestiqué, content, 
après tout, de sa pâtée, de son 
panier, de son ruban noué au- 
tour du cou. Mais ce n'est pas 
pour toujours. 

Philippe Van Horn est un 
ho mme botté, qui va le fouet à 


Virginia Woolf par elle-même 

• D’importants iné- 
dits autobiographiques 
démasquent les origines 
de F inspiration de la 
romancière anglaise. 


L ORSQUE Leonard Woolf 
chargea un neveu de sa 
femme, Quentin Bell, 
d’écrire un Virginia oolf et de 
récrire aussi librement qu’il le 
souhaiterait, fi lui confia tontes 
ses archives. Et, parmi beaucoup 
d’autres documents, ces cinq tex- 
tes autobiographiques. Conservés 
à la bibliothèque de l’université 
du Susses, Us ont été traduits 
pour Stock par Colette-Marie 
Huet, sous le titre de l’édition 
anglaise; Instants de vie. 

Si Quentin Bell eut connais- 
sance de ces pages, U ne S'y 
référa qu’en de rares occasions 
dans les deux volumes de sa bio- 
graphie (Stock, 1978-1874). Si 
bien qu'elles «mus sont révélées 


dan* toute leur nouveauté. C’est 
donc un Inédit et de première 
importance que nous présente 
Viviane Forrester : « Encore et 
encore reviennent les mimes 
scènes originaires, obsessionnel- 
les ; la mort, l'inceste, l'horreur 
qici ont accompagné sa jeu- 
nesses » 

L’Inceste soit, mais de façon 
toute allusive dans le plus intime 
de ces textes. Une esquisse du 
passé, écrit pour elle seule, en 
1939-1940. et resté inachevé. Si 
on ne pouvait attendre qu’elle en 
parle dans le premier, souvenirs 
destinés à son neveu Julian, qui 
venait de naître, on n'auralt pas 
imaginé ces révélations davan- 
tage possibles dans les causeries 
finales, destinées, certes, à un 
petit nombre de familiers, survi- 
vants du groupe Blooasbmy et 
membres du Memolr Club, ma i s 
auxquels on s’étonne néanmoins 
qu’elle ait pu faire la seule véri- 
table confidence de ce volume. 
C’est, à la fin de la première de 
ces conférences, ces lignes d’une 
extraordinaire crudité : a Le 


sommeil commençait à me ga- 
gner. La chambre était obscure. 
La maison silencieuse. Puis, cra- 
quant furtivement, la porte s’ou- 
vrit ; marchant avec précaution, 
quelqu'un entra. « Qui est-ce ? », 
m'écriai-je. — « traie pas peur, 
» chuchota George. Et n’allume 
» pas la lumière. Oh I bien-at- 
» mée. Bien-cernée /_ », et ü 
se jeta sur mon lit pour me pren- 
dre dans ses bras. Oui, les vieil- 
les dames de Kensington et de 
Belgravia ne se doutèrent jamais 
que George Duckaorth n’était 
pas seulement un père et une 
mère, un frère et une sœur, pour 
ces pauvres petits Stephen. ZI 
était leur amant aussi. » 

Fin de la causerie. Applaudis- 
sements. Un peu génés peut- 
être? Nous sommes en 1930 ou 
en 192L Virglna Woolf a trente- 
huit ari!t. Elle vient de commen- 
cer la composition du premier 
de ses grands livres, la Chambre 
de Jacob. 

CLAUDE MAURIAC. 

f Lire la suite page 28.) 


la main. Qu’attend-11 de ceux 
quïl maltraite ?• Leur réveil, leur 
révolte. U serait peut-être 
content de se faire assassiner. 
H est comme son ooastn. Je dan 
Juan de Molière, qui . provoque 
le me n dian t à sa dégradation, 
.et qui, devant le refus Inespéré 
du pauvre homme, lui donne une 
plèbe de monnaie « pour l'amour 
de l'humanité ». H est comme 
Loremsacciô. qui se désole amè- 
rement de voir tous les Jours 
qu’en dépit de ses turpitudes il 
peut aller et venir en paix dans 
les rues de Florence sans qu’un 
couteau se plante dans sa poi- 
trine, qtü vengerait ses victimes, 
enfin. 


Une offense 
insupportable 


- Ainsi, Philippe Van Horn, de- 
venu dictateur au pays de son 
enfance, constate que ses excès, 
loin de soulever llndlgnation, le 
font adorer un peu_pliis : comme 
ri les chefs étaient aimée à la 
mesure de leur Injustice. C’est 
alors qu'il prend une décision 
sans {décèdent : il interdit que 
sur ses terres aucun homme 
n’approche aucune -femmr- Ten- 
tative désespérée Jusqu’à l’ab- 
surde, semble-t-il, il ne veut pas 
que les populations asservies se 
consolent en tendresses noctur- 
nes. Avec une Impitoyable ri- 


JLE DROIT D’ASILE, De ooë) 
1957. 

' LES HEURES QUI RESTENT. 
D en o*l 1358. .. 

LA RENCONTRE DES 
ABSENTS, Calmann-Lévy 1563. 

L'EVANGILE SELON VAN 
HORN, BeUond 137L 
LES PREMIERS JOURS DB 
POMPEl, BeUond 1972. 

LS CRATERE, Grasset 2975. 
LES SOUTERRAINS DU 
SOLEIL, Grasset . 1577. 


gueor, 12 exige que chacun 
prenne en charge son malheur 
et sa solitude, pour y faire face 
éveillé — enfin éveillé. Car pour 
Van Hom, qui veille, le som m eil 
des autres et leur résignation 
sont l’offense insupportable; 

JOSÀNE DURANT EAU. 

(Lire la suite page 22J 
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■Roman da ronmi>, de Jac q iies barent 

LES CHEMINS DE LA LIBERTÉ 

I L s’écrit, sur le roman, un record d'ânerïes. Parce quif 
faut être de la boutique pour en parier saris comique, 
et que les vrais romanciers ont mieux à faire que gloser. 
Quand ils en prennent le temps, c’est toujours un régal. 
Même bancal, leur essai a la tremblé artiste des œuvres 
imaginaires, leurs idées bougent comme des personnages. 
Le dernier en date à romancer sur son art a été Malraux, 
juste avant sa mort Roman du roman, de Jacques Laurent 
fart écho à r Homme précaire — Gallimard, 1977 — en moins 
pantelant, en plus optimiste. 

L E genre, pourtant, agonise. Plus il perd des lecteurs, 
moins il recrutera d’auteurs demain. On reconnaît, en 
effet, un futur écrivain de fictions à ce qu’il en dévora 
dès l’enfance, au point de confondre le lu et le vécu. 

C’est le cas de Laurent De seize à vingt-deux ans, la 
rage des concepts le saisira, d’où ntinér aire intellectuel pointé 
dans Histoire égoïste — Table ronde. 1976 — et une propen- 
sion, qui sa retrouve le) même, à argumenter en essayiste à 
part entière ; maïs sa vocation première, celle de romancier, 
lui vient à sept ans de ce mélange si particulier entre des 
souvenirs personnels — coin de plage, chapelle au couchant, 
cuisse de baigneuse, cadavre de chien — et une page d’Ander- 
sen ou de Perrault, du jeu entre les sensations et les mots, 
d’où le roman tire son battement magique. 

H ISTORIQUEMENT, Laurent fait remonter le roman à 
Pétrone. En standhalien, il s’émeut de trouver dans 
le Satiricon le premier fiasco d© la littérature. Non que 
le -genre se définisse, pour lui, par ce type d’accident intime. 
Ce serait plutôt par la dose de liberté qui l’entoure, et qu’il 
s'offre. Lé Moyen Age et les régimes totalitaires l’excluent, 
pour des raisons voisinas. 

Ce n'est pas un hasard si la Princesse de Cièvea, qui 
rouvre l'ère romanesque, parait un an après Phèdre. La société 
cesse d’imposer les lois morales dont la tragédie tirait ses 
conflits névrotiques entre le devoir et la passion, sa raison 
d’être. A chacun désormais d’inventer ses régies de vie et 
d’art. Place aux déraisons clinquantes de l’opéra, aux flous 
d’âme et aux temps morts qui font du romancier occidental, 
l'aventurier exemplaire de la liberté. 

Tout roman digne de ce nom raconte plus ou moins le 
vaciilement et les métamorphoses de consciences libres. Plus 
exactement. Il les suggère, par la liberté même qu’il fait jouer 
entre, ses éléments et qu’il laisse au public. Chaque lecteur, 
chaque relecture, dégage de nouvelles perspectives. Aux per- 
sonnages typés du théâtre, succèdent des héros diversifiés 
et inépuisables comme la nature les invente et les change 
à l’Infini. 


par Bertrand Poirot-Delpech 


L A liberté congénitale du roman ne rend pas seulement 
à leurs aléas les rapports qu’entretiennent dans Ja vie 
l’action et la réflexion, l’ange et la béta Elle lève 
l'interdit de l’art sur (es joies du corps réputées vulgaires. 
Grâce à elle, on mange enfin du cassoulet avec Dumas, des 
ragoûts façon Colette, de la sauce grïblche chez Swann. 
Chaque chapitre réserve des surprises de course au trésor. 
Chaque ligne, même, promet l’aventure, quand les écrivains — * 
ce sont les plus grands — savent faire partager leur vertige 
devant l’infime et Imprévisible modification que produit toute 
phrase. 

- A l’usage, sont apparues des contre-indications : l’humour 
et l’érotisme, qui tuent l’émotion vraie, l'absolu du langage 
tel, par exemple, qu’il lire Flaubert vers Mallarmé: Mais 
l’absence de règles est- la règle. Libre à Stendhal et à 
Breton de se refuser les descriptions, tandis que Balzac en 
tire sa substance. Libre à chacun de dialoguer en style parlé 
ou pas, de préférer ia ville ou le campagne, les intérieurs ou 
le grand air, de rester ou non au seuil 'des amours et des 
agonies, de nommer ses héros — encore que les tribunaux 
réprouvent de plus en plus les homonymies. Libre à chaque 
lecteur, enfin, de se représenter le livre fl sa guise, d’en tirer, 
après Proust et avec d’autres que lui, des odeurs de made- 
leine. . . 

T ROP de liberté affole. Avec leur réflexe de se créer 
des problèmes et de légiférer sur tout, les Français 
se sont imposé d’eux-mêmes des contraintes comme 
celles qui avaient régi le théâtre. Diderot voulait que ia 
roman s’oblige à éduquer. La manie de théoriser ne date 
pas d’aujourd'hui : Vigny parie de « distillation » romanesque, 
Balzac se veut «secrétaire de la société française-, Hugo 
chantre du peuple, Stendhal promène son fameux «miroir» 
le long des chemins, et Zola se nomme « juge d'instruction ». 

Jf est vrai qu’entre-femps la critique unhrërsHaire a inauguré 
sa dictature- Avec équité Laurent sauve Lanson, qui a fait 
découvrir Laclos et qui, â part Dumas qu’il a excommunié, 
laissait les vivants tranquilles. Mais il rappelle Jes oukases 
de Nisard. le scientisme de Taine. 

Entre les deux guerres, la surveillance sorbonnarde se 
relâche. Ce qui entraîne parfois des vocations romanesques 
que Laurent juge mal placées, chez Giraudoux par exemple, 
comme II doute des bienfaits de rengagement politique chez ' 
Malraux. Drieu, Aragon ou Mauriac. Sur ce thème, où excelle 
son ami Senteln — voir dans Minutes d'un libertin (Tabla 
Ronde) le portrait de Drieu materné par la «rombière» his- 
toire I, — Laurent laissa savoureusement percer son sens 
aigu du pastiche, en contrefaisant la transe barréslenne— 

(Lire la suite page 22J . 
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PIERRE JEAH REMY 


jtm 




Les enfants 
du parc 

"L'aventure de Pierre-Jean Rémy pourrait bien deve- 
nir la plus monumentale de sa génération, ia plus 
riche de nécessite et de souffle, la plus digne de 
faire date. Rertrand Poîroï-Delpsch - Le Mende- 

GALLIMARD 
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publie cet automne 
23 inédits 

aux origines du nationalisme 
breton (tanguy/ villemarqué) 

bénézet le roman de la langue 
bory rectangle multiple - 
cinéma VII 

michèle duchet, micheile ialiey 

langue et langages de leibniz 
à l'encyclopédie 
fédida le concept et la violence 
forest art sociologique 
introduction à la culture 
africaine (unesco) 
juin lectures du XIX” siècle 
la folie actes du colloque de 
milan 1976 (verdiglione) 
lascault figurées, défigurées 
la ville n'est pas un lieu revue 
d'esthétique 1977/3-4 

l'espace et la lettre cahier 
jussieu n° 3 paris 7. 
l'objet local colloque dirigé par 
lucien sfez 

london yours for the révolution 
london les yeux de l'asie 
lyotard rudiments païens 
metz le signifiant imaginaire 
noguez le cinéma, autrement 
pemiola l’aliénation artistique 
réseau : alternative à la 
psychiatrie collectif 
international 
schwarz breton/trotsky 
vlan (colloque de cerisy) 
vuamet le philosophe-artiste 

12 rééditions 

arrabal la pierre de la folie 
bachelard l'activité rationaliste 
de la physique contemporaine 

marie bonaparte sexualité de 
la femme 

burroughs exterminateur ! 
cholodenko le roi des fées 
contes pour rire ? fabliaux des 
Xlll” et XIV” siècles 
copfermann théâtres de 
roger planchon 

fanchette psychodrame et 
théâtre moderne 
hardeilet lourdes, lentes... 
klotz sbang-sbhng 
Stevenson le'creux de la vague 
virmaux antonin artaud et le 
théâtre 
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Avant les prix 


Le Goncourt et le Renaudot, lundi prochain 
21 novembre. John r Enfer, de Didier Decoin 
(Le Seuil), /es Cordes de bals, d’Antonlne 
Maillet (Grasset). Livre/ de famille, de Patrick 
Modiano (Gallimard) sont peut-être les romans 
qui ont les chances les plus sérieuses au 
Goncourt ; les Combattants do petit bonheur, 
d’Alphonse Boudard (la Table Ronde), au 
Renaudot. 

Le Femina et le Médlcls, le lundi 28 no- 
vembre. Là. l'indécision régne encore, d'autant 
plus que le 23 novembre le Jury du prix Femina 
doit élira deux nouveaux membres. Les noms 
le plus souvent annoncés pour cetts élection 
sont ceux de Michéle Parrain, de Diane de 
Margerfe, de Florence Délayé et d’Irène 
Monesî. 

Des manuscrits 
de Barbey .d’Aurevilly 
à la Bibliothèque nationale 

La Bibliothèque nationale vient d'acquérir à 
l'hôtel Drouot le mardi 15 novembre, pour 
182000 F, des manuscrits autographes de 
Jules Barbey d'Aurevilly, correspondant aux 
dnq principales nouvelles des. Diaboliques. 

L'Intérêt de cet achat est grand : on ne 
connaît pas d'autres manuscrits de cet 
auteur. 

Des librairies différentes 

En France, vtnqt-quatre mille magasins ven- 
dent des livres .Mille à mille cinq cents sont 
réellement des librairies. Une soixantaine de 
libraires, qui considèrent que le commerce 
des livres ne représente pas une fin mais 
un moyen de faire circuler des Idées, 
viennent de se réunir et de se regrouper en 
un «réseau» de «librairies différantes». 
«Ces librairies ne eont pas seulement dif- 
férentes par leurs Intentions ou par leur mode 
de fonctionnemenL Blés le sont également 
par le type des livres qu'elles vendent, 
qu’elles cherchent è faire connaître et à 
faire circuler. » Ces libraires veulent faire de 
la librairie un lieu de passage privilégié de 
la parole des auteurs et des lecteurs. Un 
lieu de rencontre et de débat, un lieu d'infor- 
mation aussi. Le groupement tient à défendre 
les ouvrages de qualité et qui ne bénéficient 
pas d’une grande diffusion. Il a organisé une 
semaine d’information et d'action du 14 au 
19 novembre. (Secrétariat : Lydie Va fera, 
238, rue Championnat, 7501 8 Paris.) 


la vie littéraire 


Les révolutionnaires 

en grand format 

Une nouvelle collection vient de voir le 
Jour aux Editions Marti nsart. 72, boulevard 
Sébastopol. Paris. Elle s'intitule « Lee grands 
révolutionnaires ». Le premier tome vient de 
paraître, qui groupe de9 portraits de Mira- 
beau, par Lorgeoux, de Danton, par Daniel 
Ugou, de Marat, par F. Fonvlelle-Alquler, de 
Robespierre, par Yves Denis, et de Saint- 
Just, par Pierre Joxe. Quatre autres suivront, 
où l’on trouvera réunis dans une Intimité de 
perturbateurs de la paix sociale et de la 
bonne conscience politique les mauvais 
esprits que furent en leur temps Lénine, 
Jaurès, Marx, Trotsld, Castro, Mao... et môme 
Abraham Lincoln. 

Cherchez la femme 

S'il existe une Illustration parfaite de cet 
aphorisme ml-pollcler. ml-psychologlque. c’est 
bien l'histoire d'Hélène, dont le rapt par le 
beau Péris, fut à l'origine de la guerre de 
Troie. 

Jean Duché, l’auteur de /a Mythologie 
racontée à Juliette, a entrepris pour la collec- 
tion - l'Essentiel - chez Mangés de présenter 
l’épisode central de cette guerre dont Homère 
a fait le sujet de l'illlade : la colère d’Achrlle 
et ses eflets dévastateurs. Le texte d'Homère, 
ainsi commenté et expliqué, ramené à l'essen- 
tiel en se référant aux meflteura exégètes est 
celui de la traduction d’Eugène Lasserre, 
publiée chez Garnier. 

Si le troisième âge 

leur racontait... 

A l'initiative de « La Joie par les livres », 
qui demandait des « grands-mères, pour 
raconter des histoires • dans les bibliothèques 
de Jeunes, une soixantaine de membres d‘un 
club de l'Age d'or se sont portés volontaires 
pour apprendre à conter : «Un art qui ne 
s'improvise pas ». dit Marie-Isabelle Mertst, 
bibliothécaire, à qui revient l'Idée de ces 
« Journées du conte pour gens du trosilèmB 
âge ». 

Nostalgie d'une certaine tradition orale? 
Utilisation utile des bonnes volontés, dans les 
bibliothèques de Jeunes — de plus en plus 
nombreuses aujourd'hui ? Bibliothèque-lieu 
de rencontre? Le temps des conteurs est 
revenu— 

D'autres « Journées du conte • seront bien- 
tôt organisées. Se renseigner à « La Joie par 
les livres «, 4, nie de Louvois, 75002 Paris. 




Le retour 

du « gâs qu’a mal tourné » 

Cn'a qtf las putains qui vaurnt ban cTmouô. 
Et ça s’e omprand. mouô, pal pas cFrentes, 
Parsounn' n'a eun' dot à m'dounnar, 
j’ai pas un méquler dont qu'on s’vanta ». 
Mouè I r sds un gis qu'a mal tourné I 

Qui se souvient de ce « Mistral de ta 
Beauce», comme ses amis appelaient Gaston 
Coulé ? Mort â rhûpital Lariboisière, en 1911, 
à trente et un ans, poète, chantre des misé- 
reux, des prolétaires et des mai partis, il fit 
les beaux soirs des cabarets contestataires 
de la capitale au début du siècle. Ses chan- 
sons d'actualité publiées dans la Guerre 
sociale ne furent Jamais rassemblées en rai- 
son de leur ton Incendiaire. 

Cest pourquoi, t’associatïon le Vent du 
chemin (5 bis, rua Rolland-Vachette, 93200 
Saint-Denis) qui diffuse tout texte concernant 
• la peina des hommes », publie, en quatre 
volumes et un glossaire, l'œuvre de Gaston 
Coûté, dont nombre de poèmes, sous la 
saveur du patois beauceron, ont gardé toute 
leur virulence (17,10 F chaque volume, 6 F 
le glossaire.) 

Le tour de Jules Verne 
en trois jours 

Organisé par la Société des études roman- 
tiques, funiverslté de Picardie, la société 
Jules-Verne, le Centre universitaire de 
recherche vemienne (Nantes), un colloque 
s'est tenu sur le campus d’Amiens les 11, 12 
et 13 novembre. Dans la vrille dont l'écrivain 
fut conseiller municipal et où il est enterré, 
une centaine de chercheurs, pour la plupart 
des universitaires, 6e sont penchés eur 
l’œuvre de «Jules Verne, écrivain du dix- 
neuvième 6ièc!e ». Le prétexte à ces débats 
était le cent-cinquantième anniversaire de la 
naissance de l'auteur du Tour du monde en 
quatre-vingts Jours. Le souci des participants 
était d’abord de mettre Jules Verne sur le 
même pied que les écrivains et artistes qui 
furent ses contemporains. Ainsi, M. Touttain, 
de Paris, a traité le sujet « Autour d'Alexandre 
Dumas père et de Jules Verne • ; M. Misin, 
de Mons en Belgique : -Théophile Gautier, 
précurseur de Jule9 Verne » : M. Robin, de 
Nantes : « L'héritage de Balzac dans le 
roman vemien ». 

Une exposition sur Jules Verne humoriste, 
présentée au Centre de documentation Jules- 
Verne, prolongeait ce colloque qui a voulu 
hisser cet auteur du rang d’écrivain pour 
enfants à celui d'écrivain pour adultes. 


vient de paraître 


Romans 

JOSE? SAHR : Noms U baUtda. Uo 
texte de recherche qui pourrait 
être une nouvelle façon d’écrire 
le roman du roman c ie r , et même 
de se manuscrits. (Editions Rup- 
ture, 231 p-, 37 FJ 

AEL WAROK : le Grand Pardon. 
— » Un roman -poème qui conte 
lltinénire du « migré de l'inté- 
rieur », dans une langue savou- 
reuse oô se noue U rencontre de 
deux parlera : le français et le 
breton. Un « créole * onessantin. 
(Académie Jade Kerouac, 12, me 
Cormonc. 80000 A mien s, 144 p., 
59 F.) 

Poésie 

JEAN JOUBERT : les Poèmes 
(1955-1975). — Prix Renaudot en 
1975 pour P Homme Je sable, 
Jean Jonbere noos rappelle dans ce 
volume qui contient l'essentiel de 
son œuvre poétique qu’il est aussi 
un grand poète. (Grasset, 330 p., 
45 FO 

Ecrits intimes 

MICHEL CQLY : Détruite la naît. 
La suite du journal de Michel 
City (pour 1974-1975), dont 
quatre volumes sont précédemment 
parus, de 1968 â 1973- (Plon, 
405 p-, 50 F.) 

JEAN SULIVAN : la Traversée des 
illusions. — Dans ces nouvelles 
Mashudes, Jean Sulivan poatsuh sa 
qcère io cessante de la vérité hu- 
maine, 1 travée» F écriture-parole. 
(Gallimard, 258 p-, 39 F.) 

Corr es p o ndance 

CHATEAUBRIAND • Correspon- 
dance générale. — Réparties sur 
dix -huit années, de I7S9 à 1807, 
près de quatre cent* lettres — dont 
des t ex tes inédits — constituent le 
premier volnme de cette nouvelle 
édition. (Gal lim a r d, 682 p., 

130 F.) 

TOCQUEVILLE : Correspondance 
d’Alexis de Teeqamüe et de Loua 
de Kergolay. — Ce treiziéme vo- 
lnme es deux tomes des ce acres 
complètes, édaite la personnalité 
complexe de TocquevOie, qui sa 
dévoile ici à son confident intime. 
(Gallimard, 537 p., 90 F. ; 504 p., 
110 FJ 

Lettres étrangères 

D1CK BOGARDE ; Une enfance 
» éric. — L’acteur anglais recrée sa 
péris enfance en Ecosse. Traduit 
par lotis MazaiL Ulusaé par lau- 
réat. (Editions Al», 356 p-, 40 Fj 

LUX U N : Pamphlets et libellés 
CI 92 5 -1936). — Trente essais tra- 
duits du chinois, précédés d'une 
longue et importance présentation 
de Mirhofln loi intitulée • Uo -in- 
teüecnal dans la révolution 
chinoise ». (François Maspero, 

255 p, 40 F.) 


Témoignages 

PIERRE MENDES FRANCE : Li- 
berté, liberté chérie. — Dans ce 
récit publié aux Etats-Unis en 
1943, l’auteur raconte sou « voyage 
affreux à travers la patrie débite, 
humiliée et asservie » après le 
choc du printemps de 1940. En 
guise de post-face, uoe mission du 
groupe de bombardement Lorraine. 
(Fayard, 428 p., 49 F.) 

Mémoires 

ALBERT SIMONIN : Confessions 
d’an enfant Je La Chapelle. — 
L'auteur de Touches pas au grisbi 
raconte ses seize premières années 
et peint tout nn menu peuple des 
faubourgs de Paris, au début du 
siède. (Gallimard. 271 p., 39 F.) 

Histoire 

CAJO BM MDEL : Lutte do classe 
eusonomo en Grande ■ Bretagne, 
1945-1977. — L'auteur met en 
évidence la « ajntra diction crois- 
sante entre toutes les insdnitioas 


officielles », y compris wffe« de 
gauche, « et la dusse ouvrière en 
lune ». (Echanges ec m ouvement, 
BJ>. 241, 75S66 Paris. Cedex 18.) 

ALEXANDRE WOLOWSKI : U Vie 
quotidienne J Variante sons V occu- 
pation nazie (1939-1945). — La 
descente snx enfers d'nne capitale 
brûlante et prospère. (Hachette, 
575 p, 42 FJ 

ANTOINE PROST : les Anciens 
Combattants et la Société française. 
(1914-1939). — Le premier vo- 
lume d'une thèse élégamment pu- 
bliée et illustrée. (Presses de la 
Fondation nationale des sciences 
politiques, 237 p-, 110 FJ 
La collection « Archives » publie 
simultanément on dossier do même 
auteur sur le meme sujet. (Galli- 
mard -J ulliard. 247 p„ 17,50 FJ 

GUY BOURDE : la Défaite du 
Front populaire. — ■ Le temps de 
la déception ouvrière, du 16 mars 
1937 au 30 novembre 1938. (Mas- 
pero, 348 p, 52 FJ 


Essais 

JACQUES ELLUL : le Système tech- 
nicien. — L'auteur de b Trahison 
de l’Occident, après avoir analyse 
la société technicienne, étudie je 
b technique en tant que système, 
Calmann-Lévy, 361 p., 69 F.) 

Sciences humaines 

LOU A NDREAS-SALOME : Ab riet 
•— L’auiobiograpbie de lcgérie de 
Nietzsche, Rillce et Freud. Préface 
de Jacques Nobéconrt. Traduit de 
l'allemand par D. Miermont ci 
B. Vetgnc. (P.U.F.. coli. . Perspec- 
tives critiques ». 295 p., 59 F.) 

Société 

PAUL V7RILIO : Vitesse et Poli- 
tique. — Du chasseur â l'automo- 
büisre, ne sommes-nous pas tous 
les soldats inconnus de b dictature 
du mouvement ? (Ed. Galilée, 
151 p.. 59 F.) 


-en poche 


La promenade mystique 

de Jean Grenier 

S I. comme l'écrivait Jean Grenier dans inspiration méditer- 
ranéenne : « Le temps détruit ce qui n’est que réel ». 
alors cette quête mystique que sont les Iles n'a pas à 
craindre l'usure du temps, quarante-quatre ans après sa pre- 
mière publication, car le monde qui y est révélé est tout 
inférieur. 

Parlant de la première intuition du vide, puis nous faisant 
découvrir la valeur ontologique du secret, l'absolu d'un Instant 

passe «au centre des choses», la vision d'un mourant, l’Inde 
Imaginaire... les Iles, en bout da course, nous font aborder 
dans ce lieu au centre de sol où la force créatrice tend 
possible l'ouverture du ciel. El pendant tout le voyage, l’essen- 
tiel aura été la recherche de cette faille, ausâl Infime eoli- 
elle. où il est possible d’ -interrompre le temps». 

Grande ambition dira-t-on. Certes, Il s'agit là de la quête 
qui est celle des principaux textes sacrés. A son servies, 
Jean Grenier emploie une langue des plus simples et des 
plus limpides. La promenade s'effectue è travers les éléments 
familiers de la vie quotidienne, et puis soudain, sans que 
nous ayons ou l'impression de passer une frontière, voici 
que la chat devient la Nature ; •Je sa/s cotre Heur, ce c/el 
et cette chaise, d'étals ces ruinas, ce vent, celle chaleur. 
Ne me teconnnis-tu pas sous mes déguisements ? Tu me 
crois un chut parce que tu te croîs un homme*, et voici 
qu’un boucher meurt dans la vision da l*îte de Pâques. Les 
sens sont d'abord comblés par des brassées d'images puis, 
imperceptiblement, nous nous retrouvons dens l'autre domaine, 
celui que nous a fait découvrir la conscience du vide. 

OLIVIER GERMAIN-THOMAS. 

„ *les ILES, de Jean Grenier, GalUmsrd/L rtm a gln alre, 
1G8 pâtes, 12 F. 


>1 


• Parmi les rééditions : le Libertinage, d'Aragon ; L’Ime- 
g/naire/GallImanJ) ; Abraxas, premier roman d'Audibertl (L'ime- 
g/na/re/Galllmard). 
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en bref 


• UNE SERIE DE 1HAMF 
TIONS SUR LE LIVRE 
ENFANTS, organisées a 

concours Uo Centre nation 
lettres, anront (leu cio 23 n 
bre an 8 décembre à Bcs. 
Cette quinzaine vise à 
faire connaître les dlrf 
aspects du rCle educatif et 
rel de la lecture pour or 
(Centre culturel Pierre - 
27, rue de | a République, 
Besançon. ) 

• D'ORES ET DEJA, LES 
XIONS MENCtS ANNONCE 
sortie d'un ouvrage sur les « 
ments qui secouent l’Aliei 
fédérale. Intitulé « p; 
SchJeyer — la Kaerre d'Ai 
Boadera et signé par le c 
pondant dcTFli Bonn, B « 
Volker, r* livre raconte |> 
ment <lc Uanns-Martin Scble 
chasse aux terroristes, le d< 
nement de IHogailisclo. la 1 
tlon des o ta ces et la mo 
Bander. 

• LA MAISON DES JEONI 
DE LA CULTURE de Saint-; 
des - Fossés (94) organise 
Journée de poésie le samedi ' 
vembre. de 14 h. è Z 3 h. 
manifestation sc terminera 
un réeltal d’Uenrl Coocaoj. 

• UNE NOUVELLE SERIE 1 
CIERE est lancée par les éd 
PAC (3. tue Solnt-Rocli. 
Paris). La collection ■ Red l: 
qui propose, sou onc ëcla 
Jaquette rotiKC, quatre nrc 
titxeA (« la Femme du magic 
de Jame Coin ; m l'incendia 
do Robert Bloch ; «Qm ; 
grand -maman 7 a, de Frcdric B 
et a Descente aux enfers . 
DftTld Coodls), se présent 
coffrets, à l'Image des earto 
de cigarettes américaines, de 
tro volâmes à 78 F, on au , 
à an prix unique de U,: 
L’ éditeur précise que taui 
textes de ces excellents an 
sont inédits et Intêtrraux. 
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romans 

Le passage 
à l’âge 
adulte 


• ÎVuI ne ' revient 
innocent d’un séjour 
chez les barbares . 

L ’OCCIDENT a encore, des 
peuplades primitives, le 
goût de la guerrière ini- 
tiation. H revêt de fafcl et anse 
ses enfantB pour les convaincre 
de franchir la ligne. J3 faut, alors, 
une vie pour retrouver, sous les 
rides du vieil homme. l'Inno- 
cence et déchirer masques et 
symboles, s Le fond Oe tout, dit 
un fou lettré, citant Malraux. 
c’est qu’il n’y a pas de grande s 
personnes, s Lucien est ainsi , cm 
enfant en Interruption d’inno- 
cence. Petit soldat de métropole 
versé dans une unité de choc en 
Algérie, fl se veut, croit-il, sans 
passé. Ml famille, ni amour d'ado- 
lescence ne troublent son présent 
« 12 se sent une âme d'ex fié- R 
prétend à la passion, s’invente 
des élans, mais n’éprotCDe que des 
sentiments médiocres, s 12 tra- 
verse la guerre, la regarde et ne 
la juge pas. Pion la méca- 
nique militaire. Anti-héros, per- 
sonnage Inintéressant par défi- 
nition. 


Une retenne glaciale 


Mais son créateur, Claude Ban- 
jean, lni donne vigueur et réalité 
par l'effet (Ton style sobre, (Ton 
langage pondéré, dhme retenue 
glaciale. Progressivement, appa- 
raît Lucien pour ce quU est, 
trait d’union entre plusieurs 
êtres, le témoin (Tune aventure 
collective. Personnifiant la 
société, fl est comme elle, sans 
morale et ne réagit qu’à la peur. 

La peur est le nerf de la bar- 
barie, rhorreur son rffenfl*- et la 
mort son chemin. Représailles, 
tortures, trahisons, orgies en for- 
ment la trame. Ébloui, aveuglé 
par lé fracas de la violence, 
Lucien devient peu à peu un 
barbare comme les autres, comme 
nous-mêmes quand nous échouons 
sur (es rivages de la Barbarie. 
Dans le voisinage de l’enfer, seuls 
les morts sont pure. Prenons 
garde à les laisser en paix, sinon 
c Lazare, ressuscité contre son gré, 
tient, caché sous ses bandelettes. 

un revolvers. 

Sur la scène du terrible théâtre 
des armées, l’amour se carapace 
de factice, d’éphémère et de 
violence sous-jacente. Paule, la 
mère d’un camarade tué, ne peut 
assurer à Lucien qu’une éduca- 
tion sentimentale tourmentée. 
Tandis qu’il recherche dans cette 
aventure un hantant -paisible, à 
glisser encre parenthèses, elle 
quête éperdument les signes de 
son enfant disparu. Elle se jet- 
tera d'un . hélicoptère sur le piton 
où est mort son Ois. 


r 


Des champions toutes catégories 


£ CFIS si tu no peux pas 
ren empêcher -, osait 
Gide A ce compte-là. 
la. littérature n'aurait plus qu’à 
fermer boutique. Heureusement 
pour elle, (ee gens de lettres 
{et sans doute Gide Je premier) 
n’attendent pas d’être possédés 
par l’Inspiration pour noircir des 
pages. S’ils dissimulent leur 
ennui, leur fatigue, c’est par 
coquetterie ou respect pour la 
tradition. Aussi verront-ils d’un 
mauvais œil certains collègues 
soupirer en s’essuyant le front : 
• Qu’est- ce qu’il ns faut pas 
tahu pour gagner sa vie l - 
Roland Dubillard et Philippe 
de Cherisey appartiennent à la 
catégorie des hommes qui ns 
trichent pas Dde la titre, nous 
sommes fixés, ils ont (au prix de 


sonne I Car. quand la raunl 
sortie de ma tâte, cotte histoire 
da forçat, à qui profitera-t-elle ? 
Pas é mol rouf de même r Vous 
ne voudriez pas que te la lise 
en plue !... Du resis, je ne m'ap- 
pelle paa Balzac. A preuve : 
deux tasses de calé suffisent A 
ms mettre hors de mol ■ Troie 
tassas m’interdisent répression 
littéraire. A la quatrième, la seul 
mode d’expression qui me reste 
est te hoquet. * 

Et voilà, c'est parti, nous déva- 
lons à l’aveuglette un tobogan de 
phrases. Dubillard n’a rien à 
dire. Cherisey moins encore. Ils 
tirent à la ligne comme on tire 
des pipes à la foire, mais sans 
viser, se fiant au hasard pour 
atteindre leur cible. Et ils font 
mouche 6 tout coup. Aux lnno- 



Dessin de JvJem. 




quels efforts Q honoré le contrat 
qui les liait à leur éditeur en lui 
fournissant un livre à vendre— et 
pas obligatoirement à lire.* Mais 
alors, demanderez-vous, à quel 
usage remployer ? » Cela vous 
regarde. On peut s’en servir pour 
caler une table ou le transformer 
en herbier. Dénué d'ambition 
comme de vocation, fl se plie 
à tous les caprices- Quel chef- 
d'œuvre manifeste autant de 
complaisance ? Car 11 s’agit bien 
d'un chef-d’œuvre, mais livré en 
pièces détachées, ce qui permet 
& chacun de le reconstruire à sa 
guise. 

L’absurde obligation d’inventer 
une histoire lui tient (leo de fil 
conducteur. « Une histoire dont 
te ne connais paa le premier 
mot I protesta notre auteur bicé- 
phale. Et pour qui? Pour per- 


çants les mains pleines, de mots, 
de gags, de fariboles. Ils nous 
prouvent qu’un roman avale 
n’importe quoi : un match de 
football entre FOlympIque de 
Paris et le Football Club de 
Pékin, une énigme policière dans 
un ascenseur, un adultéra, une 
sonate à Queuchelle et un ser- 
pent python dans un sac de 
voyage. En vain, l’éditeur, écrasé 
par cet excès de richesse, pro- 
teste-t-fl : « C'est un peu litté- 
raire. Essayez d’être simples. 
Songez à Stendhal, à Standau - 
très... Et si vous trouviez un 
moyen ingénieux pour transfor- 
mer votre livre en concours, 
nous vous garantissons un suc- 
cès en librairie comme vous n’en 
avez jamais vu. • 

Un écrivain n’a de comptes à 
rendre à personne; a fortiori 


quand Ils sont deux et qu’ils 
découragent toute tentative de 
las départager, . unis pour la 
peine et pour ta gloire, comme 
ces frères Jérôme et Jean « qui 
sur leurs vieux fours se prenaient 
Fun pour r autre laquai d’ailleurs 
était mort ». Rappelons pourtant 
que Dubillard a remporté, en so- 
litaire, plusieurs victoires : au 
théâtre, avec Naïves hirondelles 
et le Maison d’os, et en littéra- 
ture, avec las irrésistibles contes 
d'Olga ma vache. Mais pour 
affronter l’hydre romanesque, il 
lui fallait (a complicité de Che- 
risey. 

Jacques Dufllho, lut, n’a besoin 
que de ses fantômes. Ils se pres- 
sent nombreux sur la Houle da 
Compostette, Impatienta de livrer 
aux pèlerins des secrets qu’ils 
gardent depuis le Moyen Age : 
celui de la chasse au vousain, 
sanglier mythologique, ou de 
combats dont fe vacarme ébranle 
encore les Pyrénées. Comme ils 
parient tous en même temps et 
qu’ils se moquent de la chrono- 
logie, leurs confidences se per- 
draient dans un brouhaha, si 
Dufllho n’y mettait bon ordre. 


L’amour on la force 
par les machines 

Cet Ingénu su crâne rasé de 
forçat ce mystique eu regard, 
d’oiseau da nuit comprend è 
mi-mot le tangage des siècles, 
de le terre et des bêtas. Rien 
ne l’étonne, ni de recevoir la 
visite d’une paire de sabota dont 
l'invisible propriétaire dévore un 
Jambon, vide un tonneau da vin, 
« ce qui n’est guère dans rhabL 
tude des revenants ». ni de ren- 
contrer une énorme vache, sié- 
geant au sein de sa famille. 
- Peut-être faisait-elle un cau- 
chemar 7 Peut-être pas elle, mais 
fun d’entre nous ? » ■ Ecoute, 
disrie 6 mon frère, je vais te 
g Hier et al ta te réveilles dans 
ton Ut, c'est toi qui rêvais. » Une 
seule chose l’effraye, l’avène- 
ment d’- une civilisation qui n’a 
pas besoin d’amour ou de force, 
de hargne ou de prières, qu! n’a 
besoin que de machines ». Pour 
la vaincre. Il mobilise ses sou- 
venirs Imaginaires, année de sol- 
dats de plomb qui s’ébranle dès 
que sonne le cor, le soir, au fond 
des bols. 

GÀBRIELLE ROLIN. 

★ LIVRE A VENDRE, de 
Roland Babillard et PbEIppe 
de Cherisey. J.-C. Slmoèn, 248 
pages, 42 F. 

* LA ROUTE DE COMPOS- 
HBT-r-K, de Jacques DnXfmo. La 
Table ronde, 219 pages, 38 
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Une fureur 
à peine supportable 


L’amitié tient aussi du provi- 
soire. et seuls s'égarent sur oe 
terrain ceux qui. par Ignorance, 
y croient encore. Le sergent Ter- 
neuse ne livre à Lucien cette co- 
médie que pour cacher ses velléi- 
tés homosexuelles. Brute efficace 
qui se meut à l’aise d ans la ré- 
pression, sans interrogations in- 
congrues. fl fait belle figure dans 
son régiment ; cette unité d’élite 
qu’un gouverneur réclame pour 
son a absence de scrupules ». 

au fil d’une longue série de 
T pamT-ipg, d’embuscades et de 
massacres, Lucien tue à son tour 
sans âen comprendre de ce 
monde de peur et de sang: 

Claude Boojean porte, dès ce 
premier livre, un réquisitoire 
<2*ane foreur à peine supportable, 
en entraînant dans nmptacable 
tohu-bohu de la guerre son 
« étrang er » sflenctetne. Noos re- 
venons abasourdis et révoltés 
d’un séjour en enfer qu'on vou- 
drait si loin et qui est d proche, 
et rf ont nous voilons les cicatri- 
ces. Les a anciens d’Algérie » le 
savent, et connaissent tous un 
T ffir-iRn devenu adulte à l’âge du 
barbare. 

BERNARD AIXIOT. 

* LUCIEN CHEZ LES BARBA- 
RES, de Claude Boofean. SA Cal- 
staiu>*L£vy, 2 M page* « F - 
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Jeanne Champion 

LES GISANTS 

“...une force extraordinaire., fe cri même de la 
souffrance humaine. ” robert kanters (le figaro) 

“Ce roman nous emporte, nous brûle de tous ses 
f eUX. " MAX-POL FO06HET (f SD) 

une maîtrise impressionnante... un beau livre.” 

JEAN LACOUTURE (LE NOUVEL OBSERVATEUR) 

’L. un itinéraire passionné.' jujun bosquet p mm 

fampleur, (a vigueur et l’ironie aîgüe de Georges 
Bernanos.” Noëlle loriot o/express) 

“Fort, étonnant et beau, un des meilleurs romans 
de la rentrée. M toc estang - (J'informe) 

"Un des romanciers les plus importants, les plus 
fascinants d'aujourd’hui et de longtemps.” 

JEAN-JACQUES BROCflIER (MAGAZINE LITTERAIRE} 

CALMANN-LEVY 
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LE NOUVEAU COMMERCE 


un ouvrage 
indispensable 

enfin disponible 

324 pages 46 F.' 


Postface de 
Claude Mouchard 


Le Traité des Tropes, était hier la Rhétorique . 
Paul Valéry Va écrit ; ü illustre aujourd'hui 
la condition verbale de la littérature . 


78, Et Saint-Michsl ■ 75336 PAP.IS 
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\Mascar 


«Vanlascar, grand 
fine littéraire 
par excellence, 
est aussi, et 
surtout un 
prodigieux 
roman 
daven tares.” 

LE MATIN 

“U existe 
des 

amoureux 
de Queneau. 

Le même 
phénomène 

riyq np dé Se 

reproduire avec 
Braudeau et son 
Vau lascar. Drôle 
delivre, mervezQenx 
.livre-.? . 
LIBÉRATION 

Roman 
320 pages 49F 



“Le Brésilien 
des Goncourt.’ 



Flammarion. 


Le livre de Gilles 
Lapouge est un chef- 
d'œuvre car le Brésil 
qu’il nous montre est 
d’une vérité criante 
mais c’est une vérité 
en même temps 
strictement personnelle 
et donc tout à fait 
imaginaire. Michel Tournier de F Académie Goncourt. 
France-Soir. 

Un ton de confidence, un regard d’amoureux, 
une curiosité de romancier, un style de conteur. 

Roger Vrigny. Le Pond. 

Autant que d’un voyageur, c’est là le fivre d’un 
écrivain, et plus encore que d’un écrivain, d’un poète. 
Maurice Chapelan. Le Figaro. 

A la manière de Michaux ou Giono, il explore . 
les seuls pays qui en valent la pane, ceux dont la teneur 
en rêves fait chavirer la raison. 

Gilles AxKjuetfl. Les Nouvelles Littéraires. 

Gilles Lapouge. Equinoxiales, 296 pages, 40 F. 
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Nos bulletins' démystifient 
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LE «ONDE DES LIVRES 


i, 


LES CHEMINS DE LA LIBERTE 




A la libération. Iss profs reprennent leur rôle de pions 
et demandent à Einstein des pouvoirs de police sur 
les prétentions du romancier à connaître ses créatures. 
C'est la fameuse querelle avec Sartre, dont l'animateur de 
la Parisienne compare les diktats, inobservôs par Sartre fui- 
même, au moralisme autoritaire de Paul Bourget- La «nou- 
velle critique - prend bientôt le relais, en favorisant des Jeux 
précieux de langage, indûment qualifiés — tout le malentendu 
venait de là — de « romans 

Ce n'est pas le lieu de se demander si le romancier 
Laurent a illustré les thèses que défend ie théoricien de (a_ 
non-théorie. En particulier, je ne me sens guère compétent, 
faute de goût, de naïveté peut-être, pour apprécier ce que 
publie Cecil Saint-Laurent : telle I’ « adaptation - d'un roman 
américain qui paraît ces jours-ci chez Albin Michel sous le 
titre Captain Steel, et que l’aventure pour l'aventure ne 
distingue pas nettement, selon moi. de ce qu'il nomme dans 
son essai des « pararomans ». 

Mais l'écrivain en son entier n’a pas usurpé le rôle qu'il 
s'attribue dans (a défense des franchises romanesques. Sans 
sa vaste érudition littéraire et philosophique, son expérience 


d’homme de l'art, son humour fait d'opiniâtreté dans le bon 
sens et sa véritable passion de penser par lui-même, ie 
roman romanesque n'aurait peut-être pas retrouvé l’essor 
sans complexe que lui assurent, depuis le dépérissement du 
« nouveau roman » en tant qu'écoie, des auteurs comme 


par Bertrand Poirot-Delpech 


Jean d’Ormesson, Michel Déon, Yves Navarre, Didier Decoin 
ou Pierre-Jean Rémy. Ce dernier ne pourrait pas célébrer 
la capacité du roman à «tout dire», comme II le fait dans 
Si fêtais romancier — Garnier 1977, — avec l’espèce 
d’ébriété de la liberté reconquise. 

L AURENT volt trois obstacles à l’avenir du roman : 
l’engouement artificiel du public pour le « vécu -, la 
prétention persistante des universitaires à dissoudre 
le roman dans la critique, et l’inorganisation de notre civi- 


lisation. qui a permis le roman, entre autres, mais peut 
se révéler suicidaire. JJ ne prévoit cependant pas la mort 
du genre, comme Malraux, qui le disait condamné depuis 
le début du siècle II reste encore de beaux jours pour les 
Lagerde-et-Michard (et non « Michaux et Lagarde », comme 
il -est dit bizarrement page 96 peu après des remarques sur-. 
l’Inadvertance !}. 

L’avenir du roman comme «* chemin de la liberté - — 
soit dit sans vouloir réconcilier Jacques et Jean-Paul 1 — 
est affirmé in line avec les armes mêmes du roman, et, dlralt-on, 
du roman d’amour. Tandis qu'il s'endort en avion en mêlant 
projets de fictions et souvenirs de G/7 S/as ou de ridiot. 
l’auteur en vient à s'identifier à la « vulnérabilité du roman - 
comme à un personnage, ou comme Proust se confondait 
avec la rivalité de François 1° et de Charles Quint. 

Ce qui nous vaut une définition du roman qui mérite 
de faire date : un genre dont la fonction consiste à nous 
faire « les éternels apprentis du changement »- 

* Roman du roman, de Jacques Laurent. Gallimard. 213 p- 29 F. 


romans 


Boris Schreiber : 
une œuvre à découvrir 


(Suite de la page 19.) 

Aller aux limites, et y pous- 
ser les autres, c’est la vocation 
des héros de Boris Schreiber. 
Aller aux limites, ce peut être, 
dans d'autres romans, tourmen- 
ter les passants à la recherche 
de leur « fin mot » : pourquoi 
acceptent-ils de vivre cette vie 
qui est la leur ? Aller aux 
limites, ce peut être, bien après 
la guerre, et sans l’espoir de 
rien démontrer, profaner des 


L’ŒUVRE 
MAITRESSE DE 

CLÆJEË 

AVELINE 



tombes de SS, par fidélité & une 
jeune morte. 

Même si raventure se déploie 
sur divers continents, avec une 
ampleur claudélienne, si elle se 
branche sur les grands mouve- 
ments historiques — guerres, 
conquêtes, révolutions. — c'est 
toujours l'aventure morale et 
métaphysique qui est le vrai 
«sujet» du livre, c'est toujours 
le tête-à-tête vertigineux de 
l'homme avec soi ; c'est, au bord 
dn néant où de l’éternité, 
l'aventure de l'âme. 

Le refus de la sexualité, chez 
Van Hozn. pour lui et pour les 
autres, c’est la reconnaissance 
du caractère sacré. Initiatique 
du couple humain véritablement 
accompli, et que chacun profane. 
L'absence, la privation, la dou- 
leur scellent son amour pour 
Joria. la petite prostituée qu'il 
n'a jamais revue, plus sûrement 
qu’une longue chaîne d'habi- 
tudes et de plaisirs. C’est l'âme, 
là encore, qui se joue et peut- 
être se gagne, dans le renonce- 
ment au bonheur. 

% 

Et, c’est l’âme encore, sans 
doute, qui a jusqu’ici fait peur, 
dans cette œuvre puissante qui 
rompt avec les traditions d'ana- 
lyse du roman français. Comme 
un mouvement d'idées se des- 
sine largement, qui ose recourir 
à la notion de transcendance 
longtemps décriée, on peut pen- 
ser que les Souterrains du so- 
leil seront la vole royale pour 
accéder à l’univers encore peu 
exploré et d’une étrange ma- 
gnificence qui est celui de Bo- 
ris Schreiber. 

J OS ANE DURANT EAU. 


Des nouvelles d V elles » « Marie 

en quelques mots 

d'Antoine Audonard 


9 Des portraits sali - 

riques sous un ciel gris. 

T outes les couleurs du 
spectre, pour dire en 
camaïeu la grisaille quoti- 
dienne que vivent les «elles» de 
chacune de ces nouvelles. 
«Qu'elles» : car c’est essentiel- 
lement sur elles que se pose on 
regard ironique, rageur, complice 
ou parodique. «Qu’elles» : car 
elles sont seules, à force de man- 
quer de solitude et de chanter 
leur petit «O li! les beaux jours » 
du fond de la monotonie haras- 
sante où elles se sont peu à peu 
enlisées. 

Dans le champ clos du couple, 
de la famille, c'est à qui mar- 
quera des points, à qui se fera 
« avoir ». H y a Jeanne, jeune 
bourgeoise bordelaise, grande al- 
lure, grands chapeaux, qui. épou- 
sant un peintre, se découvre dé- 
bordée par la marée du désordre 
domestiqua D’échec en échec, le 
linge déteint en fausse couche, 
Jeanne sent croître en elle le ver- 
tige de l'immaculé et, renonçant 
à manger, à marcher, elle se 
laisse mourir pour éviter de salir. 

A l'opposé, Maryse : cordon- 
bleu. elle sait conserver les tra- 
ditions et les légumes. Mère Im- 
peccable, elle excelle à protéger 
sa maison, ses enfants, son teint 
des sournoises forces de la dé- 
composition. Trop parfaite 
épouse, elle « broie » son mari 
a oh ! si douillettement, à la nota- 
tion des Jours, des mois, des an- 
nées. Méticuleusement». Elle lui 
a volé le soleil Cet accident de 
Volvo, à croire qu’il l’a fait 
exprès. Plaie la belle carrière. 
H marmonne « brrr brrr » dans le 
noir de sa pauvre .tête. 

Chez Nadine, on Joue pas-de- 
pitié-pour-Ies-abeilles. Elle est la 
« bonne à tout faire » d’un mari 


égoïste et d’enfants sangsues qui 
lui ont déglingué le dos et mangé 
son calcium. Par le truchement 
d'objets gîmpbiR et .beaux, dans 
une ferme. Nadine découvre en 
elle des trésors de rage, de ran- 
coeur, de violence presque 
meurtrière. C'est la version noire. 
On nous propose aussi pour la 
même histoire une version blan- 
che. plus harmonieuse, plus 
réconciliée, quoique mena- 
çante : « Vienne, revienne le 
temps de la ruche. » 

Sous leur ciel gris, qu'ils sont 
loin, ces quelques hommes et 
toutes ces femmes, des «en 
deçà » lumineux et odorants de 
leurs rêves solaires ! Déchus, 
défaits, disloquées, dévertébrées. 
Nicole Ward Jouve s’amuse donc 
à un jeu de construction tout à 
fait sérieux : du coccyx à l’atlas, 
tenter de greffer une colonne 
vertébrale à Molly Bloom, « Molly 
ouverte d tous les labours— mol- 
lassonne, moelleuse Molly. Moelle 
sans os vautrée dans ses draps 
douteux ». Alors c’est c lui » qui 
dit le fameux «oui. oui. oui», 
tandis qu’elle * s'érige en fût-. 
Fertile de durée. JatUie ». 

Des portraits satiriques au 
poème . final, il y & nanti ce re- 
cueil une remarquable variété de 
registres, et une voix, vigoureuse, 
qui touche plus quand elle dé- 
montre moins. Ainsi cette belle 
évocation de dix Jcurs de la vie 
d’une femme, dans une mater- 
nité anglaise. Ou -bien ce récit 
de voyage où, en compagnie 
d'ukrainiens et d Indiens Ivres, 
on glisse entre J es talus de 
neige vers le Qn fond glacé du 
Canada, dans le plus vieux train 
de la Compagnie du Nord-Ouest. 

MONIQUE PETILLON. 

* LE SPECTRE DD GRIS, de 
Nicole Word Jouve, « Des Femmes », 
221 p, 35 F. 
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Un relais Fnac-librairie 
à Fnac-Etoile 

Avec un choix réduit. Mais quand même 30000 titres. 


B ien sur, ce n’est pas la librairie de Fnac- 
Montpamasse. Qui, elle, comporte plus de 
120000 titres et peut ainsi répondre à toutes les 
demandes et à toutes les curiosités. 

Mais en attendant l'ouverture à Paris d’une 
seconde librairie Fnac (en mars 1979, au Forum 
des Halles), ce relais de l’avenue de Wagram va 
rapprocher le lîvre-aürprix-Fnac d’un certain 
nombre de Parisiens. 

Car 30000 titres, ce n’est pas use simple 
sélection d’ouvrages à succès parfois sans len- 
demain. 

30 000 titres, c’est tous les romans (y compris 
Iss premiers romans aux auteurs inconnus). Et 


c’est pratiquement toutes les disdpUnes : de la 
littérature pour enfants aux livres d’art, de la 
politique à la sociologie, du sport au cinéma, 
et des voyages à la cuisine. 

Pour qui souhaite un titre précis, maïs aussi 
bien pour qui aime flâner, feuilleter et découvrir... 
Fnac-Etoile permet ainsi, le plus souvent, d’éviter 
une traversée de Paris. 

En même temps qu’il contribue, comme Fnac- 
Mont p a r nasse, au soutien des livres difficiles ou 
méconnus. Avec des expositions régulières d’édi- 
teurs marginaux, de collections nouvelles, ou 
d’anteors que la presse a en tort de passer sous 
silence. 


Fnac-Etoile - 26. avenue de Wa g ram, Paris 8* 

du mardi au samedi , de 10 h à 19 h mercredi Jusqu’à 20 h 


n 
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• Ce n’est qu’un 
début. 

A vingt ans, un premier 
roman n'est sauvent que 
de l'autobiographie mal 
camouflée, ici, ce n'est pas le 
cas, Antoine Audouard a su. 
dans Marie en quelques mots, 
nous donner un récit à plusieurs 
voix, 

H s’agit de trois Jeunes, à 
Nanterre, en milieu étudiant. 
De leur vie, avec leurs tropis- 
mes. la politique, le cinéma et 
res Intermittences des cœurs 
verts. Audouard sait laisser la 
parole aux autres : son A_G. 
pourrait sortir d'un magnéto- 
phone. Mais U sait aussi se 
livrer dons des échappées plus 
personnelles où ‘ le langage 
épouse le pouls des émotions. 
Surtout, il sait contrôler et 
répartir son texte avec une assu- 
rance qui surprend cbez un 
débutant. Il n'a sans doute pas 
vraiment trouvé sa voix, mais - 
sa technique est déjà au point. 
,■ • • c. e. 

ie Gaiilnuurd, 192 pages/ 34 F. 


« LE GRAND 
ZIGUE * 

de Pierre Jalée 

9 ÂUons-y gaiement. 

Ç A n’est pas évident de sortir 
de son terrain de chasse 
habituel pour s'aventurer 
dans des sentiers déjà passable- 
ment encombrés. C’est pourtant 
ce que vient de faire Pierre 
Jalée. Ceux qui s’intéressent au 
problème du tiers-monde con- 
naissent bien son nom. Or,- Ze 
voici qui T'essaie, avec bonheur 
ma foi. à la politique-fiction. 
Son grand Zigue, un perso nnage- 
protée. se lance gaillardement 
à la conquête du pouvoir. Cette 
fable est assez transparente pour 
noua intéresser, assez vivante 
pour ne pas nous lasser. Jalée 
sait nous amuser avec verve et 
truculence^ et ce n’est certes 
pas a dédaigner. Nous nous trou- 
vons dam la position inverse 
de la reine Victoria, qui, récla- 
mant à Lewis Carroll le reste 
de son œuvre, reçut les traités 
de mathématiques du sieur Dod- 
gson. une bonne surprise donc. 

c. c. 

★ Lattès, 192 pages. 34 F. 
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Matthieu Messagier 


tes deux livres 
tes plus "explosifs" 
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L E pre m i er livre véritable — 
U a publié jadis une mince 
plaquette passée inaperçue 
— de Bichaxd Rognet, pgpouse 
émiettée, le place d’emblée parmi 
lés poètes qui savent dire le mys- 
tère en phrases on ne peut plus 
harmonieuses, étudiées, élé- 
gantes, comme fit le propre de la 
poésie était d'exprimer an ail- 
leurs et une aliénation perpé- 
tuelle en termes séduisants. D'au- 
tres vont vers l'éclatement et les 
fulgurances sans liens entre 
elles ; Richard Rognet maintient, 
au contraire, une tradition syn- 
taxique et une formulation pré- 
cieuse qui augmentent encore ses 
pouvoirs de c*.tww» démiurge. 
Entre le merveiUeirt et résoté- 
risme, il sait établir un étrange 


équilibre. On songe à Mllnsz et, 
plus près de nous, à Roger Ko- 
walskL Dans cette volontaire oc- 
cultation il y a on indéniable 
plaisir: 

Si ce poème te pUàt, esquive- 
toi, ftagèUe-toi et réserve tes 
faveur s aux süences. L'averse 
te réclame, tu déçois ton in- 
somnie, et tu pleures en déli- 
vrant mes paresses. Tu esca- 
lades ma poix à l’angle du 
remonts et, faisant fi des bran- 
ches, tu retiens sans complice, 
plus voûtée que le ciel La 
richesse immédiate des bour- 
geons défie notre exü et se 
partage nos couleurs sans 
qu’un visage nous libère. 

Nous ne sommes d’aucun 
miracle. 

* L'EPOUSE EMIETTEE- Editions 
SaiaC-GennaiD-des-Prés, us page s, 
35 francs. 


• Déjà de* poèmes 

de jeunesse. 

M atthieu messagier, 
au seuil a peine de la 
trentaine, se tourne déjà 
vers son passé. On connaît la 
particularité de ce signataire du 
a manifeste électrique » : des 
textes somnambules et sans 
retenue, où les mots ont valeur 
d’objets et non de signes conve- 
nus. de sorte que le lecteur doit 
succomber à leur accumulation 
comme à leur présence physique, 
en oubliant tonte historicité et 
toute communication du langage. 
Poèmes 2967-2971 prépare ce 
lyrisme-là. mais semble encore 
conscient d*nne certaine signifi- 
cation : par défaut, peut-être. La 
brièveté des textes leur donne une 
force abstraite bizarre et leur 
prête des intentions que le poète 


ne saurait avaliser ; néanmoins, 
plusieurs possibilités convergent 
là, pour former une tremblante 
et nerveuse énigme. A vingt ans. 
Matthieu Messagier avait en tout 
cas le sens de la provocation 
concise. Rarement refus d’un 
message a été aussi efficace : 
Et-. 

(Principale) 

Lettres écrites. 

Et conduites 
Chaque four ; 

La Chaleur augmente ; 

Déjà cuisait. 

Qui pourtant se lève. 

Sa lumière 
Caresse. 

8 et pas plus à coup 

SÛT. 

La pie 

Et les conjonctions. 

* POEMES 1967 - 1971- Christian 
Bonrgois, 262 pages, 50 P. 
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■> siècle* 


T OUS les deux ans, Roland 
Busselen publie le constat 
de ses Closions rageuses et 
de ses dëstD usions romantiques. 
U est .sans doute aujourd’hui le 
poète qui se livre le plus dans 
une sorte de journal Intime sans 
cesse recommencé- On peut, face 
à ces confidences, parier d’émo- 
tion, car rien n’y est fardé, et 
aucune rhétorique Inutile ne 
vient en camoufler les blessures 
rapides, tes espoirs lende- 
main, tes lacérations perpétuelles 
de l’fime et de l'esprit. Les Er- 
rants procèdent de la même écri- 
ture sans apprêt où on enfant de 
l'absurde et de l'existentialisme 
monologue avec son mol surpeu- 
plé et vidé de lui-même simul- 


tanément A la longue, cette lutte 
avec le siècle ne manque pas 
d'une grandeur hirsute. 

entre nous 
entre toi' et toi 

au début ü y avait les doigts 
û y avait les yeux 

depuis le silex taillé 
les attitudes 
les coeurs mordus 
les tessons de bouteilles dans 
[les lits cages 

ont séché 

et ce sale petit vieux monde 
ne bouge même plus 

quand les poètes se pendent 
. mon amour 

* LES BRUANTS, de Bolaad Bas- f 
sel en. Editions Salut-Germaln-fles- I 
Prés, 188 pages, Ifl F. 


Le retour au 


lyrisme . 


A PRES une trentaine d’an- 
nées consacrées à la lutte 
pour la justice, à la défense 
de la classe ouvrière, à la dénon- 
ciation des abus et des mesquine- 
ries, Jacques Gaucheron. d’hu- 
meur plus élégteque, chante les 
joies et les peines avec une infinie 
délicatesse, dans A nota deux 
l’amour. Ce lyrisme ne milite 
pas: 11 rayonne de ses propres 
évidences. 

Le cœur mouillé 
Comme un poisson volant qui 
[reste en l’air 


Comme le feu sur Veau 

Comme rien ou milieu de rien- 
Dans une cruche vide 

Citerne aux taux perdues la 1 
[pluie 

Au fond des yeux 

Le mot pleuvoir est une 
[maladie 

Que le soleil ne guérit pas 

C’est le crachin dit la voisine 
Le cœur mouillé. 

ALAIN BOSQUET. 

* A NOOS DEUX L’AMOUR, de 
Jacqaef Gaucheron. Las Editeurs 
français rétmls, 94 pages, 18 P. 



“Ecrivain religieux, mais aussi moraliste 
attentif à révolution de notre époque... 
llœuvre de Jacques Ellul estconsidérable." 

V GILBERT COMTE (LE MONDE) 


CALMANN-LEVY 



ROBERT LAFFONT 


Un roman bouleversant 
écrit avec un talent 
diabolique’ Jacques Cabau 

y L'EXPRESS 

'"Le sommet est dépassé. - 
On s’y croit et on y croît”. ■ . 

' ' Françoise Wagener 

■ A F".;..,;''.- LE MONDE 



ANTHONY 


BURGESS 

L’homme de Nazareth 
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CORPS et CULTURE 

Collection dirigée par Michel Bernard 

■VIENT DE PARAITRE 

Pierre Fedida 

CORPS DU VIDE 


DE SEANCE 

85F 

DANS LA MEME COLLECTION 
Daniel Denis 

LE CORPS ENSEIGNE -50 F 

Jean-Marie Brohm 

CORPS ET POLITIQUE - 50 F 
SOCIOLOGIE POLITIQUE OU SPORT -73 F 

. Michel Bernard 

LE CORPS -MF 

L'EXPRESSIVITE DU CORPS - 39 F 


jean-pierre 


par l’auteur de 

L’ORANGE MÉCANIQUE et de 
LA SYMPHONIE NAPOLÉON :■ 
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une danonsimtion magistrale 
par Fun des plus grands 
psychologues de notre temps 

Les hommes ne sont pas égaux. La plupart des 
différences psychologiques’ et intellectuelles qlie 
l'on observe entre les individus et entre les groupes 
humains sont d'origine génétique. Une thèse d'une 
grande rigueur scientifique, qui s'appuie sur l'en- 
semble des travaux de psychométrie réalisés depuis 
plus d'un demi-siècle. Et une remise en cause 
définitive des théories égalitaires. 

288 pages 49 francs 

k première fois en 



Aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne, plus de 
cinquante livres et des centaines d'articles ont été 
publiés sur ce sujet controversé. En France, rien 
n'est paru. Sous ie pseudonyme collectif de Jean- 
Pierre Hébert, quatre chercheurs français, connus 
pour leurs travaux scientifiques, ont voulu rompre 
le silence. Et réunir, avec un grand souci d'objec- 
tivité, les pièces du dossier. 

384 pages 86 francs 

Collection "Factuelles" 

Editions Copernic 

11. rue Sainte-FéTicité, 75015 Paris 

DIFFUSION HACHETTE 
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■Rafaël Pividal 
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Pmdal donne dn rapport des forces entre socfar 
Kctw» et capitalisme une description tellement snr- 
léafistecpfdte est pins vraie que natnre. 
J.Clémentm Le Canard Enchaîne 

Candide à Moscou— Le rire vous gagne devant ces 
inventions mirobolantes. 

M. Galey L’Express 

w C’est ^ d’un trait, comme on balance le bras 
pour jeter la b onle à un joi de massa rar e. 

libération 


histoire 


Du bon et du mauvais usage des conquêtes 


pays sages 


Tout est à lire, tout est à retenir. 

F.Xénakis Le Matai 

C’est un livre drôle™ une satire mteffigente et 
corrosive. 

M Le roraan de Raf^i Pividal est intdOigent, exci- 
tant et décapant 

BUKanters LeFîgaro 


Le roman le pins drôle et le pins înteffigent de 
l’année, à lire de toute urgence... 

JX. FrfnR Les Nouvelles littéraires 


ctL’i rupture 


Diffusion Hachette. 204 pages. 27 F» 


Je n’ai pas l’habitude de cnear à la révéla- 
tion: tout le monde en abuse, et ça ne 
prend pins. Mais ici, la découverte est 
flagrante.- 

B. Poirot-Delpech Le Monde 


éditions rupture 


Succès justifié pour la fantaisie et la liberté de 
Finvention-. 

IVLM ourlet Valeurs Actuelles 

«Pays sages.» est unefable. Un roman de poütiqne- 
fîctian qui pourrait fibre écrit par un Swift de Fan 
2000 qui aurait beaucoup la Freud et «le Canard 
enchaîné». 

A*. Coppennann Les Echos 

Pividal vibre d’assez de colère contre les hautes 
saloperies de répoqae pour nourrir en anathèmes 
fCT yt «nouveaux philosophes». Mais lui, il est 
drôle. 

JJVL Royer LePomt 

Ne ««nq mg pas de lire «Pays Sages» de RafaS 
Pividal chez un nouvel éditeur Rupture— Fable 

féroce et drôle- , . 

Francis Kochert Le Républicain lonam 

M Quand la magie dn veribe s’attache, avec Fau- 
teur, à détruire la magie du verbe, c’est du grand 
art- La démonstration est si éblonissante qtfon ne 
sait qm, de Fmûvos ou de Pividal marche sur la 
tête. Réflexion faite, ce dwt être la terre. 

Pierre Pinson Nord Matin 

- Ony sourit à tontes les lignes, ony rit à tous les 
paragraphes, ony éclate de rire àtonsles chapitres. 
Rodolphe BariOer La Dépêché 


LE MINISTERE P E LA CULTUR E 
ET DE L’ENVIRONNEMENT 
LANCE “LES CAHIERS” 


Chaque mois vous trouverez 
dans les ‘‘Cahiers de la Culture et de 
l'Environnement” des dossiers de fond 
(dans le N° 2 : L’eau, la gestion de l'eau, 
la lutte contre la pollution des eaux), 
des sujets d’actualité (dans le N° 2, 
l'Opéra de Paris, l'étude d'impact sur 
l’environnement), des comptes-rendus 
d’expériences pilotes et de recherches 
menées en France ou à l’étranger, (dans 


le N° 2, lés ateliers communautaires 
de Cergy-Pontoise). 

64 pages d'informations, de 
documentation et d’illustrations qui 
démontreront que la culture et la 
qualité de la vie ne sont pas l’apanage 
de quelques-uns, mais l’affaire de tous. 

Vous pouvez commander 
“les Cahiers” à votre libraire ou les . 
trouver à la Documentation Française. 



DE LA CULTURE & DE L'ENVÏRONNEMWT 



L'Eau 

a la plus grande 
richesse et 
la plus délicate » - 
La gestion de T eau 
La lutte contre 
la polJüficil 
des eaux 


L'élude d'impact 
•j uee révolution 
trunquiüe 


le muaie naiiuna! de la reHai^saecr o Exoven : 

Un cliotran. des collectons. ur. environnement. 
l'Gpurj df Paris : het-t-içc t! 

L« fesitvàls t ru ; ni2t(Vîn>phrqu« en France <w Caca»- 
... ÜyAiiviÜc. Annecy, et les autrus. 


I Je dcsiie m’abonner jwur six mois au prix inéiSxeDliel de 60Faû Scude 72F- 
Je rc&lerai cette somme à réception de la (octurc. 


| Nom: — 
■ Adresse 


A retourner à la Documentation Française - 29-31 quai Voltaire - 75340 Pari$ Cedex 07 


• Les moines francis- 
cains, premiers chroni- 
queurs de la civilisation 
mexicaine 


C E que nous enseigne le livre 
de Georges Baudot, c’est 
nnp tes textes de l’ADOCO- 


tltutâon minutieuse du destin des 
m niwea, l’analyse des bribes de 
textes qui nous restent, une lan- 
gue sèche et érudite, enfin, 
découragent les non -spécialistes. 
Et, comme par malice, les nom- 
breuses citations en espagnol ne 
sont pas traduites. Sans négliger 
alors ce livre capital, on se 
prend à imaginer un autre livre : 


que les textes de l’Apoca- 
lypse ont connu un étrange épi- 
logue, lors de la conquête du 
Mexique par les soldats espa- 
gnols. En effet, parmi les moines 
franciscains que la couronne 
d’Espagne dépêche vers le Nou- 
veau Monde, l'Idée s’impose que 
le Mexique est le lieu du royaume 
millénaire prévu par la Bible, ce 
deuxième âge d'or qui doit succé- 
der aux douloureuses civilisations 
de l'histoire. 

Far quelle vole les franciscains 
a bou tissent- ili. à cette convic- 
tion ? n y a longtemps que 
l'Occident est rongé par les 
obsessions millénaristes. Toute 
l’Europe est en proie, depuis la 
fin du Moyen Age, à la fièvre 
eschatologique. De F Auvergne & 
la forêt tchèque, on a vu se ras- 
sembler des hordes d'hallucinés. 
Dix fols, et dans J es transes, a été 
jouée la répétition générale de la 
lutte du Bien et du Mal. Cent 
fois, on a attendu la résurrection 
du Christ et la venue du del sur 
la Terre. 

La découverte du Mexique a 
une conséquence imprévue. Les 
hantises millénar istes traversent, 
elles-aussi, l'Océan et colonisent 
les nouvelles terres. Pour les 
franciscains, le doute n’est pas 
permis. La volonté divine a élu, 
comme théâtre du combat ultime, 
le Mexique, ce Mexique qui 
éblouit Cortès et ses soldats, avec 
ses palais superbes, ses jardins et 
ses plans d'eau, ses monuments 
fous, le faste de la cour de 
Motecuhzama. 

H y a, bien sûr, un inconvé- 
nient : c’est la religion des Mexi- 
cains. Non seulement elle Ignore 
le Christ mais elle est répugnante 
avec sa cruauté, son idôlatrle, sa 
manie des sacrifices hu m a in s. 
Malgré tout, les moines francis- 
cains qui suivait la première 
vague de la conquête ne s’alar- 
ment pas trop. Tout au 
contraire : les Indiens ne sont- Ils 
pas les derniers Gentils, jus- 
qu’alors dissimulés par l’impéné- 
trable volonté divine, des Gentils 
que l’Espagne vient de débusquer 
dans leur cache et dont la décou- 
verte est bien le signe que 
l’heure des derniers temps à 
sonné. 


Des travaux arrivés 
à Tétât de raines 


Le chemin est tracé : si l’on 
entend hâter l'avènement du 
royaume millénaire, il convient 
certes d’extirper la fausse reli- 
gion, mais 11 faut se garder de 
détruire la civilisation Indienne. 
On débusquera Satan mais on 
préservera le peuple prédestiné. 
D'où l'extrême tolérance des moi- 
nes franciscains pour ces Indi- 
gènes que les soldats auraient 
plus volontiers asservis ou 
détruits. 

Les moines ne chôment pas. Us 
apprennent les langues indigè- 
nes. Us traduisent en nahuatl les 
grands textes sacrés chrétiens. 
Ce n'est pas suffisant encore. Us 
s'emploient à reconstituer l'his- 
toire de l’ancien Mexique. Ils 
décryptent les calendriers. Us 
débrouillent les généalogies, étu- 
dient les religions et les rites, 
analysent les mœurs et les cou- 
tumes — bref. Us sont condam- 
nés à organiser une vaste enquête 
ethnologique. Et Georges Baudot 
étudie Ici les grandes figures des 
ethnologues franciscains : Fray 
Andrés de Ûlmos, Fray Torlblo 
de Bena vente Motollnia, Fray 
Francisco de Las Navas et, plus 
tard, Fray Bemardino de Saha- 
gun. 

Œuvre scientifique d’une valeur 
e x traordinaire que celle de ces 
chercheurs de l'âge d'or. Le 
malheur est que leurs travaux 
nous sont arrivés à l'état de 
ruines. Nous en connaissons des 
lambeaux, à peine de quoi rêver 
sur le formidable monument 
englouti : c'est en effet que 

l'activité des moines, leur entête- 
ment à respecter le génie des 
civilisations indiennes, leur impa- 
tience millénariste, enfin, ont 
alarmé la couronne espagnole au 
point qu’en 1677 les œuvres des 
franciscains sont interdites, 
mutilées, vouées à l'oubli 

Le livre de Baudot est remar- 
quable par son ampleur et sa 
rigueur. Sa lecture est malheu- 
reusement très aride. La racons- 


U 9 IJ 



Les mésaventures 
de Maximilien 


D E A à Z, c'est une très 
vilaine histoire, et on est 
même retenu de plaindre 
les deux principaux protagonis- 
tes, tant Ils ont contribué à leur 
propre malheur. 

Il est vrai que' la situation au 
Mexique, depuis 1621, est de 
plus en plus confuse, une guerre 
civile endémique y opposant 
conservateurs et libéraux, 
qui se pourchassent au pouvoir 
el dévastent le Trésor public, 
sans compter les biens du 
clergé. Mais quelle idée a la 
France d'y fourrer son nez. vite 
léchée par l'Espagne et l'Angle- 
terre, peu soucieuses d'aller 
contre la doctrine de Monroe en 
un territoire américain ? Juarez. 
sur son sol, lui apposera une 
espèce de guerre sainte qui 
aboutira au résultat qu'on sait : 
le Mexique aux Mexicains. 

L'Idée d'implanter, dans ce 
guêpier, une dynastie fondée par 
un prince européen parait une 


— Je suis ici parce que fa! 
écouté j'avis de la mienne », ré- 
torque Maximilien. On ne saurait 
dire plus juste. 

Cette petite-fille de Louis- 
Philippe, une chimérique, ron- 
geait son frein à Miramar, après 
l'expérience ratée au gouverne- 
ment de Lombardo-Vénètla Prise 
au piège de son désir de puis- 
sance et d'illusions entretenues 
par Gutieraz de Estrade et José- 
Manuel Hidalgo, deux Mexicains 
en exil depuis si longtemps que 
la réalité politique, dans leur 
pays, leur échappait, amoureuse 
d'un mari dont le frère, François- 
Joseph, ne demande qu'à se dé- 
barrasser (et il le fers en l'accu- 
lant au pacte de famille, radicale 
spoliation matérielle et morale), 
elle ne saura ni lui insuffler 
l'énergie et la hauteur de vue 
qui lui font défaut ni, person- 
nellement, éviter les bourdes qui 
aggravent les atermoiements de 
Maximilien devenu empereur. 



vraie folie. Napoléon III s’y lance 
pourtant tête baissée : un sale 
contentieux financier, dans lequel 
Morny se trouve fortement 
compromis, existe entre les deux 
pays. Plus exaltée encore l'impé- 
ratrice. prise d'une espèce de 
frénésie à la pensée de gagner 

ainsi quelque gloire. L'Empire 
se déshonorera en abandonnant 
la partie quand le plan qu'il 
avait avancé n'était pas encore 
perdu, et le sera, de ce fait, 
inéluctablement. Mais dans ce 
jeu lamentable une autre 
femme porte une responsabilité 
écrasante. 

Charlotte, en effet, se révèle 
comme le moteur d’une lamenta- 
ble aventure humaine, celle de 
l'inconsistant Maximilien, et les 
soixante années de démence 
dont elle a payé ses fautes n'el- 
facent pas que cette - tragédie 
de l'ambition - — comme l'écrit 
justement Casteloi — soit en 
grande partie son œuvre. Peu 
avant la fusillade de Queretaro, 
le général Mlramon, recevant 
l'ultime visite de son épouse, la 
conduisit é Maximilien. - Je su/s 
ici parce que le n‘al pas voulu 
écouler ravis de cette femme... 


A-t-elle su, au moins, résister 
aux avances du général Van der 
Smissen, chef de la légion belge 
au Mexique 7 Nous ne rappren- 
drons peut-être jamais : mala 
nous tenons désormais de source 
sûre — le roi Léopold fil de 
Belgique lui-même l'a déclaré è 
l'auteur — que ce Van der Smis- 
sen était le père du général Wey- 
gand, dont les origines mysté- 
rieuses ont tant fait couler d'en- 
cre. 

On perd un peu pied, parfois, 
dans ce gros livre nourri de 
citations tirées de correspondan- 
ces du temps, souvent Inédites. 
Est-ce la faute de l'auteur, qui a 
voulu trop de références, ou celle 
du su|el, d’une complexité ex- 
trême 7 il reste que les person- 
nalités sur le devant de la scène 
sont bien campées psychologi- 
quement. sur un fond de boue 
et de sang qui leur confère une 
espèce d'aura romanesque. 

GINETTE GUITARD-AUVI 5 TE. 


+ MAXEVIUJEN ET CHAR- 
LOTTE. — LA TRAGEDIE DE 
L’AMBITION, d’André Castel ot. 
Librairie académique Perrin, 
*46 pages, 68 F. 



CHRISTIAN CHARRICRE 



‘Une grande force et one 
grandë'richessc d’imagination..- 

Robert KANTERS (Le FIGARO) 


FAYARD 









festif 


un texte allégé, lyrique, et qui 
saurait dire la passion et la fer- 
veur dont furent animé s les 
moines. 

GILLES LAPOUGE. 

A- UTOPIE ET HISTOIRE DU 
MEXIQUE. Les premiers chroni- 
queurs de la civilisation mexicaine 
(1528-1569), de Georges Baudot, 
Privât, SM P-, 120 F. 
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THEATRE 

1 ooo pièces publiées • 2 numéros pair mois _ . J®/ 

Chaque numéroœrrtïent : une pi^ce en trois actes ^^ctua- 
Btô de Paris ou de province, une pièce en un acteou une fiche 
technique etune chronique de l'actualité théâtrale, .-nombreu- 
ses photos. (Les 233 premiers numéros sont épuises) . 




ûq Abraham et Samuel 648 ) 

m 5 viaffl-Harâi 

(iximilipn m».»*».» 

• YwsJanÎBqtie 
AhKmu( 5 B 1 ) ■ 

:• iouStaiB.Q)3msi».lJDadheul 

A Alice dans tes janSns du 
’* Luxembourg ( 484 : 


fcnorptetfOaErfwigTO 

J.-C-Granibarg.- 

£&■ Amour WfbaM 

:*r ; AnÉâHaasâi 

l^ vAmoars(M de Jacques 


John FM M3 l Bany 

y framhra (Lai mandante 553 ) 
Boteilburaas 

Cher Antoine (459 - 

JeanAnwBi 

Cœ((Lâdefit( 477 ) 

IdaHamaCütaitt. 

Claque (La) ( 525 ) 

Antt Rouan, 


Céfine / 1 Hougene. 

B à faite était le boig 654 
RenôdeOtaWfl. 

Etais (L1 au front (479 

Raymond DousseL 

Eventai (LT (5711 
CatoBoldori / DstûbI CeceddL 

Foie Amanite ( 482 ) 

Barifctm&Édy. 


Joe Orrai I E- Kataie. 

Uicrècs Borgja C 574 
VHaoxrlkga. 

Mas qu'estes qü fait courir les. 


niewd nâs qoas lévôterans d'entre, 
les morts ( 599 . 


Mal (La) d'amour (B fi 


VanrHaim. - 


F.Husratfaptàstederot 

; J % AmacœuriWW 
- ï; . Pferrene Bruno 

:V‘ Badw(UïdeSÊwlam 
A,' Betinurctaiff bwc des note- do niso an 
sctetfAmk6Ban8CqL- 


*WM# 
m **^-0»* - 


Mas Roth fRL-PSSod 

.tT: ButteyBO) _ 

... snmEmrJManitefidBT- 

ûrofaf®) 


MaxfechlUBesgeraL 
C a rvas afo n dans te loir et Cher (53t) 
Pmi Claudel ! Sfivia NtarfoiL 

Couteau (Le) ( 341 ) 

Jacques PrnrKi 

Création (La) du .monde .et aube 

bisnessM 

AnhurMffleriJteW«P»? 

De Mot» à Mao ( 539 ) 

Grand Magic Orcus.. 


DosDHBvdô JJ. Copeau. 

Grande (La) enquêté de.Fraçt* Féi* 
ftdpaW 

Xavier PomnœraL 

Homme (L 1 en question 649 • 

RftienMarcaBa. 

Itonra soit qmmriy pense 617) 


Marchand (Le) de Ve«se C 53 
Shakespeare I CA Puga 

Mai (Uâ, b femme et te mort 544 

AiuttRoBâL . 

Menteur (Le) (454 
GoWoni f P. Sabatier. 


YvesJÉniaqoe.. 


HaMtlMteoXBpeL 

Richard lit ( 502 ) 

Siatepeara / J.-L Canis. 

Reine (La) rffiCésarée (523 
Robert Bradfedi. 

Rubeoft scènes de Don Juan ( 534 ) 

UV.dalijtÉzWosL 

SeaetsQjeddetaconridœ 

huname(5Ë) 

FaScfaiMans» 

Sénâamist297) 

MacCanxdnd 

Tafa ou l'éducation ( 491 ) 


■Viens chez -moi, flnbite rira. une 
copine (564) . 

Lira Rego, D. Kaminka. 

Visite (la) 562) • 

VtaorHaim - 

Vol au-dessus if in nid de couebu 538 
DafeVfessenoan 11 SgunL 

Parai les omnéros spériaBX Théâtre :* 

Cas numéros sont, des numé- 
ros doubles qui doivent être 
décomptés, pour. 2 numéroa 
dans votre sélection. ^ 

ComâÆ&françaseWOSttia 


VtonrHfflm 


Jasa Ara*. 

Monsieur ' Testa 558) 

Paul Vtey J Hère frimi 

Ne révéla pas Madame 509 

JeaiAimh 



CavaEer N suui 533 ) 

jacqnBsAaflare 

Ce fbnrikfebte bordai (542) 
E. Ionesco. ■■ 
Céfestine{Û 5 BQ 


Des souris et des hommes 5 ® 

J. Sœinbeck / M. ftteneL 

Double jeu (459 

Robert Ttamas-, 

Dreyfus (543 

jeanôauda Gnmteg. 

EimenœUfisJ (475) 

• M. Gorki. • 


AainScofl. 

Jeux de massacre (472) 

E. Ionesco. 

Jtâf (Le) de Mafte 
Martawa 1 Uax.DonÈ», Fc. Rey. 

I r r I p SahmandresfBuaness 508 

Xawer-Agan Pommereï 

Légume (Lri 51 S) 

F. -S- Ragoald 1 1-LBabadia, 


TobtoT.1 Gflbrid Amn. 

•asâonduGé 
Armand Gettf. 


JemAnndL 

1" (Le) 529) 
ÈsraaHwnwszIC.floy.‘ 

PrâicedrideHambotigiGa 

H.vmKlflia/J.LCuras. 


Toi et tes nuages ( 46 Q 
EncWesqM. 

Tournant N.555) 

ftanpoia Derio. 

TotvTBquet(Le)52D) 

Victor Lanorix. 

TtRtt contre un petit bois 599 

Jeaotfchel Rires: 

Un certan Monsieur Bfat (252) 
lUmt Rocca d'après P. Daninos: 

Unpape&NewVoikOn 

MuîGuBft/J.Sguni‘ 

Veuves (Les) C 57 T) 

F.Hbtdox 


Un capte (Hosed. 

JenAnouh (282(283) 

BectetoinncnBuntattai. 
lafcBB fempagDe. 

Jiies Romains (52V5Z2) 

la aàiaüBrtH . 

Krmck. 

Montheriant (3791380) 
L'exi 


Stede d'or ( 3881387 ) 


lhé&tre du Sold 52652^ 
1783 • 

17S3 

Ariane MnnniiIdnB 




Vincent Françofei, Paul 
et les autres- ( 153 ) 
Banda Saura. 

Vktotte et pasâon (TSD 
üjdcra Vcarnri- 


Arânaâon (149159 


VmofiotteSica. 

ruyagaMde 
■QriaAngBbpDubs, 

'raeMnî 
GfflesCBb- 

TOO films oubfiés- 2 numéros par mois . ... mmbhbih 

Chamie numéro contient : urt long métrage diables jn 

extenso et- découpage plan à plan après paœage à la teble numéros spéciaux Cteiina : 

SSweTîSnbïL» photos; St en supplément : « Dne- 
’k mathèaue »^courts-métrages, dossiers, archives, dorajments, 

. : ou « Anthologie^ : études consacrée aux 

\ « grands^» du cinéma. La plus importante collection intema- 
/jlt tiwiale de textes etdécoupages intégraux. 


Ces numéros sont des numé- 
ros doubles qui doivent être 
décomptés pour 2 numéros 
dans votre sélection. 


ASo (1431144) 

Rade journée pratf la reme. 

CodBan (138(139 
La bele et le 
la Baron fanttrna: 

Fantastique (lBfldBl) 

Le Catmai do Or. Calflad tMwn Wtari. 
Le cauchemar ita Draoia.lTei«n* Ftshad. 
Freais. Hod Brawninÿ. 

pagml [109109 

l£ Sdipoumz- . . . , . 

Les Lenres de mon nrooin bxtransJ- 

Straheim 53(84 

Lu Rapaces Sniégral 9 hauaa. 

UJLSJS. (42) 

Lb bafiede du sofabL (G. TchouAbrafl. 


I' 



Affiche (L*) (174 

Fraik Cassent 
ATestiTEdentlBS) 
SaKazan. 

Aime et les taqss (lfiZ) 

Cartos Saura. 

Aurore (LTH48) 

Moreau. 

laKLdd 

Roman ftjlàraü 

Cérémonie (La) (139 


IficMDedk. 

CNnoiselLa) (1.14 
J.4.GodanL 


Johnny Giâtar (149 
NichobsRav. 

Jour (Le) se lève 631 

DLCamB/lPIwraL 


Bertrand Tavemier. 

Lda Montés 59 

MaxOptte. 

Léon Morte» prêtre (19 

J.-P. MeMfe. 

MadodBQ 
Baude Saiset. 



Francesco Rosi- 

Marquise ILrédTI (173 
EricRohmer. 

Mécmo ILri de b * Général » (159 
BusraKsam 



Monsieur Kteii (179 
J-Losay- 


Cris et riuictatements ( 142 ) 


RaiéBémenL 

Moi, Pierre Rhrièfe-. ( 1 B 3 ) 

René Afin. 



1976 

1 - La Flûte enchantée 

2 - Faust (Gounod) 

3 - Oteflo 
4- Aida 
5 - Orfeo 

6^7 - L'Or du Rhin 
(numéro double) 


1977 

8 - LaWaflcyrie , 

9 - paHéas et Méfieanda 

10 - Ftdeüo 

11 - Tosca • 

12 -Siegfried 

13/14- U Crépuscule des Diaujc 

(février 1978). 


bon pour une offre 

EXCEPTIONNELLE 

à retourner avant le 31 décembre 1977 à 
l'Avant-Scène 27 rue Saint-André-des- 

Arts . . ^ - -4. 

75006 Paris en joignant le titre de paiement 
(chèque bancaire ou CCP Paris 735300 V) 

une collection à prix véduit< 

5 numéros à choisir Théâtre; et Cinéma (1 ) 

franco de port 30 F (au fieu de 50 F) ; 

étr. 35 f (au lieu de 60 R 

un tarif cfabonnement exceptionnel 

si en même tempsyous vousabpnnez, vous déduirez 
cette somme, du prix de l'abonnement. 

Je désire recevoir les .5. numéros suivante 
(noter seulement le numéro indiqué sans répé- 
ter le titre de là pièce ou du filmî 

Et ie souscris un abonnement préférentiel en 
déduisant le prix de la collection choisie, soit : 

Théâtre (20 numéros) 100 F (130 F —30 F) ; 

Cinéma (M numén»? 110 F (140 F — 30 F). ; 

Théâtre ^^cSiéma WO n“) 200 F (230 F- 

- 30 F) ; 

étr. 105 F (140 F -35 F). 


Je vous règle donc : 
numéros 

abonnement exceptionnel 


FfafçasTniffaw 

ixndtesdi 

FerancKûsa. 


Total 




Salut rarâste (W 9 
. YkbIWjw.. 


■/WurFBnrt. : - 

SHràeowiJtetOS 7 ) 



Akîra Kumsam 

Shod£Conîdflr54 
Samuel Rte. 

Ûnevre (182 

DmjRgL 

UnHarabt de moins ( 178 ) 

CarateBena. 


BaK&zan. 




Envoi gratuit sur demande: ’ - 

□ Catalogue complet des pièces et films disponibles. 

□ Documentation sur tous les numéros Opéra. 

Q Documentation sur les Albums Diapositives: 

Renoir, Eisenstein, Weilss/Godard, FelCm, Bunuel, 
Bergman, Western. _ , ^ . 

□ Documentation sur.rAnthàlogie duCinérraOtomes). 

□ Catalogue de la Collection livres « Les Introuvables » 

(ISOtitres). 


(1) Attention : les numéros spéciaux comptait chacun 
pour deux numéros normaux dans vôtre sélection. 

(2) Une quantité plus importante Pf 2Û F 

mais au prix normal .-numéro simple T& F 

(élr. 12 et 24 F). Op&a : numéro simple 20 F, numéro double 

40 F (étr. 24 et 48 F). 


NOM ET PRÉNOM (M, Mme ou MUe) 

■ ■ ■ ’i • p ■ ■ ■ « • « * 1 

adresse-... - 


*- r». 


■n ti 
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LE MONDE DES LIVRES 


rrfXT DES FEVV 


étude 


CES FEMMES QUI 



Il n’y a pas de paradis 



U.H 


A [7 fil des rayonnages, sur 
les étalages des libraires, 
de plus en plus de livres 
écrits par des femmes. C'est La 
mode, dira-t-on. N'est-ce pas le 
i gfgwi» d’une question de fond 
posée par notre époque? Celle 
de la parole des femmes, de leur 
création écrite, de leur émer- 
gence parmi les Images qu’une 

société donne d’elle-même. 

Depuis le développement en 
France du Mouvement de libéra- 
tion des femmes, dont témoigna 
en 1970 le numéro spécial de la 
revue Partisans, intitulé Libéra- 
tion des femmes, année zéro 
(François Maspero), les ouvrages 
collectifs où s’entrelacent des 
voix féminines multiples consti- 
tuent un champ d'expression 
nouveau. 

Cela signifie-t-il que la parole 
soit largement donnée aux fem- 
mes? En 1974, un numéro spé- 
cial des Temps modernes , qui 
proclamait i Les femmes s'entê- 
tent >, se concluait sur une post- 
face amère : « Notre corps 
bafoué, imitüê, est censuré à tout 
champ, tout vent, tout horizon 
de papier, qufü s’agisse de livres, 
de journaux, de revues, s Aujour- 
d'hui, certaines de celles qui 
participèrent à cette œuvre 
ivwritminp-, et qui la continuent 
en rédigeant dans les Temps 
modernes la rubrique du 
« Sexisme ordinaire », persistent 
& dire que l’accès des femmes aux 
médias ne va toujours pas de soL 
Ainsi, cattay Bernheim et Liliane 
Kendall, dont le nom figure aq 
sommaire de la plupart des 


textes collectifs du mouvement 
(Libération des femmes, année 
zéro. Livre de l’oppression des 
femmes. Face à femmes— J. sou- 
lignent-elles avoir « beaucoup 
de problèmes pour transmettre 
des informations ou publier des 
textes »■ 

Derrière chaque ouvrage publié 
se cache une réalité souvent 
rude. H suffit d'interroger les 
femmes qui écrivent : Char- 
. lotte Calmls pour ses poétiques 
Chants roux de la temeüe 
(librairie Saint -Germain -des - 
Prés), Andrée Michel pour son 
étude la Condition de la Française 
■ d? aujourd'hui (DenoH-Gonthler), 
Victoria Thérame pour les douas 
romans qui précédèrent Bosto- 
Biues (Des Femmes), et qui ne 
trouvèrent pas d’éditeur, ains i 
' que celles (connues seulement 
par leur prénom : Anne, Annie 
Christine, Vlcky. Toby. etc.) qui 
participèrent aux ouvrages col- 
lectifs. toutes avouent sans dé- 
tours avoir eu maille & partir 
avec le bastion de l’édition. Des 
manuscrits renvoyés porteurs de 
l’ immu able « ne convient pas au 
style de la maisons aux remar- 
ques discrètes sur l'opportunité 
de « déterrer la hache de 
guerre », aucune qui n'ait de 
souvenir drôle- amer de ce véri- 
table «passage de la ligne de 
feu». 

Pourtant, confrontés & la per- 
sistance du « mouvement ». beau- 
coup d’éditeurs encore réticents 
il y a sept ans semblent mainte- 
nant prêts A reconnaître son 
existence. Serait-ce une muta- 


LA PENSEE UNIVERSELLE 



Important Editeur Parisien 

recherche pour création et lancement 
de nouvelles collections 
manuscrits Inédits de ramène, poésie, «sais 
sthéétre- Les ouvrages retenus feront l'objet d'un 
lancement- par pressa, radio et têt AvMon. 

• Adresser manuscrits et C.V. 


3 bis Quai aux Fleura 
75004 PARIS 


, Tél. 325.85.44 . 

Conditions d’édition fixées par contrat régi par l’anide 49 data 
toi du 11 Mon 1957 sur la propriété littéraire. 



ROBERT LAFFONT 


Que sont 
les siècles 
pour la mer 


le nouveau roman de 


MAX GALLO 


Roman, épopée, poème : le moins a 
la mode des livres de la rentrée. Et du 

même coup l'un des plus forts. 

J. /Vf. Borzeix. 

. LES NOUVELLES LITTERAIRES 

Roman et réflexion, hors'des modes 
mais non pas du temps. Max. Gallon 
poète érudit .'a, rnis en roman la 
genèse de notre hisfoire,>p p ,. •/ 

J.jMf Jhéôlieyre ; LE' MON DE 

Dans cette geste . héroïque: et grande 
veillent les témoins immémoriaux de 
l'histoire des nommés- ’ " o'" v : ' 

’AnnePons-LE POINT 

Une fresque d'une richesse' intense, 
tl faut lire ce livre qui raconte i Histoire 
à travers des hommes de tous les 

’i° urs - ' Noëlle Loriot, L'EXPRESS 




tkm ? Nombre de femmes voient 
rfgrm ce chang e men t d'attitude 
la recherche d’une nouvelle et 
s ubsta ntielle source de revenus. 
Annette Lévy-WiXLard. journa- 
liste qui écrit auæi bien dans 
Marie-Claire que dans Libéra- 
tion, estime que asiles éditeurs- 
hommes décident de la publica- 
tion de tels manuscrits, ce ne 
peut être que parce qvftts sont 
contraints et forcés par des filles 
gui ne cessent de iss assiégera. 

A l’ère des livres Isolés a suc- 
cédé l'âge des collections de livrés 
de femmes. Tour à tour consi- 
dérée un «progrès» ou 


divers : romans, nouvelles, docu- 
ments, livres de combat. Iasuxs 
titres se sont Imposés auprès du 
public et certains ont révélé des 
écrivains tels que Victoria Thé- 
rame et Chantal Chawaf. 

Est-ce le paradis des femmes- 
auteurs ? Pas exactement, sem- 
ble -t -il, puisqu'on en est IA aux 
procédures Judiciaires : procès 
devant les prud’hommes pour 'un 
conflit du travail avec Barbara- 
Mireille Dekoninck. déboutée de 
sa plainte le 22 Juin dernier mais 
qui a fait appel ; procès en dif- 
famation. intenté cette fols par 
les Editions elles-mêmes contre 


e 


obscur au plus grand nombre, un 

fonctionnement antidémocratique 
dû à l'influence prise par l’une 
d’entre elles, enfin, un program- 
me d’édition qui ne diffère pas 
sensiblement de ceux des éditeurs 
traditionnels et de leur dilection 
pour le « prêt à penser classique, 
tissé d'horizons lointains et de 
goût commercial ». 

Pour certaines femmes en lutte, 
éditions « des femmes » et éditeurs 
établis conduiraient donc A une 
rn4rrw* impasse. Militantes de la 
première heure, membres de la 
Ligue du droit des femmes, au- 
teurs, entre autres ouvrages, de 
Histoires du MI* F* Annie de Pï- 
san et Anne Tristan disent avoir 
opté sans plaisir pour le système 
d’édition traditionnel « parce que. 


là au moins, ü n'y a pas d’erreur 
sur la marchandise. On sait oit 
Von va ». Les mê mes se réjouis- 
sent de la multiplication des lieux 
d’édition parce que. disent-elles, 
« le ML*, doit sa richesse et 
sa vitalité à sa diversité, que le 
mouvement est une mosaïque de 
groupes qui convergent vers le 
même but, mais ne forment en 
aucun cas un corps unitaire, cha- 
peauté par un groupe, une tête 
et une théorie ». 

AiTwd , malgré l’ampleur que 
prend aujourd'hui' la publication 
des livres de femmes, nombre 
d'entre elles en sont encore & 
souhaiter d'autres Lieux où Ins- 
crire leur prise de conscience et 
leur volonté de libération. 

MICHÈLE 50LAT. 


Triant les ri 

ncipales collée ti 
oient leur rôle 


F? fl 1 


0 e ' 


■'II 


j. 


des femmes» répondent par la pratique 



(Dasiin de PLANTÜ.) 


mm mu ime « aumône », votre 
comme un «ghetto d’un genre 
nouveau», l’idée n’a pas que des 
adeptes. Cathy Bernheim et An- 
nette Lévy-Wlllard y croyaient 
suffisamment pour proposer un 
projet de collection mettant au 
premier plan la liberté de déci- 
sion et l'autonomie du budget 
par rapport aux autres activités 
de la ma-innw d’édition qui l'abri- 
terait. Elles ont promené cette 
Idée le Paris des éditeurs. 
En vain. 

Car pour qu’un livre vive il 
ne suffit pas de le publier. Il 
faut aussi le diffuser et le « pro- 
mouvoir ». D'où le rôle décisif 
du budget Imparti A chaque 
titre. Et la constatation : « Ttrés 
en nombre limité, les livres de 
femmes bénéficient rarement 
Sun investissement publicitaire, 
sauf a posteriori— si ça marche— 
et encore / » Pratique dont 
témoignent « le premier ouvrage 
collectif du mouvement. Libéra- 
tion des femmes, année zéro, 
qui a dû être tiré en trots édi- 
tions successives avant d'être 
imprimé en format de poche », 
ainsi que le pavé doré de Doris 
Lessing (Albin Aficftelj, qui dut 
attendre d * avoir atteint douze 
mille exemplaires et d’avoir reçu 
un prix pour figurer en encarts 
publicitaires ». 

Tributaire d’un fragile a bou- 
che-A-areffle ». la réussite d’un 
livre de femme n’est-elle donc 
pas un risque ? Ne suppose-t-elle 
pas qu’un pari — peut-être gé- 
néreux — soit lancé par l’édi- 
teur ? « Si peu / explique Thé- 
rèse Clerc, du parti féministe 
rniin* La plupart des livres de 
femmes publiés en France sont 
en fait des traductions de titres 
ayant déjà eu de forts tirages 
ailleurs. On exploite un filon. Il 
y a très peu de témoignages sur 
le vécu immédiat de la Française 
moyenne. Cette absence de ce 
qui. au fond, nous préoccupe le 
plus n’est pas innocente. » çà et 
!&., des femmes qui Usent font 
remarquer : « Le jour oû les édi- 
teurs combleront ce manque, gui 
est aussi un manque à gagner, 
ü s feront de Vor en barres _ » 
« A moins, souligne l’une d’entre 
elles, que cette lacune ne con- 
firme le fait que l'on ne doive 
pas parier des problèmes vrais ». 

En 1974, « des » femmes issues 
des groupes du M..I1.F- le groupe 
psychanalyse et Politique, ont 
fondé A' Paris une maison d’édi- 
tion et une librairie, fonctionnant 
de manière collective. Le projet 
tw<n«ü de « des femmes » étale de 
publier « fout le refoulé, le cen- 
suré, le renvoyé très concret des 
maisons d’éditions bourgeoises ». 

souhaitaient que les fe mm e s 
puissent prendre la plume « axas 
avoir à demander d’autorisation, 
loin des idées séduisantes et com- 
merciales et des examens d'écri- 
ture ». 

fin l’espace de trois années, elles 
ont puhHè une centaine d’ouvra- 
ges appartenant à des genres 


deux de leurs anciens auteurs et 
quelques autres, pour une bande 
vidéo reproduite dans un tract. 
« H ne fait pas chaud ou une 
édition contre des femmes », qui 
faisait publiquement état de cer- 
tains différends. Frappée d’abord 
de nullité pour un vice de pro- 
cédure, la citation vient d’être 
reconduite et le procès renvoyé. 

Qu’entend -on reprocher aux 
éditions Des femmes, dans les 
autres groupes du MiuF. ou par- 
mi d’anciennes compagnes qui les 
'ont quittées : une intransigeance 
théorique qui se serait Accompa- 
gnée d’anathèmes et d’exclusions, 
un langage « élitiste » qui reste 


L ES éditions « des femmes » 
n’ont pas voulu répondre à 
notre questionnaire. Une 
fols de plus, elles se démarquent. 
Elles veulent être a allleur? » 
le mouvement effervescent 
des femmes en lutte. 

Leur position, quand elles la 
définissent par écrit, n'est pas 
facile à saisir. Ainsi, ce texte 
sibyllin où. «fans l'Histoire du 
féminisme français qu’elles ont 
publiée, elles expliquent leur 
absence du volume : 

« d’un geste politique délibéré, 
nous avons voulu ne pas figurer 
dans cette histoire du Féminisme, 
nécessaire et cependant utile la 
publication de ce passif. 

» histoire du Féminisme qui 
ainsi, ici, se détermine à remar- 
quer en son envers l’autre contre- 
face du vieux, VHummùsme.ceüa 
qui du discours du füs fia füs) 
narcissique ne prend effet d? écri- 
ture qu'à dénier, refouler, cen- 
surer pour l'exploiter, le Ueu for- 
clos, désormais incontournable, 
du corps de la mire. 

» 7io8 pratiques dans ce mou- 
vement, sociales-politiqiies, 
théoriques ne reviendront jamais 
au même (quoique tant veuillent 
s’y méprendre et coûte que 
coûte (sic) ces malentendus). 

» motif questionnant d’ana- 
lyses. notre lieu, imprenable. » 
Comme manifeste, on ne fait 
• pas mieux I 

Quand on les interroge, les cho- 
ses vont un peu plus simplement, 
sans s'éclaircir toutefois de façon 


A bas le sexisme ' 
vive l’individu! 


I L y a quelques années, Gilles Deieuze, présentant dans - le Monde 
des livres » un roman d'Hélène Cixous, en recommandait — Iro- 
niquement ou non? — une lecture slraboscoplque pour mieux 
apercevoir ce qui se louait sur la scène du livre. 

Bien qu’Hélène Cixous soit une des têtes que se pale Annie Le 
Brun dans son pamphlet contre • le néo-fémlnlsme -, une mémo 
lecture strobosco pique — c'est-à-dire en rapIdB survol, pour saisir 
seulement les reliefs et le mouvement général — s'imposa pour son 
ouvrage. Ce faisant, on n’en retient que les aspérités — j'entends 
par là les attaques qui surprennent — et quelques vérités qui flattent 

délicieusement le bon sens. 

Je passerai vite sur les sttaquea. parce que l'éditeur (es a 
soigneusement tirées du texte pour en eomposor son prière d'insérer. 
Une façon de crier bien fort au chaland : Voilà un livre qui met 
au pilori Simone de Beauvoir, Marguerite Duras, Xavière Gauthier, 
Benoîte Groult, Annie Leclerc, auxquelles II faut ajouter Lues Irtga- 
ray. Julia Kristeva, Monique Wittlg el quelques autres. Toutes les 
néo-féministes sont sans nuances mises dans le même sac. 

Coupables de quoi 7 D'abord, de soutenir une mauvaise cause : 
le sexe contra l’Individu. La femme n’a pas à se réaliser en tant que 
femme, mais en tant qu'être, et se réaliser consiste à forcer ses 
limites, non à se renfermer dans son sexe. On n'est pas loin de 
suivre Annie Le Brun dans ses conclusions. 

Coupables ensuite, vis-à-vis de celte cause même, de la sou- 
tenir mal en ressuscitant le vieux mythe de l'éternel féminin, du 
mystère féminin, d'une spécificité de la pensée (7), de la sensibi- 
lité (7). de fêcnturo (7) féminines- Et lé. Annie Le Brun se donne 
facilement beau leu en montrant, à coup de citations plus que 
d’analyses, toutes ces plumes qui, trempées dans - leurs encriers 
vaginaux -, inondent leurs textes des flots du sang menstruel. 

Il y a donc de quoi respirer dons ce livre et même le bon air 
de l'amour tou. On l'a compris. Annie Le Brun parte au nom du 
surréalisme et de ses prophètes qu'a profanés naguère Xavière Gau- 
thier en les traitant de phallocrates. 

Mais il faut parcourir A pas de géant ce pamphlet pour ne pas se 
noyer dans une démonstration qui ôgaro à vouloir trop prouver et 
dans une prose où surabondant les métaphores. Annie La Brun 
excelle à commettre les fautes qu'elle reproche aux autres : la 
logorrhée surréaliste dont elle. abuse ne vaut guère mieux que 
■ fa logorrhée psych et po - qu'elle attaque, • l'inquiétante mystique 
de la féminité - qu'elle dénonce n'est pas plus vogue que la mys- 
tique de la poésie,- te grand voyage ou - le rencontre avec r horizon 
symbolique » qu'elle préconise ; quand elle arrête ô Louise Michel et 
à la Commune le féminisme authentique, celui de fa conquête des 
droits, elle ne tient pas plus compB de l'histoire et de la réalité 
que celle» en qui elle pourfend ces deux tares '• enfin, dons son 
maniement péremptoire de l’Injure, elle ne diffère guère du compor- 
tement haineux et totalitaire qu’elle dévoile chez sas adversaires. 

L'excès engendre l'excès. Mais si l'excès répond à l'excès, 
comment l’excès flnlra-HI ? On voudrait plus de mesure, de simpli- 
cité, de raison gardée, dans cette bataille- — ■ J- “■ 

★ LACHEZ TOUT. d'Annie Le Brun. Le Sagittaire», tsfl p„ St F. 
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très nette : le groupe a une 
orientation politique précise. U 
refuse le « féminisme » qui 
revendique seulement l'égalité 
des droits entre les hommes et 
les femmes. Cette revendication 
doit être dépassée. Ru- un bou- 
leversement plus fondamental 
Des institutions ? Des menta- 
lités? 


A ces questions. « des fem- 
mes » ne répondent qu’une 
chose : il faut prêcher d’exemple, 
ce qu’elles estiment qu’elles font. 
Dépendent-elles d'un patron, 
d'un père ? Se sont-elles glissées 
Hans un U eu de travail déjà 
existant avec toutes les conces- 
sions que cette Insertion com- 
porte? Non, elles oe comptent 
que sur leurs propres forces, elles 
ne dépendent que de leur propre 
jugement, elles ont créé leur pro- 
pre lieu de “ravalL Et, dans 
cette liberté de choix et d'entre- 
prise, elles sont assurées que nul 
projet de collection, au sein des 
maisons d'édition traditionnelles, 
ne les concurrencera ja m ais. 

Elles ne se donnent pss pour 
autant comme détenant le mono- 
pole des livres où s’inscrivent les 
luttes féminines. L'expression 
«des femmes r. dans leur esprit, 
n’a Jamais signifié que «quel- 
ques femmes». Quelques femmes 
qui ne veulent pas que la femme 
devienne un homme, qu'elle 
se réduise, comme lui, à une 
fonction abstraite, à un modèle. 
Et elles insistent, plus ou moins 
raisonnablement, sur une spé- 
cificité de l'écriture féminine 
qu'elles voudraient Taire appa- 
raître à travers leurs publica- 
tions. Ce qui leur importe, c’est 
de faire surgir ce qui a été de 
tout temps, par la faute d’une 
civilisation masculine, Interdit, 
refoulé, occulté de l'univers fémi- 
nin. Elles ne précisent pas ce 
que sera cette « épiphanie ». 
Elles en préparent les voles. 
Elles repoussent trop toute 
idéologie pour dire de quoi 
l'apparition sera faite. 

En attendant, elles publient. 
Leurs livres doivent parler pour 
elles. Ils ne reflètent pas seule- 
ment leurs positions Indéfinissa- 
bles. « des femmes » prêtent 
aussi l'oreille à cl qui ne corres- 
pond pas à leur projet secret. 

Dans leur rentrée de cette 
année, toujours- tardive parce 
qr elles ne s'estiment pas talon- 
nées par les prix littéraires, la 
fiction domine. Deux recueils de 
nouvelles : le Spectre du gris, pre- 
mier livre de Nicole Ward Jouve, 
universitaire, dont Monique 
Pet il ion dit les qualités en 
page 22 de ce numéro ; Marches, 
d’Eugénie Luccloni, psychana- 
lyste, qui a donné plusieurs 
ouvrages au Seuil, dam le Par- 
tage des femmes, dans la collec- 
tion « Le champ freudien ». Trois 
romans, l'un américain, l’autre 
d'une cinéaste suédoise. Mal 
Zetterllng. le troisième, Sitt 
Marie-Rose. d’Ethel Adnan, qui 
transpose un Tait réel au 
Liban. Trois documents : un col- 
lectif sur la situation des fem- 
mes latino-américaines, une sé- 
rie d'entretiens avec des femmes 
Italiennes, Ecrits, noix d’Italie 
et une suite d'entretiens avec des 
femmes écrivains de là-bas sur 
les Brésiliennes. Un livre de 
photos de Claude Batho. la pièce 
de théâtre de Simone Ben Mussa 
« la Vie singulière d'Albert 
Nobbs », ainsi que Bambculé et 
les derniers textes dUlrike 
Melnbof. Enfin quatre livras 
d’enfants, dont un conté de 
George Sand. 
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Tous les genres, tous les 
Ages, des paya d'origines diverses. 
A parcourir ce programme nourri 
et équilibré, y a-t-il une collec- 
tion de femmes qui puisse, ne 
seralt-ce que par le nombre, 
rivaliser avec elles? 
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EDITENT DES FEMMES 


Comment les responsables 
des principales collections 
voient leur rôle 


LE QUESTIONNAIRE 


Voici Ib& questions auxquelles ont répondu par écrit les 
responsables des principales collections : 

• Pourquoi une collection de livres de femmes ? Quels sont 
ses objBCtits ? 

• àerfon quels critères choisissez-vous de publier ou de refuser 
un manuscrit ? 

• Quelles sont pour vous la fonction de récriture, du livre 
et de l'édition en générai, dé votre collection en particulier, dans 
les luttes menées aujourd’hui par les mouvements de femmes ? 

• Vous estimez-vous en situation de • concurrence » envers 
celtes qui 'animent d’autres collections de livres de femmes, ou 
envers d'autres maisons d’édition ? 
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Femme » 

• î~-. . 

: .; r 'r . Cl;' " Denoël - Gauthier ) 

V\ ^ u fondée pat Colette Audiy, dlri- 
J • ■ s^i. par Janlett Jossln. 

-l'T? 1 "’" -îc^J^na aotuntalna de titres paru* 
■*— ' :-T~f ~ 3 jt Quinze an Cannât de poche), 
-‘ ;-Q~~ dominent essais et témoignages, 
■- Betty Frfedan A Basa Luxezn- 
j». ïrg, de Margaret Mead à Kate 
^îjetfc 

; publié cet automne : 
tenofte Groult : > le Féminisme 
masculin w. 

paraître : 

!;aJHeniBtte de Salrlgné z a le* 
IdKibet et le chtaxage » . (jam- 

_ ^ 

i Bouchard « Romancier 

ans * (février). 

: } ^5xb» , '* rtnm - o ta Parole aux 

i. Jl'fptMÊB ». 

- : ^ Blette audby . 

-■ -Ia direction de la collection 

Femme» m'a été proposée . 
. . _ i 1963 par Jean - François 
."7~ onthier et Jean -Louis Ferriez. 
;; :7 'ai accepté sur-le-champ, et 
' autant plus volontiers que Je 
-'dévoyais depuis quelque temps 

- -.a réveil du féminisme. 

; - - je me suis engagée dans cette 

- - » {reprise , avec' un seul projet, 
-hü d’éditei.dft rééditer, de tirer 
i L’oubli je magtaium d’ouvrages 

: irits par des femmes, eohcer- 
• r ■•-ant généralement (mais non 
”• -îiquement) leur- propre Eitua- 

- - -jq . dans le. monde. Je comptais 
~ine part sûr un effet de masse, 

- rc: recensement de la oontrlbu- 

- - des fenunës.Â la chose. écrite 

et sur ce’ point Je n’al 'pas 
•- _• .zzroln de dire que je n’ai pas réa- 
-,z.~-:zr. ■? Je millième de ce que J'avais 

a gtné — d’antre part, sur un 

"TTÏ^t rf l rw p ff làfmr ; ? fl ^agissait 
~ ^ appeler tes femmes^ fc inariifefc- 
**’ -\ :z r leur présence et à conquérir 
--- -vc «moitié du del». Sur’ ce 
tat-là. Je suis convaincue que 
- collection «Femme» a Joué bq^ 

. • . 

_ Je n’al été guidée que par deux 
. Itères, tons deux négatif» : ne 
• unâis publier un livre où se 
-.savait admis — - explicitement 
” -r . a implicitement — quelque chose 
..---jj gérait une « nature t, une 

. ... : Essence» féminine. Ne Jamais 

• - ibller un livre où s'exprimerait 
- '.pZicitement J 'acceptation de la 
" .ndition féminine. Explicite- 

- ■ ent. mais non implicitement 
.. Ue fols, car U est des récits 

‘ "^”* 3 ü rayonne la fore® fé m in in e. 

. als do"t le personnage a vécu 
’ n destin sans se poser de ques- 
.. job. Je pense à Anna des terres 
. isolées. De tels récits éveillent 
iez les lecteurs le. sentiment 
■une profonde Injustice c’est 
ut ce que Je puis souhaiter. 

.-ldi collection « Femme » a pré- 
&dé de plusieurs années toutes les 
. unections actuellement existan- 
. - s sur ce sujet, et. des années 
zrant, elle a mené une vie dif- 
-Ue. Quand d'autres collections 
it commencé- à paraître. Je n’al 
•• •“ is vu en elles des rivales ; J’y ai 
. - 1 le signe qu’enfin le mouve- 
.- _ent des femmes prenait -son 
aor. ’ 

&N1CK JOSSEM 





Les objectifs assignés par 
lolette Audry & la collection 
Flemme» restent entièrement 
aJahles, mais Je dois les 
o ui sulvre da.wa un contexte nou- 
ag,tt Lorsque la ooUfictim fut 
rincée, il n’existait pas de littéra- 
ire spécifiquement de f emme , n 
il faut vivre désormais en pleine 
K>de de récriture féministe. 

■ Engagées, nous publions des 
vies pour les femmes, mais non 
as contre tes hommes. littéra- 
ire de femme, nous publions des 
vres qui dépassent singulière- 
ment ce que l*on appelle, d’ordl- 
air p les « prêoccupatlona f&ni- 
jness. Oa peut parier «Técopû- 
nie riflns «Femmes et pas -seu- 
anent d’économie domestique. 
)n pan aussi parler de l’enf ance 
“ t pas seulement de votre en- 
ant ». des problèmes des hommes 
i pas seulement ’ des souds de 
votre mari», etc. 

Cette volonté d’ouverture nous 
. ait refuser toute contrainte dans 
a forme : romans, documents. 
. témoignages, études, essais. Nous 
«vans publié tons les genres* 
^Important pour nous est de pu- 
5 üer des textes UslWeset non pas 
icrits pour et par une petite élite. 


«Autrement 

dites» 

(Éditions de Minait) 

• Depuis mu! 1977. «Dinde pur les 
femmes-Mtenrs, mus * directrice » 
de coUeetlon. A -publié * la Parta- 
gée a, 'de Barbara - Christine de 
Comsünck. Cet automne : « Terri- 
toires -du féminin », de Marcelle 
Marini, essai consacré A Marguerite 
Duras. 

LUGE IRIGARAY 

Pourquoi une collection? Four 
ménager un u™ — parmi d'au- 
tres — où des femmes puissent 
publier leurs textes. Il s'agit de 
permettre aux femmes d’accéder 
A la pensée, leur pensée, et de 
la dire dans le .langage qu’ainst 
elles découvrent, et dont on 
tsnwstjitj» déjà qu'il brouille la 
carte des genres existants: 
sciences, philosophie, poésie, fic- 
tion, roman— Ouvrir un lieu où 
leur écriture ne soit plus sou- 
mise à. des critères de lecture 
traditionnels. Où la place réser- 
vée aux femmes dans la culture 
ne soit pas encore et toujours 
circonscrite par un système qui 
les autorise seulement à accéder 
à une certaine littérature en res- 
tant des femmes, ou à faire de la 
science en renonçant à leur 
sexe. t^"bw des femmes se 
dire et remettre ainsi en ques- 
tion le fonctionnement autori- 
taire d’une langue, d'une cul- 
ture, d’une politique qui canalise 
les différences et ne laisse au- 
cune chance à l’encore inédit 

Cette transgression d’un ordre 
dominant né va 'pas de sol : une 
collection- de femmes,, c’est la 
possibilité pour chaque femme 
de - ne pas se présenter seule 
face à une machine éditoriale, 
de n’avoir pas & soutenir seule 
son travail, son projet, sa lutte. 
Pourquoi seulement une collec- 
tion ? Parce que nous ne dispo- 
sons pas d’assez de capitaux 
pour faire une maison d’édition. 


Au nom de quelle loi exerce- 
rions-nous une censure? Lais- 
ser chaque femme parler là où 
elle est revient déjà à participer 
à une libération des femmes. 

Mais le nombre de livres ef- 
fectivement publiables dans une 
petite maison d'édition est 
limité. Notre choix Ira plutôt à 
ceux qui disent — sous quelque 
forme de lutte que ce soit — 
l’exploitation Individuelle et col- 
lective des femmes, et qui n’en 
resteront pas à une simple cri- 
tique ruais qui affirmeront la 
nécessité d'un autre rapport au 
corps, au langage, au désir. 
D’un autre mode d'intervention 
des femmes dans la vie politi- 
que. Cela dit, nous ne publions 
rien. Nos choix auront toujours 
à être ratifiés par une maison 
d’édition : selon ses programmes, 
sa « tradition r, les capitaux 
dont elle dispose et les investis- 
sements qu’elle décide ou refuse 
de faire. Dés lors, une * collec- 
tion de 'femmes a est-elle une 
utopie? Peut-être- 

Ecrire, c'est sans doute ins- 
crire un désir, un vouloir en lui 
donnant une figuration imagi- 
naire Pour les femmes, cela re- 
vient souvent à essayer de sur- 
vivre d*-* 1 * »ne société qui les 
opprime èt les annule, et à in- 
venter déjà un autre mode de 
vie, un autre lang a ge Ecrire et 
franchir le seuil de la publication 
permet aux femmes de se trou- 
ver et de se .rencontrer entre 
elles: de sortir de leur isole- 
ment et leur enfermement. 


«Elles -mêmes» 

et < Femmes dans leur temps » 

( Stock ) 


• ■ Elles- mimes ». Depuis 1913. Bst 
eoûlrlgée par Jacqueline Dem orner 
at Claude D alll eu co art. Douze titres 
parus ; les prochaines publications 
sont annoncées dans le texte. 

■ » Femmes dans lent temps *- 
Depuis 1976. Dirigée par Claude 
DaUIencourt. Deux titres paras. 
(Voir les prochaines publications 
dans le texte.) 

CLAUDE DAXLLENCOUHT 

Bien avant que s’impose toute 
notion d'édition spécifiquement 
féminine. Stock avait donné, 
dans son catalogue, une place 
Importante aux femmes : gran- 
des romancières anglo-saxonnes 
et nnrr diqnes , militantes cnmm^ 
Louise Michel ou féministes 
comme Kate Millet, Susan 
Brownmiller, S h.ula.ml t h Flres- 

tene_ 

Dans la ligne de cette tradi- 
tion, des collections féminines 
ont été créées. D’abord, la collec- 
tion « Elles-mêmes » apportée 
par Jacqueline Demomex en 1973. 
que nous oodirigeans depuis 
1973. et qui annonce son dou- 
zième titre. Elle se définit comme 
le reflet multiple de la vie fémi- 
nine d'aujourd'hui. H s’agit tou- 
jours de documents vécus : 
récits, souvenirs, journaux et 
même poésie de la vie quoti- 
dienne 

Citons quelques succès : dans 
Edmée au bout de la table et 
Eûmes, la bague ou doigt, Edmée 
Renaudln apportait un témoi- 
gnage sur la famine bourgeoise ; ■ 
dans Ma vie en plus, Françoise 
Prévost racontait sa victoire sur 
le cancer. Denise Dubois -Jallais 
a mis en poèmes la vie de tous 
les Jours dans Exaltation de la 
vie quotidienne. 

A venir : une protestation de 
Françoise Lefèvre contre la 
condition actuelle de la mère- 
célibataire et, insolite, un livre 
autobiographique d’Agatba Chris- 
tie. 

Dans une autre collection, 
«Femmes dans leur temps», sont 
présentés des destins féminins 
exceptionnels situés dans un 
reportage le plus précis possible 
sur une époque et un. milieu. . 

n s’agit soit â’bérofnes peu 
connues du grand public et que 
l'auteur révèle (Nathalie Bamey 
dm* Portrait d’une séductrice 
de Jean Chalon et Elisabeth 
Dmitrieff da n s Rouge-Elisabeth 
d’Yvonne Singer - Lecocq), soit, 
au contraire, de femmes célèbres 


éclairées sous un angle très nou- 
veau (à paraître dans l’année 
qui vient : les Carnets intimes 
de là jeune femme de Dostoïevski, 
Colette par Michelle Sarde, Greta 
Garbo par Françoise Ducout et 
Marie d’Argoutt ou la naissance 
d’une journaliste par Dominique 
Desanti). 

A venir également, une collec- 
tion « Stock Femmes - Essais » 
qui traitera des thèmes féminins 
dans leur actualité. Ainsi. Cathe- 
rine FaJabrègue termine actuel- 
lement un ouvrage sur la mater- 
nité « volontaire b au temps de 
la contraception. 

D’autre part à partir du n° 11 
de janvier 1978 nous accueillerons 
la revue Sorcières dirigée par 
Xavfère Gauthier et Anne Ri- 
vière...- 


Ce qui nous décide pour 
a EBes-mÈmes ». c'est avant tout 
un ton d’autbentlcité absolue, une 
écriture spontanée et un sujet 
qui, nous semhle-t-0, est- attendu 
par une audience particulière. 

Pour « Femmes dans leur 
temps », le sérieux du-, travail 
c historique » sur, lequel repose la 
vie d’une femme et de son époque 
est déterminant. SI" le choix ne 
procède d’aucune idée précon- 
çue, il fait bien apparaître que 
toutes 'les' femmes .qui se sont 
forgé tu destin l’ont fait contre 
leur temps et lèur entourage. 

• ‘ * - - 

L’écriture est, pour la femme 
actuelle, libération en soi dans 
la mesure où elle .lui permet de 
délivrer un message, et cela quel 
qu’en soit le registre. Ainsi 
« Elles ~ mêmes » offre-t-elle à 
des femmes qui écrivent souvent 
pour la première. fols un espace, 
pour s’exprimer- à la seule 
condition d’en avoir le’ don. n. 
est à noter qu’aucun de ses titres 
n’est le produit du magnéto- 
phone et n’a fait l’objet de 
rewriting 1 


Pour nous, - la question ne se 
pose pas en terme de concur- 
rence, mais de complémentarité 
Sans a priori aucun, nous 
sommes attentives à la réalité 
du vécu féminin. La mutation 
actuelle provoque une variété-, 
de réactions, et noua -avons le 
souci constant de ne pas oppri- 
mer ou privilégier telle famille 
de pensée ou de sensibilité -par 
rapport à telle autre. 


«Voix de femmes» 

(Stock 2) 




Nous souhaitons être compli- 
ces plutôt que concurrentes I 
Donc travailler ensemble pour 
favoriser l’accès des femmes a 
l’édition, et pour nous aider 
ritmt les problèmes qui inévita- 
blement se posent pour nous 
vis-à-vis d'une tradition édito- 
riale. 


• Née eu octobre 1917. Animée 
par Catherine ErheU vingt-sept «as, 
traductrice, et par Catherine Lecuay, 
vingt-sept ans. «ni travaille A l’beb- - 
dom&dalre féminin et féministe 
a Histoires d 'Elles ». 

ün seul titre para : « Prison- 
nières ». 

En projet : un ouvrage de Cathe- 
rine Baker sur les religieuses ; un 
ouvrage de Leila Pignon sur les vio- 
lences faites aux petites filles. 

Stock 2 est dirigé par Jean -Claude 
Barreau. 

CATHERINE ERHEL 
et CATHERINE LEGUA Y 

1) Nous étions très attachées 
à ce que notre livre les Prison- 
nières soit publié dans une 
collection - femmes, dans on 
cadre dès l’abord défini comme 
féminin- C’est comme cela 
qu'est née l'idée, puis le projet 
de « Voix de femmes ». 

Au moment où se développent 
des lieux autonomes de rencon- 
tres de femmes, groupes de 
femmes, mnignng de femmes, 
journaux de femmes, etc., nous 
ressentons toutes le besoin 
d’avoir des lieux de parole qui 
nous soient propres, une multi- 
plicité de lieux, pour une mul- 
tiplicité de paroles. 

Nous espérons que Stock 2, 
avec son mode de diffusion très 
large, favorisera notre désir de 
nous adresser à de nombreuses 
femmes, A celles qui d’ordinaire 
se tournent plus volontiers vers 
la presse féminine et familiale 
que vers tes livres, pour trouver 
réponse à leurs préoccupations, 
à Imrs interrogations. 


2) Tout manuscrit peut Être 

intéressant, pour, autant qu'il 
nous paraisse s’inscrire dans la 
lutte des femmes, dans leur 
recherche d’identité, d’autono- 
mie, dans leur revendication, 
d’existence. - , 

Mais les conditions du marché . 
de l’édition, elles; sont dnuxH 

nlwnneR— 

3) il n’est pas certain que 
l’écrit, et le livre en particulier, 
soit on mode d'expression faci- 
lement accessible, aux -femmes. 
Le livre est d'une rigueur; et 
surtout d’un volume qtd le rend. 
».ywi étranger & la vie morce- 
lée. éclatée, des f em mes. Une 
collection-femmes, c’est donc 

aussi pour . nous une façon de 
nous familiariser avec cet outil 
qu’est le livre, de l’adapter A 
no b vies et à nos besoins, de 
nous approprier récriture. 

■4} Le problème des collec- 
tions-femmes n’est pas. de .s'ar- 
racher les manuscrits des « pro- 
fessionnelles de récriture à mais 
au ■ contraire de - susciter des 
paroles venant de lieux .tradi- 
tionnellement silencieux . les 
prisons, les couvents, les orphe- 
linats et tes foyers, - d'antres 
milieux aussi, les femmes de la 
campagne, les petites-filles, et. 
pourquoi pas? nos rêves et nos 
délires- ' * ' 

Le problème de la concurrence 
se pose d’autant moins que la 
place des ghettos-femmes chez 
les éditeurs est très réduite : 
quatre à six livres par. an sui- 
vant tes maisons- n y a place 
pour toutes, et plus encore^ 


«Le temps 

des femmes» 

(Grasset) 

• Créée en mal 1916; Dirigée par 
Danièle Grand, Catherine lamoiu 
et Nina Sntton. 

Trois titres parus, dont « le VJal », 
de Marie-Odile Fargier. 

En préparation : 

a le Droit i la différence », de 
Mariella Bl gliiiil. 

DANIELE GRANET ■ 
CATHERINE LAMOUR 
et NINA SUTTON 

« Le temps des femmes » est né 
d’une rencontre et d’un désfr — 
celui de se retrouver entre fem- 
mes, & Taise pour se parler. Trois 
Journalistes qui avalent suivi des 
itinéraires un peu différents se 
sont rencontrées, à trente ans, 
face à la même Interrogation 
comment explorer et faire jaillir 
cette partie de nous-mêmes qui, 
même dans le cadre d’un métier 
qui noua passionne, restait délais- 
sée, enfouie, niée? Notre expé- 
rience professionnelle nous per- 
mettait aussi de nous rendre 
compte à quel point ce problème 
est devenu celui des femmes. 
Refusant le discours purement 
militant qui nous paraissait aussi 
stérilisant que limage de «fémi- 
nité» Imposée par la société, nous 
avons, donc cherché t crées' un 
territoire accueillant où aucune 
femme n’aurait à se demander si 
elle est conforme. 

S’il en était besoin, l’hlstoîre 
de notre dernier livre nous au- 
rait confirmé la nécessité de 
tels lieux. Refusé successivement 
par deux grands éditeurs pari- 
siens comme trop « bavard », trop 
« émotionnel »„" Gazés, le minute 
est fou, récit d’une mère dont le 
fils est mort A quinze ans, n’a 
pas été jngé conforme & limage 
de dignité que le monde se fait 
cftine mère éplorée. 

Pourtant ce livre n'est ni un 
pamphlet ni une radicale, mise 
en question des hommes. C’est 
simplement la vérité la plus in- 
time. de cette femme, n faut 
donc croire qu’il y a, non pas 
dans la tête, mais dans le cœur 
d’une femme,- des choses qui 
sont Inacceptables aux hommes. 

X) Notre collection a trois 
axes: vécu, actualité, réflexion. 
Comment choisit-on un livre ? 
Parce quH nous parle et qu'il 
nous parle bien.' Nous tfavons 
aucun critère nor m a tif . 

21 - Étant doinnés nos buts, h 
était logique que nous choisis- 
sions de travailler au sein d’une 
grande maison d’édition tradi- 
tionnelle; ce qui nous permettait 
d’ouvrir le dialogue avec celles, 
qui peur du discours mili- 
tant. . Nous aimerions être de 
celles qui permettent' au mouve- 
ment des femmes de s'élargir. 

3) Les femmes ont- tout & 
dire èt pas assez d’espace pour 
le faire. Pourquoi nous plier au 
jeu ' dîme ■ concurrente qui ne 
peut que nuire au but qui est le 
-nôtre ? - - - 


«Le féminin 

futur» 

(10/18) 

• Crète en 1973 par HCUne Cirons 
et Catherine Clément. . 

Trois titres publiés : 

a La Jeune Née o, d’Hélène Cfxous 
et Catherine Clément ; n le Mal 
joli »,de mande Bevanlt d'AUonne* ; 
■ ta Tenue, 4 récriture , », d’Hélène 
Cfxous, anale Leclercq. et, Madeleine 
Gagnon.' ’' 

Ha prévoit rien avant , rauttunne 
1978. 

CATHERINE ■ CLEMENT 
et HELENE CDCOUS . . . 

Catherine Clément' et -Hélène 
Cïxous ont refusé de répondre & 
notre questionnaire en alléguant 
. qa*ii ne faisait pas .assez: «2a 
distinction entre la pratique de 
u des Femmes, maison d’édition 
qui ne compte que .sur- ses pro- 
pres forces, et dont le fnrozfî est 
autonome et, d’aviso port». Jet 
collections insérées dans Aè‘ sys- 
tème des éditeurs .àtasiquet». 


AUBIER 

MONTAIGNE 

13. Quai Conti - Pari 


il 


MARIE-ODILE METRAL 



Le mariage 

Les hésitations 
de rOcddeht 

Préface de Philippe Ariès 
4B F 


FRANCIS KAPLAN 

la vérité 
et ses figures 

58F 


FRANÇOISE D0LT0 
ANTOINETTE MUEL 


L’éveil 

de 

l’esprit 


33F 
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GAGNER DE L'ARGENT AVEC SA 
PLUME... EST-CE POSSIBLE ? 

Voua la saurez eu Usant la brochure 
n* 411 « le Plaisir d’écrire ». envoyée 
contre Z. P. pat l’ECOLE FRANÇAISE 
DE REDACTION. Etablissement privé 
soumis au contrôle p éd agog i que . de 
l'Etat, io,-r. dm la VrUMérer TMOHParls. 
TÔL : 296-28-16. 


iis ont aimé 
ce livre 

Bernard Clavel. 
Yves Courrîère, 
Pierre Durand, 
Xavier Grall, 
Philippe Labro, 
P.-M. de La GorGe, 
Gilles Perrault, 
P. Vidal-Naquet. 
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collection dirigée par Alain Daniélou 


nous commençons aujourd’hui à découvrir les chefs- 
d’œuvre de l’art musical des civilisations autres mie la 
nôtre. Ecrites par des spécialistes, ces études aident à 
mieux comprendre les structures , l’esthétique et la 
signification de formes musicales que l’on ne peut plus 
considérer comme exotiques. 


Inde du Sort par Alain Daniélou 


Iran par Daricmche Safvate et Nelly Caron 
Vi êt-Nam par Tran Van Khc 


^Turquie par Kun ec Ursula Reinhard 


JVEnsUpie du Japon par Pierre Landy 


Le Chant Grégorien par Albert-Jacques Bcscond 

La Musique du Bouddhisme Tibétain par Ivan Vandor 
te La Musione Arabe par Habib Hassan Tourna 



18, rue de Conrjê- 
75006 Fans; 



édition/ /ociole/ 


Vous avez aimé les émissions de 


Daniel KARLIN et Tony LAINE 
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^i. t'est aussi 
dP un livre 
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EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 



lettres étrangères 


Virginia Woolf par elle-même 


( Suite de la page 19 J 


George Duckworth était le 
demi-frère de Virginia et de ses 
sœurs, a La chevelure dun dieu, 
des oreilles de faune, ^incroya- 
bles yeux de cochon, s Ainsi le 
décrit-elle. Et: 1 C’est vrai qitü 
était anormalement stupide. » La 
mort de leur mère, le 5 mal 1895, 
qui est au centre de ces auto- 
biographies comme au centre de 
l'œuvre ; l’insuffisance d’un père 
tyrannique pour lequel Virginia 
et les autres enfants éprouvent 
on subtil mélange de haine et 
d' amou r, de mépris et d'estime ; 
le fait aussi que George ZTucfc- 
warth est riche alors que les 
petites Stephen sont pauvres ; 
la conscience qu'il a, sans rire, 
de ses devoirs de frère aîné: 
tout cela fait de lui le chef de 
fkmflto. n. bénéficie aux yeux de 
ses sœurs d’être le fDs du pre- 
mier mari et seul grand amour 
de leur mère. Peut-être aussi 
d'avoir appartenu au Onze 
cTEtan. Elles lui pardonnent son 
snobisme. Et d’avoir, parfois, ou- 
blié ses devoirs. Virginia écrit 
drôlement : « Oh ouït quoi que 
pût faire George par ailleurs, 
c’était assurément un saint.» 

La mère, si belle et & jamais 
lnoubliée, la sœur préférée va- 
nessa (à qui elle écrivit, ainsi 
qu'à sou mari, le 28 mars 1941, 
au matin de son suicide), sont 
les personnages principaux de 
oes instants de nie. où émergent 
du néant tant et tant de bon- 
heurs ensevelis, de Jeunes et de 
▼ leux morts : étés d’autrefois 
dans la maison de Salnt-Zves en 
Cornouailles ; élégances, presti- 
ges, vestiges d*tm Londres en- 
glouti. 

Enfance dont cette œuvre, 
comme toutes les œuvres, est née. 
Il sera possible & un lecteur 
attentif, à un connaisseur fervent 
des romans de Virginia Woolf, 
de déceler ce qui dans Mrs Daüo- 
toay, la Promenade au phare, les 
Vagues, a sa source dans ces 
Journées et dan» ces nuits des 
premières années. Avec ces deux 
Scènes primitives, origines de 
l’exigence d'où l’œuvre, à soi 


tour, naquit : « Des fleurs rouges 
et violettes sur un fond noir — 
la robe de ma mère Les vagues 
qui se brisent, à Saint-Ives. 
derrière un store Jaune : « J’en- 
tends le store traîner son petit 
gland sur le soL_ 9 Rien de plus. 
Assez pour nourrir une vie et une 
œuvre l’une à l’autre mêlées, 
jusqu'au Jour où cela même ne 
tient plus face à la nécessité de 
mourir. Où l’équilibre définitive- 
ment se rompt 

Aucune antre allusion qu'uni- 
que et très lointaine à sa pre- 
mière tentative de suicide, à sa 
première crise, à la hantise de 
la fdlïe, dont la menace de nou- 
veau présente la précipita à la 
rivière, les poches lestées de 
pierres. Mais, dans ces textes, 
surtout dans Réminiscences et 
dans Une esquisse du passé, ses 
références à ce qui lu l'enrichis- 
sement fondamental de sa vie et 
sa seule Initiation & l’invisible : 
ce qu'elle appelle des moments 
d’être et qu’il ne faut pas 
confondre avec les instants de 
trie; rompant avec l'ouate du 
non -être dont est fai' le courant 
de la vie, ces Illuminations qui 
révèlent une réalité différente, 
la seule réalité, plus vraie que 
l'autre prétendue seule réelle : 
surréelle, sinon surnaturelle. 

L'œuvre tentera de retrouver, 
de rapprocher, d'exprimer ces 
impalpables, fugitives, éphémères 
expériences : « — Le témoignage 
d’une chose réelle au-delà des 
apparences ; et je la rends sen- 
sible en la traduisant par des 
mots C'est seulement en la tra- 
duisant par des mots que fe lui 
dorme son entière réalité. Cette 
entière réalité signifie qu’elle a 
perdu le pouvoir de me blesser ; 
elle me donne, peut-être parce 
qu’en agissant ahuri f efface la 
souffrance, l’immense plaisir de 
rassembler les morceaux dis- 
joints. » 

Plaisir analogue à celui que 
procura au jeune narrateur de 
A la recherche du temps perdu 
le trouble où le plongea, depuis 
la voiture du docteur FercepJed. 
la façon dont se déplaçaient les 
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deux clochers de Martin ville et 
la révélation que lui fut la décou- 
verte, après avoir essayé de ren- 
dre par écrit ce qu’il avait vu 
et ce qu'il avait ressenti, que 
«ce qui était caché derrière les 
clochera de MarttnoiÜe devait 
être quelque chose d’analogue à 
une jolie phrase-.». 

Virginia Woolf nota un jour : 
€ J'ai pris un volume de Proust 
après dîner et puis je l’ai remis 
en place. Ce fut un moment ter- 
rible et cela m’a donné des idées 
de suicide. Il semble qu'a n'y 
ait plus rien d entreprendre. 9 
Si, et elle noos en apporte la 
preuve péremptoire, même après 
Proust, tout est à recommencer, 
toujours. Et certaines pages de 
ces Inédits noos font penser à 
Proust Justement Par le style 
même. Et par le refus proclamé 
toujours. et dès l'enfance éprouvé 
sinon manifesté, de ne pas, 
de ne jamais se contenter des 
conventions du cœur et de l’es- 
prit. 

Ces instants de vie, Dltunl- 
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nations semblables à celles à 
Proust, à celles aussi dont nm 
avons tous l'expérience, travei 
sent et transpercent l'œuvre < 

Virginia d’intenses jets c 
lumière. Ce sont les demie 
mots de La Promenade a 
phare : c Oui. songea-t-elle, repi 
sont son pinceau avec u*xe la 
sttude, fai eu ma vision. » O 
dans Mrs Dallotoay, oed qi 
cite André Maurois dans sa pré QSfiS 
face (tome I des Œuvres rama 
nesques. Stock) : « La cutstmè i 
sifflait dans la cuisine ; Ck 
Tissa entendit le tic-tac de 1 

machine à écrire Cétatt sa vi w w 

St se penchant sur la table à , ~ ' 

hsP. eüe se recueillit, se sent Cri!r Or ; 

bénie, purifiée, et se dit. en prt , . _ . 

nant le bloc où ètatt inscrit u îcifr !"£*.' v ,£ï'J C'.' i XJ- XÜ. \K; 

message, que de tels momerv . _ . 

so~t des boutons sur l’arbre c UUwCr a U \ .> «. T V .'•frïî f' 
la vie des fleurs de la nu. ? c - 4-^,,-^-. 7 :- , _ ... 

pensa-t-eüe.» - - - y- • - - «?*■». • pi.. . _ 
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Endre Ady, rénovateur de la poésie hongroise 
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# Gyula Ittyès, un de s 
meilleurs poètes hon- 
grois rend hommage à 
son compatriote né il 
y a cent ans. 


C ROYONS-NOUS connaître 
Dante ? — Détrompons- 

noua Même les italiens doi- 
vent connaître bien des serrures 
à combinaisons secrètes, histo- 
riques et linguistiques, pour avoir 
accès aux lieux où les trésors 
poétiques de toutes les littéra- 
tures nationales sont gardés. Cela 
est doublement vr&l quand U 
s'agit du hongrois, si difficile à 
aborder et dont l'origine est aussi 
Ignorée que celle du basque, dont 
U fut plus d’une fols rapproché, 
inconsidérément : la ressem- 
blance existant entre les deux 
n'est pas une parenté. 

Toutefois, la poésie d’Endre 
Ady peut avoir un Interprète 
auprès de ceux d’une autre lan- 
gue, et c'est la musique de Bar- 
tok. Ady a rénové la poésie hon- 
groise en partant de3 mêmes 
sources et avec la même passion 
que Bartok et son grand compa- 
gnon Kodaly dans leur réforme 
de la musique. Tous s'allièrent 
au courant nombreux — que 
Liszt aurait assumé également 
— qui s'est opposé à ce que la 
Hongrie indépendante, soumise 
par une répression sanglante en 
1849, devint Autriche-Hongrie et 
qui s'orienta vers la pensée fran- 
çaise et non allemande, conti- 
nuant ainsi des traditions sécu- 
laires. Cette tendance a adopté 
l'art a nc i e n de la paysannerie 
opprimée, au fur et à mesure 
que sa voix s'éleva. 


quasi inimaginable dans d’autres 
poésies d'Europe à cette époque. 

L’exemple d'Ady n'est point 
rare : c’est dans une métropole 
occidentale que Gogol, Heine, 
Tourgueniev firent voir le plus 
fidèlement leur pays n&taL Ce 
jeune homme, venant des confins 
orientaux de la puszta, dans ra 
chambre d'hâtel de la rue Casl- 
mlr-Delavigne, Ut Rimbaud et, 
— en 1908 — Lautréamont, grâce, 
sans doute, à la femme qui fut 


sa muse. H traduit Baudelaire 
et Verlaine, et, quand son vers est 
animé par ses Impressions pari- 
siennes, sa faix poétique rappelle 
leur tonalité — sans les Imiter 
toutefois. 

Ses poèmes Inspirés par la terre 
natale sont d’un ton tout aussi 
moderne. H y Lance des malédic- 
tions, comme son coreligionnaire 
de Jadis, D'Aubigné, le fit de 
Genève, faisant siennes les reven- 
dications des nationalités rau- 


autres. Ü 
à travaille 
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D'un père paysan aisé, d’une 
mère, fille de pasteur protestant, 
Ady naquit le 22 novembre 1877 
dans une région hongroise qui 
fait actuellement partie de la 
Rou m a n ie. Son baccalauréat 
brillamment passé, il devint étu- 
diant en droit à Debrecen, ville 
appelée la Rome calviniste et qui 
est aussi le lien de destitution, 
de la maison Habsbourg par 
Kossnth en 1849. 

Pourtant Ady ne devint pas 
fonctionnaire, selon le désir de 
sa f amill e, mais journaliste d’op- 
position. Son populisme frôla le 
socialisme. Un amour passionné, 
adultère, le mena à Paria Et 
c’est l& que rapidement son génie 
S’épanouit. Par sa sensualité, sa 
poésie amoureuse est aussi étran- 
gement audacieuse que sa poésie 
patriotique; cette dernière est 


Enthousiasmes 


Flammarion. 



Un couple 
se défait, un 
livre se fait, 
qui nous parle 
et bien de la 
jeunesse. 

Claude Courchay - Le Monde. 

Un écrivain inquiet et brûlant, ému et 
émouvant, superbement doué. Pierre-Jean 
Rémy - Le Malin de Paris. 

Cette musique d’un couple qui se modifie 
a de fa ligne, de k tenue. Elle est kite pour 
l’écoute. Yves Navarre - Le Quotidien de 
Paris. 

Le ton d’Alain Leblanc est si juste, si 
merveilleusement pudique qu’il touche droit au 
cœur. Noëlle Loriot - l'Express . 

Alain Leblanc. 

Une fille pour l’hiver, 220 pages, 32 E 

FLAMMARION 


maine, slovaque et 
poète ne perd rien 
pour gagner son pain dans de 
quotidiens, et non seulement 
la revue qui était alors à Buda 
pest l'équivalent de la NJELF. 

Paris. En tant qu’envoyé spécla .■ ‘ 

U put parler personnellement k.ù3'J • j 5 r_* . 

MiUerand. encore socialiste, écou , 

ter Jaurès. La ferveur que c V -j ';o 

dernier lui Inspira traverse l’od |- ■ ■ 

funèbre dont il devait saluer s ■ - ■ '< - - C ÿ 
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met un succès au moins aussi ris H Ot 3 .‘"T • 
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niveau de vie 
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listes d’Ehrdre Ady sont la suit ' ! --V .i. 


directe de sa poésie antérieure. I 
y atteint une extrême simplicité 
Ce poète a résistant » fut di 
même rang que. plus tari . .. .. 

Eluard ou Aragon, va Ire MouUli - ' 

ou Jouve. Celui qui résiste . û iTieS. ^ 
espère. Pourtant toute étinceft/Çc qf an '_ 
d'espoir a disparu de la dernièK l GUcS £t r 
période d'Ady. d> ces vers pleins *6rts, 
d'images puissantes, dont J° 
terribles présages rappellent W 
Tragiques. 


QUALITÉ DE LA VIE 
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attendue. Le poète — déjà bnsl ù ^ 
physiquement — donne ce Ciu< 
à son dernier recueil, le pi® 
émouvant, le plus oeau : A b 
tête des morts Selon le rite cri 
vtnlste de Hongrie, un cortège f» ! p : 

nèbre traverse Le village, condui *" " -* “ ^ 

par le pasteur et ’ * - 

entonnant à pielne 
psaumes. A la fin de 

s’est va dans un rôle semblable "'‘WrïlPr-, 
chantre de millions et de mil |W -ld 0* 
lions de morts vaines. La caU . a| Cn 
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strophe de la guerre a apport 


un nouveau désastre à son prt 
pie : un Hongrois sur trois K 
arraché X sa langue maternelle 
l'empire de ses reves, comme so 
pays, fut déchiré. 

Ady mourut en janvier 19l 
H est toujours considéré par 3 
compatriotes comme le poète q 1 
a eu la plus grande influence é 
ce siècle. ZI est un trait d'unie 
entre les Hongrois d-spersés ha 
des frontière 
soutient 
souhaitent 
peuples du 
le jeune 

pulsé dans 
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PRÉAMBULE 

La Démocratie Chrétienne française fait appèi 
aux hommes et aux femmes, qui veulent vivre dans un 
pays de libertés, en particulier aux chrétiens égarés 
dans les rangs marxistes. 

ENSEIGNEMENT 

Ces libertés comportent, essentiellement, 
celle de l'Enseignement. Les parents auront le droit de 
faire instruire leurs enfants, soit dans des écoles publi- 
ques, soit dans des écoles privées ou confessionnelles. 

Les dépenses- de l'État pour les écoles privées 
ou‘ confessionnelles doivent être exactement les mê- 
mes que pour les écoles publiques, en proportion du 
nombre d'élëvës naturellement, c'est-à-dire que l'État 
ne doit pas se contenter de verser une subvention aux 
écoles privées ou confessionnelles, mais pourvoir à 
tous leurs frais : appointements dès enseignants, mo- 
dernisation et construction de nouvelles écoles, etc. 

NIVEAU DE VIE 

II faut se rendre compte que l'amélioration du 
niveau de vie de chacun dépend de l'amélioration du 
niveau de vie de tous, de lajutte contre l'inflation et de 
la prospérité de la France. 

C'est de la prospérité de la France que dépen- 
dent, notamment, l'améliorâtîôn des salaires des. plus 
défavorisés et le maintien de la hiérarchie. 

QUALITÉ DE LA VIE 

Nous sommes contre la pollution sous toutes 
ses formes, pour les jardins publics, les plans d'eau, 
les stades et, d'une façon générale, pour les espaces 
verts. 

PARTICIPATION 

1. Tous les administrateurs-' des sociétés anonymes, 
ceux désignés' par les actionnaires, comme ceux dési- 
gnés par le personnel, auront les mêmes pouvoirs. 

2. Le bénéfice sera partagé par moitié entre les action- 
naires et le personnel des entreprises. 

CONCERTATION 

Le président-directeur général tiendra réguliè- 
rement au* courant, au moins une fois par. mois, les 
cadres-, les employés et les ouvriers des sociétés, il les 
Informera dès décisions qui auront été retenues, de la 
marche des entreprises, - des résultats obtenus. H 
écoutera et tiendracompte dé leurs suggestions. 

RELANCE DE L'ÉCONOMIE 

Pour relancer l'économie, le Crédit National 
donsentira des prêts pour : 

1; Construire de nouvelles usines, de nouveaux bu- 
reaux, de nouveaux magasins, acheter des machines- 
outils et du matériel agricole. 

2. Favoriser la recherche et la création de nouveaux 
produits. 


3. Procéder à l'amélioration des sols pour l'agricul- 
ture. 

4» L'achat ou fa création par les jeunes de petites en- 
treprises commerciales, agricoles ou artisanales, ou 
leur installation lorsqu'ils exerceront- une profession 
libérale. 

ACCESSION A LA PROPRIÉTÉ 

1. La direction de chaque entreprise devra verser 2 % 
du montant de ses salaires pour faciliter l'accession à 
la propriété du personnel de son entreprise. 

2. L'intéressement au.bénéfice des entreprises, bloqué 
pour cinq ans, sera débloqué chaque fois qu'il s'agira 
de l'accession à la propriété, comme déjà prévu .par la 
loi Marcel Dassault n° 477 pour un logement principal, 
mais également pour un logement secondaire. 

RETRAITE 

La retraite pour les hommes sera .fixée à 
soixante ans et pour les femmes à cinquante-cinq ans. 

PERSONNES ÂGÉES 

Les personnes âgées verront leurs ressources 
complétées pour atteindre 80 % dû montant du 
S.M.I.C, 

LÉ DROIT POUR LES FEMMES 
DE SE CONSACRER A LEUR FOYER 

Les femmes, auront la liberté de travailler’ 
comme les hommes .ou de se consacrer à leur foyer. 

Lorsque les femmes auront un enfant et se 
consacrerontà leurfayer,.elles recevront pendant trois 
ans un complément familial égal à 50 % du montant 
du S.M.I.C,,. si leurs maris ne gagnent pas plus de 
5 000 francs par mois. 

Si elles ont deux enfants, elles recevront ce 
complément familial pendant six ans; si elles ont trois 
enfants, elles le recevront pendant neuf ans, et; ainsi 
de suite, à raison de trois ans par enfant au-delà'' de 
trois. 

Quand les enfants rentreront de l'école, elles 
leur feront faire leurs devoirs et prépareront la maison 
pour que leurs maris, revenant d'une journée de travail 
harassante, trouvent une atmosphère agréable. 

Pour le temps où les enfants seront à l'école, 
on créera des clubs pour lés femmes et, en particulier, 
pour les mamans, où elles pourront se réunir pour se 
distraire et pour s'instruire-, ce qui leur permettra dèse 
réintégrer plus facilement dans la vie active, une fois 
achevée l'éducation des enfants. 

Ces clubs seront assez nombreux pour éviter 
les difficultés de transport. On en créera un dans les' 
petites villes et un par secteur dans les grandes villes. 


1U no tfe 70*8-75015 Puis 


La Démocratie Chrétienne* 
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PRESSE 


AU PARLEM ENT EU ROPEEN 


Jenkins désavoue la publication d'attaques 
contre <le Monde > 
dans un organe de la Commission 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — Les attaques 
contre le Mande publiées sous la 
plume d’un Journaliste allemand 
dans le bulletin en langue alle- 
mande de la Communauté. E.G. 
Magasin (2), ont été évoquées 
mercredi 16 novembre au Parle- 
ment européen. 

Cetrte affaire a déjà provoqué 
trois questions écrites, deux de 
socialistes luxembourgeois et une 
d’un socialiste allemand, aux- 
quelles seront faites des réponses 
écrites (2). Mercredi, à « l’heure 
des questions ». la Commission 
européenne a été amenée à répon- 
dre à deux questions orales : 
l’une de ML Seefeld. socialiste 
allemand, la seconde de M. Guer- 
l in, socialiste français (Hautes- 
Pyrénées >. 

M. Seefeld demandait : a Est-il 
exact qu’à la suite des critiques 
adressées au quotidien français le 
Monde dans le périodique en 
langue allemande de la Commis- 
sion E.-G. Magasin d'octobre 
1977, la Commission va prendre 
des sanctions contre le rédacteur 
responsable et que, comme l'in- 
dique le quotidien Die Welt du 
20 octobre 1977. un membre de la 
Commission, qui serait lui-même 
actionnaire du journal le 
Monde (3) a notamment insisté 
pour que ce rédacteur soit 
révoqué ? » 

M. Gueriin demandait : 
« Quelles précautions la Commis- 
sion a-t-elle prises pour éviter le 
renouvellement d’attaques contre 
un organe de presse français, 
dont la qualité de l’information 
est reconnue, dans une publica- 
tion officielle de l'un des bureaux 
d'information de la Communauté 
européenne ; l'un des commis- 
saires, ressortissant de l'Etat 
membre dans lequel a paru cette 
attaque injustifiée, est-il inter- 
venu auprès des parlementaires 
européens et de la Commission 
pour empêcher celle-ci de désa- 
vouer le contenu de Partiale en 
question et faire aftut peser une 
lourde suspicion sur Tun de ses 
collègues? » 

M. Jenkins, président de la 
Commission, a répondu : « Je 
voudrais saisir cette occasion non 
seulement pour répondre aux 
questions spécifiques posées par 
M. Seefeld et M. Gueriin, mais 
aussi pour traiter de quelques 
problèmes soulevés par ^article 
e Le Mande ist nlcht Die 
Welt » (4) dans le magazine du 
bureau de la Communauté à 
Bonn. 

s Je n’ai pas besoin de répéter 
la déclaration faite au nom de 
la Commission par son porte- 
parole le 17 octobre (5). Le wai 
problème en cause est de savoir 
si oui ou non un article de cette 
nature est conforme à l'objectif 
général d’un magasine de la 
Communauté. Les magasines 
sont des moyens de répandre des 
informations sur Za Communauté, 
de faire connaître ses buts et sa 
politique, et en particulier de 
créer un climat favorable à la 
connaissance du point de vue de 
la Communauté. (Votre avis est 
que cela implique nécessairement 
que l’on évite la publication 
d’opinions qui, en critiquant les 
mobiles du comportement de 
personnes ou d’institutions, vont 
d l'encontre de l'objectif principal 
qui est d'améliorer la compré- 
hension mutuelle. 

» La seconde question qui se 
pose, en l’occurrence, est celle-ci: 
quand le contenu d’un article 
semble soulever des doutes sur sa 
conformité arec l’objectif du 
magasine, il existe des règles et 
des procédures de consultation et 
d’autorisation de publication. 
Dans le cas présent, ces régies 
n'ont pas été observées. 

» Le directeur général de 
l’information [de la Commission] 
s'est livré d une enquête complète 
su - les circonstances dans les- 
quelles cet article a été publié 
et il en a discuté avec les per- 
sonnes en cause. Je crois qu’a a 
pris les mesures administratives 
adéquates et que des mesures 


mentaire français, exprimant des 
points de vue tout à fait opposés, 


montre que, dans ce cas. la 
démonstration dont fai parlé n’a 
pas été faite. 

» Cet incident et d'autres doi- 
vent nous rappcleer une chose : 
lorsque nous nous trouvons devant 
des tentatives violentes mettant 
en question le fondement même de 
la société européenne, nous de- 
vons renforcer notre détermi- 
nation de maintenir nos valeurs 
démocratiques et notre solidarité. 
Dans ce contexte, la presse a la 
responsabilité particulièrement 
lourde d’appuyer l'action et le 
contrôle démocratique. Cela n’est 
pas contraire à sa fonction de 
critique objective et constructive. 
Cela doit être souligné tout 
spécialement au vu de récents 
commentaires et de récents évé- 
nements. » 


Venez apprendre 
la mer ave< nous. 


Aux Éditions Maritimes 
et d'Outre-Mer, 17, rue 
Ja<ob, à Paris, nous vous 
offrons ta plus grande 
librairie maritime d'Eu- 


Ne pas susciter la zizanie 

M. Seefeld s’est alors déclaré 
satisfait qu’aucune mesure disci- 
plinaire ne soit prise contre 
E. G. Magasin et que la commis- 
sion se soit prononcée pour le 
« journalisme critique » B. G. 
Magasin, dit-il, est très apprécié 
en Allemagne fédérale pour son 
ouverture d’esprit. D est le seul 
magazine de la Communauté, lui 
a-t-on dit, qui ne soit pas direc- 
tement Jeté dans la corbeille & pa- 
piers, et ü a beaucoup d’abonnés. 

m jenkins reconnaît que E. G. 
Magasin est une « publication 
libre » dont la Commission elle- 
même estime beaucoup « le ton 
et le contenu ». Mais, , répète-t-il, 
ce n’est pas «un support appro- 
prié pour lancer des allégations 
contre les personnes et les insti- 
tutions s. La publication de l’ar- 
ticle contre le Monde. dit-il, était 
une s erreur b, mais «nous som- 
mes sûrs, ajcrate-t-il, que sa ré- 
daction pourra faire de E. G. 
M agasin un journal animé tout 
en évitant les malentendus a. 

A son tour, M. Gueriin remercie 
le président de la Commission. S 
a, dit-il, seulement voulu s’élever 
« contre les attaques violentes 
subies par le Monde dans un 
organe subventionné par Za Com- 
missions, alors que le rôle de 
celle-ci n’est pas de susciter la 
a zizanie ». Interrompu par le 
président du Parlement européen, 
ML Colombo (démocrate-chrétien 
italien), qui lui demande de ne 
pas faire de commentaires, 
M. Gueriin répond que si E. G. 
Magasin est apprécié en Alle- 
magne fédérale il tient à dire 
que le Monde, qui n’est pas sub- 
ventionné, est aussi «très appré- 
cié en France ». «J'ai beaucoup 
de respect pour ce journal s, dit 
incidemment M. Colomba a Le 
Monde est un journal respecté, 
objectif et ouvert à toutes les 
opinions », ajoute M. Gueriin, qui 
prie la Commission d’éviter «les 
incidents de ce genre, préjudi- 
ciables 4 la cause que ton pré- 
tend défendre ». « Nous devons 
lutter contre le terrorisme, dit 
enfin le député français, et nous 
comprenons la sensibilité des 
Allemands à ce sujet» 

ML J enkin s reprend la parole 
pour dire que l’article d 'E. G. 
Magasin l’a «étonné» lui aussi. 
Le président de la Commission 
est favorable à la controverse et 
à la discussion, mais U estime que 
cet article n’était pas une « bonne 
action », et qu’elle ne doit pas se 
reproduire. 

M. Deschamps (chrétien-démo- 
crate belge), voulant faire dire à 
ML Jenkins ce qu'Ü pense du 
Monde, celui-ci conclut le débat 
en. déclarant que c’est un journal 
respectable, mais qu’il n’appar- 
tient pas & un organe de la Com- 
mission de dite s! un journal ne 
l’est pas.. — M. D. 


rope. 

Livres-cadeaux. iL'toratu:*. eu 
1 vrages tech noues, documents 
j r.su:iques 


Une galerie 


ri) Le Monde du 14 octobre. 

(21 Le Monde du 4 novembre. 

(3) Le membre de la Commission 
auquel se référait M. Seefeld est évi- 
demment M. Claude Cheysson, qui 
détient 3,4 «les parts de la SJLRJ*. 
le Monde. Plusieurs Journaux alle- 
mand» l'avalent mis en cause, assu- 
rant qu’il avait demandé des sanc- 
tions contre le responsable d'E. G-. 
Magasin, voire qu’il ratait fait à la 
demande de la direction de notre 
Journal. M. Jenkins a fols justice 
de ce double mensonge.] 

M] f Le Monde n'est pas le 
(SJ Le Monde du 18 novembre. 


Des «ours audio-visuels 

ds !orm; ; don <t .a navic'it'on 


Des (onfèremes, 
des débats. 


• Le revue « Alternatives » 
consacre son numéro 2 à « La 
presse, d’expression locale ». ce 
recueil d’exemples d’informations 
locales est complété par une î 
Initiation à la fabrication des 
journaux, fruit de l'expérience de 
nombreux titres de la « presse 
parallèle » (le n umér o : • 30 F, 
Edit. IM-MEDIA. 36, rue René- 

Boulanger. 75010-Paris). 



CARNET 




i Malraux, ou l'honn 


Un « canular 


Mariages 


disciplinaires ne sont ni néces- 
saires ni appropriées. 

» Je voudrais aussi dire claire- 
ment quTÜ n’y a rien de mai dans 
les assertions partant sur le rôle 
individuel de membres de la 
Commission dans cette affaire. 

» La Commission continuera 
d’encourager l’expression de vues 
personnelles sur les questions 
communautaires, mais sous ré- 
serve que la démonstration soft 
faite qufeües favorisent la com- 
préhension mutuelle plus qu’elles 
ne lui portent atteinte. Le fait 
que je réponde ici à ces deux 
questions, Pune d’un parlemen- 
taire allemand, l’autre d'un parle- 


Les pirates sont . montés A 
l'assaut du « Monde diploma- 
tique », et ce ne - Mot pas — 
qu’on en Juge — des pirates sans 
moyens. En effet de nombreux 
Journalistes reçoivent depuis 
hier, sous bande, on numéro de 
six pages, présenté comme on 
supplément du a Monde diplo- 
matique». 

An premier coup d’œil, on s'y 
trompe : même titre, même for- 
mat, même adresse. Tout, Jus- 
qu'aux Indications légales sur le 
directeur et l’Imprimeur, y est 
scrupuleusement reproduit on 
plutôt plagié. 

Les signatures, elles non pins, 
ne dépayseront pas les lecteurs du 
«Monde». Jacques Fauve t, Jac- 
ques sanvageot. Pierre Vlansson- 
Ponté, Thierry Pfister, ainsi que 
d’autres collaborateurs régulière 
on occasionnels Au «Monde» 
sont les auteurs présumés des 
articles. 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

Diane Segard. 

riUa de M. Jacques Segard et de 
Mme née Prou vos t avec 

Thierry de Beaocé, 
fila de VL Bertrand de Beaueé et de 
Mme née de la VerpUIlère (décédée) 
et beau-fUs de Mme née Boy de la 
Tour. 


— Le ' docteur William Kern P 
Wright et Mme, née Mary Rutfa 
Brown. 

ont la Joie d’annoncer le mariage 
de leur fuie, 

Gwendolyn, 

avec ML Paul Michael Bablnow. 


Décès 


— Mebdl Zarlf FIrous Asgart, 
a la couleur de faire part du décto 
de son père, 

KL Mahmoud ASGAKOF, 
survenue & Maahad (Iran). 

Us service religieux aura lieu le 
19 novembre, & 14 b. 45, à la Mosquée 
de Paris, 2. rue de Quatrefages, 
Parifl-5". 

5. rue G. -Clemenceau, 

84600 Chotay-Je-Bol. 


— Mme Georges Priedmann. 

Le docteur et Mme Laurent Boccon- 
Gibod et leurs enfants. 

Mme Dujarrle de la Rivière. Be3 
enfants et petits-enfants. 

M. et Mme Pierre-Olivier Laple. 
leurs enfante et petits- enfanta. 

M. et Mme Charles Koecgen. 

M. Guy Paimantler et sa fille. 

Marie-Tbértoe Basse, sa collabo- 
ratrice. 

Et tous ses fidèles amis. ! 

ont la grande douleur de faire part 
du décto. survenu subitement à son 
domicile le 15 novembre 1977, dans 
sa soixante-seizième année, de j 
Georges FBIEDMA.VN. 
ancien inspecteur général 
de renseignement technique, 
ancien professeur au Conservatoire ! 
national des Arts et Métiers, 1 
directeur d'études & l’Ecole 
des hautes études en sciences sociales. ' 

officier de la Légion d’honneur, i 
Rosette de la Résistance, ! 

On se réunira au colombarium du i 
cimetière du Père-Lachaise, le 21 no- 1 
vetnbra à 14 h 30. 

(Lire l’article sur Georges 
Fricdmann dans le Monde du 
17 novembre.) 


— X Mémorial. 

La messe traditionnelle pour j, 
anciens Polytechniciens décédés sen 
célébrée le samedi 19 novembre m 
& 11 heures A Salnt-Etlenne-du-Moû 


e ««f. 


Avis de messe 


— La messe annuelle organisée p. . 
les Amitiés Robert -Garric aux intn 
fions de Robert Garric et de ■ 
amis disparus sera célébrée le met • 
credl 23 novembre, ü 19 heure 
29, boulevard de Latour-Mauboun 
Parts- 7*. * 
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— M. et Mme Saada Moïse a 
Tunis font part des prières de 11 
d'année pour leur très cher nia 
Georges SAADA. 

qui auront lieu samedi 19 novemtn 
h partir de 11 h. 30 au 17, rue Balai 
Georges, Paris- 9*. 
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Offices religieux 


— La Démocratie chrétienne ru : 
célébrer une messe < pour l'Europe 
à Notre-Dame, le dimanche 20 ne- 
vetnbre. & 11 fa. 30. 
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A la lecture, on doit déchan- 
ter, soit que les imitations n'ap- 
paraissent que comme de bien 
piètres pastiches, soit ' parce 
qu’une évidente malveillance a 
. guidé la plume des contrefac- 
teurs. On apprendra ainsi que 
«le Blonde» est vendu à Axel 
Springer, ponrfendear de tons 
les contestataires en République 
fédérale, ou que notre Journal 
. pourrait d’une haine farouche 
Baader et les siens. Voilà qui 
nous change. 

Les auteurs de ce laborieux 
««m» restent anonymes. Ce 
serait leur accorder trop d’im- 
portance que de leur demander 
d’avoir A retirer leur masque 
usez transparent, et la Justice 
a trop à faire pour s'intéresser 
à une si piètre cause. 


— Leurs Altessts Séréolsatuea le 
prince et la princesse d» Monaco, 
ont la douleur d'annoncer le décès 
de la 

princesse CHARLOTTE. 

(La princesse Charlotte, mère du prince 
Ralnler III el de la • princesse Antoinette, 
qui était âgée de soixante-dix-neuf ans, 
s'est éteinte dans le soirée du lé novem- 
bre à son domldle parisien. 


— Le président, le bureau, te 1 
co nseil d’ adminis tration, le conseil 
scientifique et le personnel de I 
l’Ecole dès hautes études eu sciences 
sociales, 

ont le regret de vous faire part du 
décès de 

M. Georges FREEDMANN. 
directeur d’études b l'Ecole, 
directeur du centre d'études 
tnmscdsclpllnalres (C.E.T.&A.S.), 
survenu la 15 novembre 1977. 


Communications diverse' 


Née i Constant! ne. la 30 septembre 189B, 
elle était la fille naturelle du prince 
Louis II de Monaco. Elle fut reconnue 
et e Copiée par son père le l& mars 1919, 
devenant dès lors duchesse de Valentinols. 
puis le 1*<- août 1922, princesse héréditaire 
de Monaco. La princesse Charlotte épouse 
à Monaco le IB mars 1920, le comte 
Pierre de Poilgnac, qui prit le nom de 
Pierre de Grimahll et dont elle tflvorca 
en Janvier 1933. 

L'Inhumation aura lieu ultérieurement 
dans la plus stricte Intimité au cMteau 
de Marchais (Aisne) qui appartient i la 
famille princlère, et où la princesse s'était 
retirée.} 


— Le comité de rédaction des 
« Annales, économies, sociétés, civi- 
lisations », 

a la tristesse de vous faire part de 
la disparition de 

Georges FRIEDMANN, 
co -directeur de la revue. 


— L'Association des anciens élÿr. 
du lycée Rabelais de Meudon conv 
tous les anciens élèves et professea. 
& eon assemblée générale et & œ 
banquet, qui auront lieu le same- 
10 décembre à 19 heures, an lyo 
Rabelais. Participation aux frais 
35 F. 

Les inscriptions sont à adresse 
accompagnées du mode de règlemen . 
avant le 22 novembre, au préside! 
de rauoclatlon. lycée Rabota! ■ 
14. rue des Vertugadlos, 921: 
Meudon. Renseignements : TéL 
626-83-17. 




~.i f',1 


- - ■*- S 

,T> trr- l'-r&wrt. -u: fr f _ 


- f V.-m 


F A B R I QUE 

DE 


VETEMENTS PEAÜ 


«LUXE» 

HOMME-FEMME 


BLOUSONS * VESTES 
MANTEAUX - PELISSES 
PEAUX LAINfES 


— Mme Pierre Douce, 

M. et Mme Jean-Robert Douce et 
leurs enfants. 

M. et Mme Michel Douce et leurs 
enfants. 

M. et Mme Louis Millet et leurs 
enfants. 

M. André Caillot, 

ont le chagrin de faire part du 
décto de 

AL Pierre DOUCE. 

Ingénieur ELP.CLL, 

chevalier de la Légion d’honneur. 

Croix de guerre 1939-1945. 
survenu parmi les siens la 12 novem- 
bre 1977, dans sa soixante-quator- 
zième année. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l'église Saint-Pierre et salnt- 
Paul de Cl am art. 

IX rue Eenrl-Golandln, . 

02140 Clamait. 


— Bi. André Ropagnol, 

M. et Mme Jean-Louis Ropagnol et 
leur fUs Jean-Olivier, 

Mme veuve Edmond Vittecoq. 

AL Jean Ropagnol, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme André ROPAGNOL, 
née Colette Vittecoq, 
docteur en médecine, 
leur épouse, mère, grand-mère. nUe 
et belle-sœur, 

survenu le 16 novembre 1977, à l'&ge 
de cinquante-neuf «.ns. à l’hôpital 
BeauJ on. 

On as réunira à l'amphithéâtre de 
l'hôpital Beau J on. 49. rue du Général- 
Rognet 02 CUchy, le Vendredi 18 no- 
vembre. à 9 h. 30 précises. 

L'Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Lourdes dans le caveau de 
famille. 

Ml rieurs ni couronnes. 

Cet srie tient lieu de faire-part. 

Ul, rue de ReuUly. 75012 Parta. 


— L’Association l’Education, q 
organise le mardi 22 novembre i: 
diner -débat enr « L’école sert -elle 
cité ? », tient & préciser qu’en ratar' 
des retards dans l'acheminement c 
courrier la clôture des inscription 
est reportée au lundi 21 A midi, de 
nier délai. L'Education. 3, rue Chai 
veau - Lagarde. 75008 Paris. Té), 
phone 266-69-20. 
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Visites et conférence 


• -* T-: Tz:“vt' - 

in S.rZtï. * " 


VENDREDI 18 NOVEMBRE 


PRIX EXCEPTIONNELS 
TIMONT 

14, Faab. Saint-Honoré (8*). 


i Nos ébommts, bénéficiant d'nne té- ) 
» fa cti on rer les msartkms Ja « Cernés \ 
da Monde », sont priés Je joindre J \ 
\ Uor «asm de texte one des dernières ; 
! bandes poar justifier de cette qoeliti. < 


— Mme Sydney Tabet et son fils 
Philippe. 

Les familles parentes et alliées. 

Aimai que leurs «ni», 
ont la douleur de faire part du 
décto de 

M. Sydney TABET, 

«Xpert prés la cour d'appel de Paris, 
survenu le 15 novembre 1977. dans sa 
■olxante-atutrléme année. 

Les obsèques auront lien le ven- 
dredi 18 novembre 1977. On ee réu- 
nira. à 11 heures. & la porte de l’an- 
cien cimetière. 80. me Léon-Dessoyer. 
h Balnt-Germaln-en-Laye (T vélin es). 

Cet aria tient lieu de faire-part. 

La famille ne reçoit pas. 


Les Tailleurs 


de Qualité 


— Mme Alain Van Qysel et ses ! 
fils. i 

ont la douleur de faire part du 
décéa de 

M. Alain Van GVSEL, 
leur époux et père, 
survenu le 15 novembre 1977, à son 
domicile. 

Le service rellgloux sera célébré en 
l'église Saint-Ambroise, 7l bis, bou- 
levard Voltaire Paris (11®). le ven- 
dredi 18 novembre, à 13 b. 45, et sera 
suivi de l'Inhumation au cimetière 
de vuiemomble. 


VISITES GUIDEES ET PROM1 
NADES. — 14 h. 45. 42. avenue d * 
GobeÜns, Aime Guilller : e Mani - 
facture des Go belles ». 

15 h-, 52. boulevard d’Argenao 
Mm e Chaputa : « Château «... 

Neullly ». . : 

15 IL, métro Jasmin. Mme Ostvalf 
« Parts 1900 ». 

15 lu. cour Carrée, pavillon ■ 
l'Horloge. Aime Saint-Girons . 
« Appartements royaux du Louvre ■ 
(Caisse nationale des mon urne a 
historiques). 

15 h-, métro SuUy-Morland : « I 
Marais » (A travers Parta». 

15 11, 17, quai d’Anjou : •: LHÔt ' 
de Lauzun » (Mme Ferrand). 

15 h, entrée du Louvre. por~ 
Denon : « Les peintres rrançata 
Italie » fParlfl et son histoire). i 

14 h. 30, Musée des arts décoratlS. 
107, me de Rivoli. Mme FocbleiT 
Renrion : c La r&lence en Espagne L 

14 h. 30, place Fontenoy . 

« L' UNESCO * (Tourisme culture! 1 

CONFERENCES. — 15 lu églls 
Saint - Leu - Saint - Gilles, 92. ru; 
Saint-Denis. Mme Odette Bachelier 
c Des Han à la dynastie Tuan ». ' 

21 b.. 9 bta, avenus dlèna : < -, 
l’aventure i l'Etat » (Autour <J. 
monde) (projections). 

17 b.. 50. rue de Varcnne. MM- ! ■; 
GregottL L. Quaronl : « Les avani ,. 
gardes et le régime » (Institut cuit» 
rel italien). 

19 h- 30. 26. rue Bergère. M. Gu 
Werllngs : « Perspectives ontologi.. 
ques du Védanta » tL’Homme et I - 
Connaissance). 

20 h. 30. 11 bis, me Keppler : « I* ^ 

pouvoir dynamique de la pensée - 
«Loge unie des tbéosophes), entre " 
libre. ‘ ; 
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Anniversaires 


CLUB DES GRANDS CISEAUX 


BERCEV1LLH, 4, bd Malosherbes - 2655628 
BUNTLEY, 29, rue de Marignan -225.59.38 
CAMBOURAK1S, 97, bd Raspaîl - 548^23 
COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04.81 
DESTRAC & Cie, 47, rue des Mathurins - 265.47.27 
AJ- GUERIOT, 17. rue de Choiseul - 742.47.12 
LORYS, 33, av. Plerre-r-de-Serbie - 720.8a 46 
PITTARD, Sucd.de J. CARETTE - 22520.21 
QUTN, 2, place des Victoires - 233.75.05 
A. SCHLERET, 7, rue d’Artois -359.17.66 


— Mme Hélène Caffot-Blelnes 
M. André Giraud, 

demandent 5 ceux qui ont connu 
et aimé 

M. Michel BLETNES. 

une pensée amicale & l’occasion du 
sixième anniversaire de sa disparition. 


— Pour le vingt-cinq ntèrae anni- 
versaire de la disparition de 
René SEUZ. 
steward 8 1’U.A.T., 

tué en service commandé dans l’ac- 
cident d’avion du 11 novembre 1952. 
è Port-Lamy (Tchad), une pensée 
affectueuse est demandée h ceux qui 
l’ont connu et aimé : est associé à 
son souvenir celui de son couBln 
germain le 

capitaine pilote André SEUZ, 
abattu le 13 mars 1042 en Afrique. 


• La section lyonnaise de l’Asso 
dation GuJlIaume-Budé otBanÿC-.-- 
une série de conférences. Marf 
22 novembre : e La politique moné ... . 
taire française ». par M. Eric Tco- ■ 
ment : lundi 28 novembre : « VlecnU 
Alelxsxndre. prix Nobel >, p« ■ :t::- 
Mme Simone Salllard ; lundi 5 dé- . 
cembre : « La Juridiction admlnu- .. ' - 
trattve ». par M. Daniel Chabanol: : 

samedi 17 décembre : -i Les culte ^ .. 
païens A Lyon ». par M. Robert Tur* -... . 
ean ; vendredi 6 Janvior : « L’antre ■■ 
de la pytble ù Delphes ». I» 1 — î' ■ 

A4. Georges Roux ; mercredi 25 Jao- ' - , 

rier : « Le tbéfltre à Lyon », P aî .ÿ,..“. 
MM Rnhurt fîlmnpn ut .Tpnn..IrLMU?'!. i 
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Messes anniversaires 


ASM. Robert Glrones et Jean-Jacqu*- . y- - . 

Lerrant : mercredi l w février : « tel -K:.i ■■ - 
fouilles de Porsuk et la civilisation p — •- 

hittite », par A4. Olivier Peloa:.^.-.- r- •• 
mardi 7 mars : • Kierkegaard ri JT" * 
l’existence ». par M. Michel l3ler: ; : â;ï 
Jeudi 15 mars : « Le Parlement euK»’ .. 
péen », par M. Gabriel Montagnier- •• ’ - 
Toutes ces réunions auront lieu 4 
la salle LorentL psanago Mênestrltf- ;. 
rue de la Bourse. 69002 Lyon. 
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— Pour le second anniversaire de 

la mort du I 

chanoine Jean LBCOUVB1TB, 
ancien aumônier militaire, 
une pansée est demandée à ceux qui 
l'ont connu, en union avec les messes 
qui seront dites A son intention. 


SCHWEPPES Rïtter Lemon. 

Une bouteille qu’il faut retourné '4;. j. 
avant de la boire. . U r V, 
Devinez pourquoi? 
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Jusqu'au NJ/ 26 n o v embr e 

BRILLANTS - RUBIS - SAPHIRS - ÉMERAUDES 

en provenance dstaüerie 


DU JEUDI 17 AU SAMEDI 26 NOVEMBRE 


LA MAISON DE L’EXTREME-ORIENT 


^ m 


100. CHAMPS-ELYSEES - PARIS - Tel. 225.33 68 


l CHOIX g 
EXCEPTIONNEL 


présente 

une exposition d'une qualité exceptionnelle 





BUREAUX :7, m HmgA-èéUâe, 75001 MHS -260JO.CT 
TOUS VS J0U6 DEtO h à 17 h. P^CoacorfeiniVbndânB. 
OiaquE PisiB veratoe bénéficiera du Sceau Officiel et delà 
Garantie du Service de ORdrôle de la Chandse de Cdmmerce 


DIAMANT -PLACEMENT 

avec Certificat G. LA ou EG.L 


LES GRANDES EPOQUES 
.LES GRANDES DYNASTIES 


SCULPTURES DU XII- au XX‘ SIECLE 
Pierres dures - Bronzes cloisonnés 
Ivoires japonais et chinois - Porcelaines 


CH’lEN-LUNG. K’ANG-HSI 
TAO-KUAN. MING. SONG. etc. 


Cabinet d’expertises professionnel sur rendez- vous 


Owerr rom les jours, de 3 h .■} 79 h sans interruption 
MUOMOre (fermé le dimanche j 
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ANNIVERSAIRE 


André Malraux, ou l'honneur d'être un homme 
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f Suite de la première page.) 

■■ V.-'-^S L’attachement de Malraux. & de 
,\. ' /.rv. Gaulle était avant tout un atta- 
*.•> chement & une haute Idée dé 
: T- l’homme. C'était u n» exigence que 

• =! -seul l’art pouvait assouvir 

‘ son besoin, de perfection, mais à 
\.y laquelle de Gau* le répondait 
•. - mieux que tout autre personnage 

' G '. : •/. de l’histoire contemporaine, parce 
L-“: onU s’agissait toujours, avec lui, 

- V • if- ni d’idéologie ni de politique, 
•■.- 4 '.: mais d’éthique. Lorsqu'il sortait 
de son musée Imaginaire, Mal- 
raux demeurait continuellement à 
la recherche de ce que J’oserais 
-Rappeler l’honneur d'fltre un 
hom m e, de ce que Rembrandt ou 
- > Leonardo exprimaient et réàli- 

_ salent dans la dimension artistl- 

(tue- Or, cette fameuse « une cer- 
^faine idée de la France ». c Ma- 
■done des fresques et princesse 
tes légendes' », n’était pas autre 
•S-J-?--' chose quq ce qu’un chef-d'œuvre 
y y-, aurait pu devenir s'il pouvait 
' s’incarner dans le peuple français. 

• on ne saurait hier* cette évt- 

- dence : dès les premières lignes 
. -V dss Mémoires apparaît chez de 
.7 ‘-'i' Gaulle une vision hautement 
' :t \ esthétique du pays français, un 

. ' goût d’un imaginaire qui serait 
' ' passé de la culture dans la réalité 
humaine et sociale. Le Uen qui 

- unissait Malraux a de Gaulle 
-- r" - était celui d’une aspiration qui, 

; .'-'-malheureusement, dan» l’histoire 
•- ? des.civillsationa, n’â donné que 2 a 
chapelle Sixtiae et des trésors 
. 7. y artistiques, mais n’est Jamais par- 

■ venu, à partir de cet océan origi- 
nel créé par nous- et qui est la 

y. . culture, à féconder vraiment les 
2 ^? ï: cœurs, les esprits et les sociétés. 
~'7. De Gaulle et Malraux étalent des 
' conquérants de l'impossible, en oe 
~ -i. - - sens qu’fis exigeaient de l’homme 
ce que celui-ci ne pouvait obtenir 

• . que de Fart ou du mythe. 

Faire de la culture 
an «anfi-néant» 

- 4 « Le néant, a écrit Heidegger, 

- -^est apparent au fond de 

. l'homme. » Toute la vie de Mal- 
. r.Yzaux a été ^ une lutte acharnée 
pour -combler oe néant par la 
--. culture et, chez lui, comme chez 
.y' - de Gaulle, par l’action que cette 
. "Vjultatw exigeait " Je: ne connais 

- y- -pas de lutte plus acharnée daine 
' : r histoire de l’art et de la llttéra- 
"ture que celle de l’auteur des 

■ ~Voix du süence pour faire de la 
~ 'culture un a anti-néant ». 

; Encore faudralt-U s’entendre 
sur ce que le mot « culture » 
v peut signifier dams un tel combat 

- inégal. Je ne puis prendre ici sur 
. mol de répond» pour celui qui 

.'71 n’est plus là et, assez étrange- 
ment, ne s’est jamais prononcé 
là-dessus directement lui -même. 
Mata au cours d’une a m it ié de 
quarante ana et de conversations 
où chaque réponse ne cessait 

- - d’appeler une question nouvelle, 

‘ je crois avoir reçu, de sa part, 
-une sorte d’approbation tacite à 

ce que j’entends par là. 

La culture est ce qui créerait 
l’âme humaine, si Dieu n’existait 
pas — ou . peut-être l’a-t-elle 
créée. La. culture, c’est le moment 
où l’art abstrait commence à 

- peser dans la conscience d’un 
jeune bourgeois français sur le 

. destin des peuples colonisés. C’est 
l’œuvre de Renoir exigea n t la fin 
des taudis, dont la sensibilité du 
. peintre, ne s’êtaxt Jamais émue. 
La culture, c'est ce qui dans 
Glotte, ee met à lutter aujour- 
d'hui contre la sous-alimentation 
dans lé monde, c’est ce qui, chez 
Rembrandt, chez Vermeer. chez 
. Cézanne, rend à ceux qui ne 
manquent de rien la situation des 
masses rtamt| un pays soua-dève- 
’.oppé incompatible avec l’œuvre 
3e Rembrandt, de Vermeer ou de 
Cézanne. La culture est ce qui 
•...«•■ létennine dans les sociétés le 
changement de tout ce qui rend 
a culture Indiscernable et privi- 


légiée, c'est un épanouissement du 
rythme respiratoire qui ne s'ac- 
commode d’aucun étouffement — 
au Chili, en Tchécoslovaquie ou 
dans le Goulag. 

Nous retrouvons ici ce que Mal- 
raux entendait par « la métamor- 
phose de Vart » : la culture est 
un changement des couvres par 
le progrès qu’elle exige : elle 
obtient des monstres sociaux de 
Balzac ou de Dickens qu'lis per- 
dent la société qui leur a donné 
naissance. La culture force l’art 
à poignarder dans le dos la réa- 
lité douloureuse qui l'a inspirée. 
Lorsque Malraux construisait 
quelque part une maison de la 
culture et faisait éclater les sur- 
réalistes,- Braque ou Picasso sous 
le nez d’une petite société retar- 
dée, B consolidait ainsi le droit 
des hommes à une vie digne d’une 
manière plus puissante que la 
Constitution, et si certains mi- 
lieux en sont encore à s'indigner 
contre l’art abstrait, c’est qu’ils 
sentent planer sur eux confusé- 
ment une menace dans ce qui, 
apparemment, ne s'occupe nulle- 
ment- de leurs privilèges ou de 
leurs abus. Voilà donc pour 
l'homme qui s’était c réfugié dans 
Vart ». qui s’étalt « retiré sous 
sa tente avec des cartes postales ». 

Un ébranlement esthétique 

Le moment est peut-être venu 
aussi de répondre à tous ceux, 
surtout en Angleterre et aux 
Etats-Unis, qui ne voyaient dans 
lu série de l'Univers des formes 
qu'une noyade dn sens camouflée 
sons une déclamation gesticula - 
toire. SI ces critiques avaient parlé 
d’une « récitation incantatoire », 
et s'ils avalent prononcé le mot 
de Récitant, qui évoque si bien 
les premières assemblées des hom- 
mes autour du feu. Ils seraient 
venus beaucoup plus près de la 
vérité. Car il se trouve que dans 
les écrits sur l'art de Malraux, la 
pensée, l'intelligence, le style ne 
sont point utilisés dans le sens 
{Tune v philosophie », mais dans 
un but d'ébranlement esthétique 
qui mobilise tout ce qui. en nous, 
est volonté de transcendance et 
de dépassement. 

C’est un de ces cas rarissimes 
en littérature où . la pensée, nais- 
sant du -stÿle. y retourne et; bien 
que n'apportant souvent aucune 
réponse Intelligible, noos met dans 
cet état de grâce qui est comme 
un. commencement de réponse, ou 
nous incite à la chercher. Le sens 
continue à se dérober mais ac- 
quiert une omniprésence Imma- 
nente en tant que pressentiment 
En dehors de certaines pages de 
Nietzsche Je ne connais pas d’au- 
tre exemple d Intellect utilisé 
comme un moyen d'induction d’un 
état puissamment poétique, d’un 
tumulte intérieur qui répond au 
séant Indéchiffrable par un 
ébranlement prémonitoire. La 
pensée de Malraux ne livre pas 
de secret : elle joue dans la psy- 
ché française le même rôle mys- 
térieux que le chant dans l’âme 
allemande. C'est une galvanisa- 
tion. □ sera sans doute toujours 
impossible de parler de compré- 
hension lorsqu’on parle de la 
condition humaine, mats Malraux 
est monté plus haut dans l'In- 
compréhension que nimporïe qui. 
et Je ne vois pas quelle autre 
mission on peut assigner à l’art 

Une volonté de dépassement 

L’homme ne sera jamais autre 
chose que cette petite balle dont 
je parlais au début, bondissant 
sans cesse vers un logos inacces- 
sible sur la fontaine jaillissante 
qu’il est lui -même. Que ce soit 
en Indochine où, dés 1924, U pu- 
bliait on journal qui réclamait 
la fin de la colonisation, en Espa- 
gne, dans la Résistance ou à la 
brigade Alsace-Lorraine, notre 
compagnon ne cessait de répon- 
dre s au néant au fond, de 


l'homme ». par une conception de 
la vie et de la mort qui était 
peut-être moins la recherche d’un 
sens qu’une empoignade perpé- 
tuelle et poignante avec son 
absence. 

Il y avait chez ce mime du 
tragique un don d’enthousiasme 
presque Juvénile que al l’àge ni 
la maladie n'étalent parvenus à 
éroder. Lorsque Je le .voyais 
regarder un tableau dan» un 
musée, j’avais l'Impression qull 
allait le saisir, l'épauler et viser 
le fond de 1 Inconnu. Sa conver- 
sation elle- môme était une galo- 
pade frénétique par-dessus sous 
les obstacles du non-sens à la 
recherche d’une proie qu’U serait 
enfin possible de saisir, d’identi- 
fier ■ une fols pour toutes — et 
peut-être d’accrocher au mur 
d’une maison de la culture. Il 
était parfois Impossible de le sui- 
vre sans demander pitié. La 
conversation de Malraux consis- 
tait à vous placer à ses côtés, 
d’égal à égal, sur la rampe de 
lancement, à bondir aussitôt 
vingt fois sa propre hauteur en 
effectuant trois doubles sauts 
périlleux et un vol plané par- 


dessus. la charpente dialectique 
du discours, et à. vous attendre à 
l’autre bout* de l’ellipse avec une 
formule-conclusion éblouissante, 
appuyée par un regard complice 
qui vous interdisait de ne pas 
comprendre .ou de lui demander 
par où ii était passé pour arriver 
là Des envolé», des plongées à 
pic et des sous-marins qui se 
portent. Une volonté de dépasse- 
ment tellement farouche, une 
telle empoignade désespérée avec 
tout oe qui, dans le- destin de 
l’homme, n’offre pas de prise- 
Si l'univers était capable d*une 
réponse, c’est à cet homme-là 
qu’elle aurait été donnée. 

ROMAIN GARY. 


■ir a ivjcoBfiion du onmler anni- 
versaire de la mort d'André Mal- 
raux. décédé le 33 novembre 197 fi, 
une exposition consacrée U l’écrivain 
a été Inaugurée, ce leudl 17 no- 
vembre, au Musée de l'ordre de la 
Libération (boulevard de Latour- 
Maubourg A Parla). Jean -Marte Du- 
noyer a rendu compte de cette expo- 
sition dans ta Monde des Arts et des 
Spectacles du 17 novembre, page 17. 


L’IMMOBILIER 


M ÆgsjQj^l Î.S1 Aüiï Tnir S:* æ7:h r 

Première revue immobilière française 


50.000 appartements 

neufs envente 

100 nouveaux villages 
autour de Paris 

50 constructeurs de maisons 

30 tests virâtes à Paris 
et en Banlieue 


Dossier Crédit Neuf 
tous les barêmes 
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Quand vous saurez 
où se trouve Optical-Forfait 

(lunettes optiques à prix forfaitaire) 

vous ferez de réelles économies 


Attirés par 1 me onnonce, nons 
nous sommes rendus dans I* un 
des Cabinets d'OptücabForfaït (en 
étape, 48, rua de MiromasaU, 
Paris «PL M. HERZHAFT, direc- 
teur général, nous a aimablement 
reçus et naos a entretenu* des 
activités de cette nouvelle ferme 
de distribution de lunettes médi- 
cales qui paraît très intéressante. 
Comme aux Etats-Unis, OpticoL 
Forfoit propose de tris bâties 
lunettes correctrices à prix fixe 
et son s surprise. C'est le forfait 
optique. 

Voici un exemple : . 
le forfait 

« Grands Couturiers » 
à 350 F 

Nous avons vu dons les mogo- 
sins OptieaLForfoit une collection 
impressionnante da montures des 
dernières créerions de Dior, Lan- 
viu, Feth.-Givencby, Cardin, BoL 
main, Patau, Carven, Laroche, 
Roy-Ban. 

Chaque monture de cette col- 
lection coûte, verres compris : 
350 F. 

Oui, quelle que soit la monture 
choisie par vous dans cette col- 
lection et quelle que soit la pois- 
son ce de vos verres correcteurs 
simple foyer, vous paierez un 
seul prix forfaitaire et sans sur- 
prise de 350 F tout compris : 
monture « Grands Couturiers » 
et verres à votre vue. 

Oui. le prix de vos verres est 
compris dans le forfait et cela 
quelle que soit la puissance de 
vos verres correcteurs simple 
foyer, sans aucune limitation de 
numéro. Doue, que vous soyez 
myope, presbyte, astigmate on 
hypermétrope, tous les cas sont 
prévus- dans le forfait. 


Trois antres forfaits 
encore moins chers à : 
250 F, 175 F, 150 F 

En, plut du forfait «Grands 
Couturiers «* & 350 F dont nous 
venons de parla, U » o trais au- 
tres forfaits encore moins chers s 

— Forfait « OP-FOR » à 
250 F. 

— Forfait social à 175 F. 

— Forfait enfants à 150 F, 
(verres incassables). 

U s'agit toujours da prix for- 
faitaires, monture et verres sim- 
ple foyer compris, sans fimitotion 
de paissance. Ces 3 collections 
représentant plus de 500 mou- 
tures très mode. 

Comment. 

Optical-Forf ait 

peut-il faire 

des prix aussi bas ? 

Ce tour de . força sur les prix 
est possible grâce à la puissance 
da groupa Optical- Forfait. 

Nais avons appris qu'Opticaf- 
Forfoif est la filiale de la Société 
industrielle d'Optîque 5IO, - pre- 
mier laboratoire de montage 
optique français. C'est donc une 
affaira sérieuse. Optical-Forfait 
est actuellement le seul . grand 
spécialiste à Paris à faire uni- 
quement des lunettes optiques de 
très belle qualité à au prix, for- 
faitaire et vraiment pas cher.' On 
soir honnêtement où l’on va. Plus 
de mauvaise surprise. Nous ne 
voulons pas dire quel pourcentage 
important de remise vous obtien- 
drez en achetant vos lunettes 
chez Optical-Forfait, mais noos 
vous assurons que le déplacement 
vaut vraiment la peine. 


Antre avantages : 

Votre monture et vos verres 
sont garantis gratuitement un au 
contra la coss e . 

•Tous les verras sont accompa- 
gnés d’un certificat de quotité 
conforme aux normes de l'Institut 
d'Optîque. 

Sans supplément de prix, vous 
pouvez avoir des verras incassa- 
bles Orma 1000. 

Quelle qualité 
de lunettes trouve-t-on 
chez Optical-Forfait f 

A vrai dire, nous avons été 
très surpris par l'excellente qua- 
lité des lunettes exécutées par 
Optical-Forfait. Ce saut des lu- 
nettes très modernes et très bien 
faites. 

Nous avons vu un choix impor- 
tant de montures « Grands Cou- 
turiers» Dior - Lanvtn - Fort» - 
Cardin - Balmaln - Givenchy - 
Ray-Ban et également des cen- 
taines -de montures de grandes 
marques (+ de 7 PO montures 
en doublé or, métal on façon 
écaille). 

Attention ! Il ne s'agit pas, 
comme certains veulent le faire 
croire, de fins de séries on de 
soldes, mais des dernières créa- 
tions des meilleures marques de 
l'optique mondiale. ■ 

Verres spéciaux s 

En option, Opt ko L Forfait four- 
nit également tous les Variiez, 
Photogray, douiles foyers Modu- 
la r, THal antireflets, etc. 

Choisir librement : 

Chez Optical-Forfait, 3 n’y a 



aucune contrainte. Vous pouvez 
essayer librement toutes les mon- 
tures qae vous désirez, le temps 
que vous voulez. SI vous souhaitez 
an conseil de l'opticien, il est là 
pour vans aider. Vous n'ëtes pas 
obligé d'acheter. 

Relevez bien 
ces trois adresses 
ou découpez cet article : 
En exclusivité à Paris : 

OPTICAL-FORFAIT 

• En étage, 48, ruer de Mïro- 
raesnii, Paris (8 e ). 

• 92, avenue des Ternes, 
Paris (T7*î. 

9 Er étage, 24, rue da 
4-Septembre, Paris (2 e ). 

Ouvert de 10 h - 19 b. Fermé 
le lundi. 

CENTRE 

DE RENSEIGNEMENTS 
TÉLÉPHONIQUES : 

Trois lignes à votre disposition 
de 10 h à 19 H : 266-56-78, 
754-47-56 et 742^3-56. 



BOULEVARD DE LA MADELEINE PARIS 


RETROUVEZ LE PLAISIR DAÇHETER 

Des centaines de cadeaux de toutes les couleurs au 4 èrae étage dans les boutiques "CADEAUX COULEURS’ 
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U.G.C. MARBEUF - STUDIO MËDICIS - OLYMPIC ENTREPOT 
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LE NOUVEAU FILM DE CHRIS MARKER 


EST ROUGE 


DROUOT 


Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 

LUNDI 21 NOVEMBRE (Exposition samedi 19) 


S. 3. - Antiques. Haute époque. 
Art russe. M— Laurin, GnOloax, 
Bnffetand. Tailleur. M. BoudlUon. 

S. 4. - Meubles décorés par des 
peintres et des Bcolpteure contem- 
porain. U* Cornette de Salnt-Cyr. 

S. S - Art d 'Orient. M“ Boisgirard. I 
de Heeckeren. 

B. G. - succession de Mrs Bq nier 
et de M. Larrazet et appartenant I 


(Exposition samedi 19) 

à divers amateurs. Bijoux. Objets 
de vitrine. Argenterie ancienne et 
moderne. M" Ader. Picard, Tajan. 
MU. A. et P. Boutamy, B. Déchaut. 
S. 12. - At. Carrière. M* Bînocbe. 
S. 15. - Tableaux. Meublas. Piano. 
M» Bonde. 

S, 17. - Tableaux. Meubles rusti- 
ques. M" Ho geo n. 


LUNDI 21 NOVEMBRE (Exposition de 11 h à 13 h) 

S. 16. - Fûurnuns. Mobilier. M« le Blanc. 


LUNDI 21 et MARDI 22 NOVEMBRE (Exposition samedi 19) 

S. L » Objets d’art ci "Extrême- Siégea ot meabl. du 18", Mobilier 
Orient. M" Ader, Picard, Tajan. de château êp. Empire. Tapisseries. 
M. G. Portier. Tapis. — Le 22: Succession de 

„ - ouHoritéa. m» Boiseimrd M “ c — ancienne coll. Maurice 
a* ir«»rtr«iS 08ltè ^ M Bolâglrara ' Loncle. Tableaux, eculptures mod- 
de Heeckeren. Estampes. Livres. - M» Godeau, 

S. A - Le 21 : Tableaux onc. Solanet. Audap. 


MARDI 22 NOVEMBRE (Exposition lundi 21) 

S. IL - Tableaux modem. MeubL S. 14. - Chasse et vénerie. Livre» 
et objet» d’art 18*. M** Couturier, anciens et modernes. M** Loudmer, 
Nicolay. MM. Brame. Lorenceau. Poulain. M» Vldal-Mégret. 
le Fuel et Praquin. 


MERCREDI 23 NOVEMBRE (Exposition mardi 22) 

S. 3. - BlbeL Mobil. U* le Blanc. GuiUoux, Bnffetand, Tailleur. — 
S. G. - Bibliothèque d'un ama- M»» Fabre, 
leur. Livres anciens et modernes. S. 18. - Haute êp. M“ Loudmer, 
U B Ader, Picard, Tajan. M. C. Poulain. MM. Canot, Coquenpot. 


S. 13. - Art nouveau et 1925. 


S. 7. - Tableaux modernes et j K" Ader, Picard, Tajan, M. J.-P. 
contemporains. — M a Laurin, I Camard. 


MERCREDI 23 et JEUDI 24 NOVEMBRE (Exposition le mardi 22) 

S. 5. - Extrême-Orient. M" Boisgirard. de Heeckeren. M=» Scbuimann. 

MERCREDI 23 NOVEMBRE à 16 h (Exposition do 31 h à 15 b) 

S. & - Tapis, M' Cornette de Saint-Cjr. M. Bécblrlan. 


JEUDI 24 NOVEMBRE (Exposition mercredi 23) 

S. 2. - Tableaux modernes. — Meubles du 18* s. Ane. collection 
M" Boisgirard, de Heeckeren. — du générai de Cbarette. Armes 
M. Hellebranth. Souven. historiques. M™ Cornette 

S. 12. - Buccession Mo» Douât, de Saint-Cyr. M. Qlaln. 


VENDREDI 25 NOVEMBRE (Exposition jeudi 24) 


S. 1. - Art nouveau. An Déco. 
M— Laurin, GuiUoux, Bottetaud, 
Tailleur. M. Marciihac. mu» Thorn- 
ton. 

S. 3. - Livres. Gravures. — 

M™ Bosch er, Gossart. 

S. 6. - Dentelle. Linge. M— Ader, 
Picard, Tajan. M» Daniel. 

S. 7. - Bijoux. Objets de vitrine. 
M“ Pescheteau, Peschebean-Badin. 
S. 8. - Gravures. Tableaux. Bon» 


meub. M*" Godeau. Solanet, Audap. 

S. IL - Objets d'art et d'ameubl. 
des 18° ot 19” a. M“ Ader, Picard, 
Tajan. MM. J. et J. Lacoste, Ch. 
Bernard. 

S. 14. - Livres. Estampes. Tablx 
1900. Art Déco. — M.» Loudmer, 
Poulain. M. Camard. Mo» Vldal- 
Mégret. 

S. IG - Meubles de style. 
M“ Boisgirard. de Heeckeren. 


SAMEDI 26 NOVEMBRE ô 15 heures 

S. 8 - Tapi» d' Orient, prise, du Cauc a se. M" Loudmer, Poulain. 

PAVILLON ROYAL, Grand Lac du Bais de Boulogne 

DIMANCHE 20 NOVEMBRE à 15 h 

Vins et alcools. M* Cornette de Saint-CjT en présence de M. de Cloaet. 

PALAIS D'ORSAY, 7, quai Anatole-France (75007) 
LUNDI 21 à 14 h 15 — MARDI 22 à 9 h 45 et 14 h. 15 
MERCREDI 23 NOVEMBRE à 9 b 45 et 15 h (Exposition samedi 19) 
Monnaies et médailles sur le protestantisme. M* Ogcr. M. Bourgey. 
JEUDI 24 NOVEMBRE à 21 h et VENDREDI 25 NOV. à 14 h 
(Exposition mercredi 23 de 21 h à 23 h. Jeudi 24 de 11 h à 18 b 
Le St - Tableaux anciens et nso- [ Le 23 - Céramique. Meubles et 
dernes. MM. Touset, Brame et objets d'art. MM. Lefèvre, le Fuel 
Lorenceau. I et Praquln. M" Couturier, Nicolay. 


HOTEL GEORGE V 

31, avenue George-Y (75008), 225-64-50 
JEUDI 24 NOVEMBRE (Exposition mercredi 22 de 11 h à 18 b. 
Jeudi 23 de 11 h ô 18 fa et de 21 h à 23 h. 


Collection lie M. et M°» X... Picard, Tajan. MM. H.-D. et J.-P. 
Importante orfèvrerie française Fro manger, 
des IG". 17» et 18» siècles. M* - Ader, 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 


— ADER, PICARD. TAJAN, 12, riie Favurt <75002), 742-95-77 

— BIX OC HE. 5. rue La Boétie (7508). 205-79-50 

— LE BLANC. 32, innae de V Opéra (75002). 073-99-78 

— BOISGIRARD, de HEECKEREN, 2. rue de Provence (75009). 770-81-36 

— BOVDü, 17, rue Drouot 175000), 770-36- 1S 

— BOSCHËS. G OS S A RT. 51. rué de VMneilfl (75007), «8-97-88 

— CORNETTE DE SAINT-CYR, 24. BVBDUe George-V (7508), 359-15-97 

— COUTURIER. NICOLAY. 5L rue de BellechâSSe (75008), 555-85-44 

— GODEAU, SOLANET, AUDAP. 22. rue Drouot (75009). 770-15-51 

770-67-88, 623-18-33 

— L AURI N. GUXLLOUX, BUFFET AUD. TAILLEUR (anciennement 
RHECV1S, LAUfUN). 1. rue de Lille (75007). 260-34-11 


— LOUDMER, POULAIN. 30, place de la Madeleine (75008), 073-99-40 

— OGB R. 32. t ua Drouo t (7500 9). 523-39-86 

•— PESCHETEAU, PESCHETBAU-BADIN, IB, rue de la Orange- 
Batelière (75009), 770-88-38 

— KOGEOX, 16, rue Milton (75009), 878-81-Ofi. 




SPECTACLES 
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vmztQtes 


théâtres 
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Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


KuilE 


allô!.,. 

RESERVATION 

“Plus beson de retirer 
m places à r avance” 

• VOUS t é l é phon ez . 

• nous réservons vos 
places à votre nom 

• vous tes retirez à ia 
caisse, môme avant 

le lever du rideau 


280.09.30 


• VOUS pouvez louer à l'avance 
et «ans ma jorati o n de prix 
dans toutes les agencés. 

S SOIRÉE A 21b 


Les salles subventionnées 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
7Û4JtL20 pipes groupées) et TZIA2M 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


i AL 




STUDIO CUJAS 


à 14 h -16 b 25 -18 h 55 
21 h 20 

LESÂTYRICONvb 

de Federico Fellini 


20, RUE CUJAS 5^ - 033-89-22 


-les spectacles. 


-les spectacles. 


PRESENTENT POUR LA1 re FOIS EN EUROPE 




— PYONG-YANG — 

Ensemble National de la République Populaire Démocratique de Corée 

PALAIS DES SPORTS du 25 novembre 

PORTE DE VERSAILLES 0 . 

T6I. ï 532-41-29 - 250-79-80 OU O | Cl 11 Vie T 


. MATINES T4 H 15 

SOIREES 20 H 30 Mercredis - Sarafe - Dimanches 


SÏHH&SZOH30 
Mardis- Vendredis -Samedi* 
laadîs 22-23 déc.- 5 Jamr 
■ MsrctmSs 30 novembre et 4 'pamet . 


PRIX DES PLACES: 

ORCHESTREr SERIE: 75 F-2* SEME : 60F- 
PISTE : 50 F. BALCON f* SERIE : 40 F.- 
BALCON2*SEfflE:25F. 


idls- Samedi* (sauf Mercredi M mw. et 4 jaru rw ruccroci™ croit, tci: 

“»s 

^ WOM2-SER» 

(sanfMaoeifl30nov.et4ianJ. . 


LOCATION AU GUICHET DU PALAIS DES SPORTS 

(tous les jours de 12 h. 30 ô 19 h.) — 14 jours à l’avance 
Par téléphone : 250-79-80 et 532-41-29 et tantes Agences 


Jerome 


D ’OMI « 


Voir aussi Les salles subventionnées. 
Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h- 30 : Festival International de 
la danse (Ballet national de Cube). 
Palais des arts, 14 b- : Caméras- 
Théâtre. 

Théâtre des Amandiers (Nanterre), 
20 b. 30 : le HamJet de Sbatces- 


A — 
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UN FILM DE PAOLO ET VITTORIO TAVIANI 


ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) - 14-JUILLET PARNASSE (v.o.) 
14-JUILLET BASTILLE (v.o.) - IMPÉRIAL PATHÉ (v.f.) - SAINT-LAZARE PASQUIER (v.f.) 
GAUMONT CONVENTION (v.f.). — Périphérie: CYRANO Versailles (v.f.) 




SfflMQOISTBgUnONsfem 


En v.o. ; U.G.C. BIARRITZ - VENDOME - U.G.C. DANTON - STUDIO RASPAIL 

En v.f. ; U.G.C. GARE DE LYON. — Périphérie : ARTEL Rosny 


? 





lin film : émouvant, drôle, sensible, poétique 
plein d'humour : UN VRAI CHEF-D'ŒUVRE 




un film de 
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’ECTACLES 



Interdite aux moins do 
u& . - 

|püma interdits aux mains ae 

ftniL 


cinémas 


biSmathèoue 


.. . 



Ïtiv 


TTni'-s 


h.' ; Athaoûr. de P- Gar- 
Clcatrlce intérieure. de 
(Garni : 18 h. 30 : «*>*“» 
da J. Renoir ; 20 H. 30. 
à Marcel L'Herbier : le 
im da la dune en noir ; 
30 ■ Une aussi longue absence. 
— COlpL 


•xclusicitês 

^.î'f.'iuntÀTION PUNK (jL, va.): 
.. r -; i. .vwtone. 6* (325-80-34). 

L CONSTANT (Fr.) : La Clef. 
' • • ' I;''.- ^ ; [337-00-90) . „ 

- :• -A * AMERICAIN (AIL. V.O0 (•) s 
- ^ï-.ntette. B* (033-35-40); Qa- 

1 h^.pSSt Show, a- (225-87-20) î 
■ i G.”- npio- Entrepôt, 14- (M2-67-42). 
' ■- irrR EN HERBE (Fr.): tea 

'• - ’ ‘ ■“ '.••loilers, 3* (272-94-56); Hauss- 

- S 9 * (770-47-55) ; Saint-Am- 

- i : ^~r~ y-vL U* (700-89-1 0>. H- Sp. 

- MAL (Fr ) : Richelieu. a» (233- 

- a\ - Oluny-Paiac*. 5" (033- 

■ rt . ;. ^-SÎî BcSnet, T» (55J-44-11) ; 

-T ul'vi <\SÔSJX. 9" . (359-82-82) : Geor- 
8" (225-41-46) ; Madeleine.- 
, . :^.V..'073-58-03) : DlÛ£rot,’.2*(343- 

f - :'«> in ' «t - - Montparnasse - Patbe. M* 

T ' - - - _gs-i3) ; Gaumont -Bud, M* 

‘ ’-ri-'î'lSnifl) : Cambnmne. 15* (734- 
*“ CUchy-Patbé. 18* (522- 




Si Si 






•dMr**- 



fr.-;- 


£s?w*v 



' ' . lount-uperu, r ■ 

~ -_V tmomxt-Montparnaasa, 14* (326- 
A DE BIEN ET DE MAL ^- 

-f-S 
S* < B£8£ 

•. VL LAD E DE BRUN Ot AIL. VU.) 
■•V\- : Quintette, 5» (033-35-40), 

- ^tefeuUle. B" (633-79-38) ; 

-f.^fflwBseL B*- Ç8M-58-M): 

- Jfn-Llnooln. K* (359-38-14 J 
- . - U" (257-90-81); 

: 6alnt-LaŒre-PBsquler. 8* 

' - OBSCUR OBJET DD DESIR 
' • ‘ ‘-l i DXi.C.-Opéra, 2* (261 

i»; ■ swttine. *■ (22-57-07) 

S.lol^e. (SB-n-om 

- rritB. 8" <725-53-231. 

CHASSEURS (Grec, vu ) 
nt- André -dee-Aita. 6* (326- 

OTR encore un effort 

CR^BTOE REVOLUTtONNAnUS 
: Studio Qlt-lo-C<anr. 6» (328- 

RABB-TAMBOER (Pr.) : . AB.C, 

. (236-55-54). Impérial. » 8 (742- 

. ; ^“5SST’ï?- Æ-Æ: 

'.Ions. 12 * (SW-M-e^- Mont^r- 
' '-.e-PatbA. 14» (226-65-13), Gan- 
• '-'it-ConvïnÜOû. 15* (828-42-27). 
falr, 16» ■ (525-27-08). CUcby- 
' \S. IB* (522-37-41). 

'■“r KORSBi ■ DR PARIS (Fr.) : 
•- ^ïx-PMlB. 2* (281-50-32). RlCl»e- 
2» (233-56-70), fltontpaxnofiae 
(544-14-27 L Mont^CfcrlD, B* 
^ 08-83), Nations. 12° (343-04-67), 
itan. 19» (206-71-33)- ■ . 

XT8LUSRX (FIA ï Marbeui. 
25-47-19). 

>E OEZALA (Bov. v^) ! Mao- 
on, .17* (380-24-61) - .. 

- INFANTS GATES (W.) î Studio 
^ Harpe. 5» 1035^4-ML 

-J-IDI QUE JE L'AIME (FrO- 
ttpomasse 83, 6» (544 - 14 - 27), 
i gpan, 8» (358-93-831. Français, 


LA GOERRB DBS 
ÏA \ Quintette. 5 (°?r * 

U.G.C.-Odâon .6» 

SËSkai 8» (3^92-82) ; Luxn»£* 
mit7()2r 4-M) • FftUVBttB, 13* (331- 

14* (%-S3-43) : 

Montparnasse - PathA 14 

ë-i3)Toîumon^“D Te “5 0,1 ' (S ^ 

Gaumont - Gambetta. 20» wn 

BARLAN COUNTRT OSAJAj. 7A): 
Saint - S£ vérin, 8* 

L ^ , ° D 4N^. rt ^* "WB» 

. (6^67°-Sv T” Ca»p£. 

j T C ma 1 rti'n photographe 

fcaei.) . Studio Loegs- 

MARCHE PAS. SUR mes LACETS 

SStenanTa» (359-82-82); Fauvette. 
1^ (331-56-86) ; Montpamaae- 

Pathé. 14* IMMO : Cllchj- 
Pathô. 18» (522-37-41). 

LA MENACE (F T. : Paramonnt-Ma- 

rivaux. 2» (742-83- 90) ;B^a^, 8« 

(350-52-70) ; Pftramount-Opftra. ^ 
(073-34-37) ; ■ Orand - ^ M0 Î5; 1 __ , I J 
(531-44-58) ; Paramonnt - Galuid. 
13» (580-18-03) ; Paraxnonnt-Mall- 
lot. 17* (758-24-24) ; Temea. 17» 

LE 3 MILLf>P ATTE FAIT DM CLI- 
QUETTES (Fr.) : D-GC^-°pèn«. 

2» (261-50-32) ; Omni a, V (235- 
S-367? Bnnlta». 8» (339-15.^) ; 
Balzac. 8» (359-52-70) ; ÜO.C.- 

Oobellna. 13» (331-08-19) ; Mistral. 
14» (539-53-43). 

MOL ” 


paria, g* (359-53-99) ; Françalfl. 9* 
(TTO^33-88) ; Fauvette, 13_ (331- 

58-86) ; Montparnasse- Fttde» 14 

(326-65-13) : Gaumont-sud. H . 
(331-51-10 : Plctor-BuBOia» (W- 

49-75) ; WeptBT. 18* <^i _5C ".lg, r 

Gaumont - Gambetta. 20» (797 

nous 41 sommes dm Jtn f s ar ^fT 
BEF EN ISRAËL (Suisse, v arabr) . 
^ Cler. 5- (337-90-90) ; S4Cl»A 6* 

i J Rs 3 nM«ELiN3 (SOT- vu.) : Ven- 
dôme. 2» (073-87-52) ; Li.GG.-pan- 
m 6* (329-42-62) ; Biarritz. B 
(723-69-23) ; Studio RaspalL 14 
(328-38-98) : vJ. : D.G.C. Gare de 
Lyon!l2' (343-01-59). 

PADRE P AD RO NE (16-. v.O.) ■ Gj^ Q- 
tattt S’ (033-35-40) ; H-JUlUe- 
SSâaae. B» (328-58-00) ; Sa *to- 

STï. ££$: JK 

» ï 

Lazare-Pasquiar. 8» («7-3»^; 

Gaumont-Convention, la* (»-«- 

PARADIS D'ETE (Suède, vu.) î 
Studio dea UrroltnM. _^’ (D33 ; 
39-19) ; vJC. U.G.C. -Opéra. 

le^sse^sîmple mptj 

Madelelna. 8» (073-M-03) ; Grand- 

U%VSS»J « u^o- 

Dantoa “• (32SM2-62) : Elyaéea- 
cS 8* (225-37-90) : Caméo. 9* 
rT^-20-89) ■ ■ U.a.C.-Gare-de-Lyon. 

Su-01-58) ; U.Q-C.-Oobel' a. 
13» (331-06-18) ; VHramAr. W 

(326-41-02) ; Mistral, 14* (53fr- 

52-43) ; Con venUon -Sain t-C bar 1^. 

? Marat. 16 » (2B8- 


JOL FLEUR BLEOT 
2* (238-83-93) ; □ G. C. -Opéra. 2* 
(261-50-32) : Bretagne. 6» ÇZO- 
57-971 : Ermitage. 8* (359-15-71) • 
Magic-Convention, 

NOUS IRONS TOUS AD PARADIS 
(Fr.) : RlcheUeu, 2* (333-56-- ), 
Salnt-Ge. -main- Village, 5* 

87-59) ; Hautefeullle. 8* (S33- 

79-38) J Colis te, 8* (359-29-46) , 

Lord-Byron. • 8* (225-03-31) ï Le 


. Marbeuf. 8* 


77 0 - 33 - 8 8 ). 

.LISTES (A. v.o.) 

: 'aFMTTS DU PLACARD WM- 
, ît - André - dea - ArtS. P' tjR^- 
■ 8 ), Marbenf. 8 J ( 2 ^- 47 - 19 ), 

iUUlat-BafitlIle. ll " (3 ? 7 ' fl0 ^i ) ; 
.ION QUI M’AIMAIT (Au. v.o). 
«cJ*-Salnt-Germaln, 8* t 2 »; 

>■- 0), Publlela-Champa-Eiy»e«j 
' -78-23) ; v J. : Faxamount-Ma- 
nîr 2* (742-83-90). Pnbllrla-Ma- 
1 - ■ on, 8* (359-31-97). 

: sss,ïi ükss-sæs: 

- 4343 - 01 - 59 )- Paramount-Galaxie. 

So^ia-M). Paramoun v-Oriôana, 

- • ( 540 - 45 - 91 ). paramount-Mont- 
•*. ,iSe. 14 * ( 326 - 22 - 17 ). Maglc- 

' Son. 15* (828-20-M). PW- 
:nt - Maillot. 17» '758-24-ML 

mou nt- Montmartre. < 60 *’ 

^.5). 3ecr6tan. l9 r (»«- 71 R ^ 3 >__ 
LA (Fr.) : le Paria. B* (350 

3 ). 


Les fflms nouveaux 

REPERAGES, »lm suisse de Mi- 
chel Sontter : QulnWtte. j* 
(033-35-40) ; Quartier- La tin. 5» 
(326-84-65) ; Montparnaaae-83. 

8* (544-14-2 7) ! Elyflées-Un- 
ootn. B* (358-38-14); Martgnan. 

B* - (359-92-82) ; Oaumont- 

opèra. 8* (073-95-48); Nations. 
12* (343-04-67) ; Olÿmplc, 11* 
(542-87-42); Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). 

ADOM OU LE- SANG D'ABEL. 
film français de Gérard My- 
rtam Benbamou : La Pagode. 

7* (705-12-15). 

AURAIS DU FAIRE GAFFE. LE 
CHOC EST TERRIBLE, Hlm 
français de Jean-Henri Sdau- 
nler : La Clef, 5* (337-90-90) ; 
OlymplC. 14- (542-67-42) 
TCHATKOVSKY, film sovléOOiî 
d'Igor Talantlne (son etéreo 
m mm) (v.o.) : Klnopano- 
rajua, 15* (308-50-50). 

BOBRY- DEBRFUsLD. Hlm amé- 
ricain' ' de ' Sydney Pobac* 
(v.o.) s Hautefeullle. 6* («3- 
79-38) ; Gaumont Blve-Oau- 
ehe. 8* (548-28-38) ; btortgnin. 
B* (359-92-82) ; vX : 

2* 4742-72-52) ; Gaumont-Sux 
14* (331-51-18). 

AUDREY ROSE, film américain 
de Robert Wlse (»*) (v.o.) 
Boul’Mlcù, 3* (033-48-29) 

Mercury, 8 * JS 5-75- ^ : Tirru 
Paiamount-Opèra. 

34-37) ; Paromount - Bastille. 
12* (343-79-17) ; ParamouDt- 

Galarltt, 13» (580-18-03) ; Fa- 
nunount- Montparnasse. 14» 
(328-22-17) ; Convention Sa' _ t- 
Charl . 15* (579-33-00): Passy. 
16» (288-62-34) ; Paremount- 
MaUlot. 17» (758- 24-34). 

L’ILE DES ADIEUX. Hlm améri- 
cain de F J. Schaffer : iv o * 
Cluny-Ecoles. 5* (BHjMNUB 
Normandie. ■ B* (359-41-18) 
v 5™R«. 2* (386-83-83) ! r « 
tonde, 6- (B33-M-33) îHtWfir. 
9» iTTO- 1 -24) ; U.O.C.-Gobe- 
llna. 13* (331-06-19) : Mistral. 
14* (539-52-43) : Convention 

Salnt-Cbaries. 15* (Wf-SW 0); 
Lea Images, 18* (5ZÎ-47-B4) - 
Secrôtan. 19* (206-71-33). 


52-43); Convenuon-awn^u».^. 
15* (579-33-00) : Murat 18* (288- 

poCR 51 CLEMENCE (Fr.) : Bt 

M^lcla. 5* (633-25-97) : ““be^. 

8* (2^47-19) ; Olymplc- Entrepôt 

5 ' 

‘^23 K ' Bimv.nSSô'P»™*”»- 

^jrasœaa s . , at 
Sv’ÆS»? -cSs- 

SSS 1®* « S =^??ia5 laam0nt- 

onTotSe irt AUTRE 

rt»iâTS 

TWSffvîSS. 

twRJOURNEE PARTICULIERE OJ; 

^.r? cto iy-Ecol^ 

n\^~M)NT TROP LOIN (A- Mj " 
48-18). B. Sp. . 

valentino (A^e- va) n . wj 
Ciel 5» (337-90-98) ; S^jriU. 8* 
<723-69-23) ; vJ. t Lea TempUem, 

LA m vê^vvrâsir sot (FrJ : Ca^: 

2- (508 - U - 88) ; Paramount-Marl- 


yAtnc, 2* (742-83-90) : Jaan-Cocteau. . 

5o 7033-47-62) ; Paramount^dion. 
fl. (325-59-83) ; Pammount-Elyuées, , 
go (359 . 49 - 34) ; PuWlcla-Cbampe- 
Eiyré*®. 8» (726-78-23) î Pexamount- 
GâbelWa. 13* (707-12-28) ; n PAf^- 
mounVOldAxle, 13* < 5® _ia ' 4 SL’ 

paramonnt - Oriéana, - 14 (540- 

45-91) ; paremouat-Montparnasse, 

14» (326-22-17) ; Conventoln-Saint- 
OtJS Û* (579-33-00) ; Murat. 

18* (288-99-75) : Paramount» Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Moulin -Rouge. 

VOUS l SïSSS'PAS L'ALSACE ET 

I^ LORRaSe IPr.) : BlCûeUeu, 2* 

(233-5B-70) ; Montparnaaae 83. 6* 

- (544-14-27) : Marignan. 8* 135B- 

gî», i “cÙcùy^eSsr 18* (522- 

37-41). 

Les grandes reprises 

AGU1RRB, LA COLERE DE DIEU 
(AIL/va) : Luceraal rs. 8* (544- 

L’ARNAQUEUE (A, VA) î Studio 
Bertrand. 7* (783-64-88). B. Sp. 

AU FIL DU TEMPS (Ail- Vfl.) . Le 
mwn 4* (278-47-86). 

ALICE DANS LES VILLES '(AJ1. WB 
amér.) : Le Marais, 4* (278-47-86). 
BAN AN AS (A- vj).l : Luxembourg. 8* 

lÆoNDB EXPLOSIVE (A^vo., : 

Action Cto r latine, &• (325-85-78). 
CABARET (A- va) Luxembourg. 8* 

CERTAIN S^ L’ A OTENT CBJi VO (^. 

»xi.) ; La Pagode. 7» (705-12-15). 

Lfâ°CmRNS M PAILLE 
“*) ; New-Yorher. 9* (770-63-40) 

(sauf mardi) __ 

COMPLOT DE F AMILLE (VM.) . 

. cinéma dea Cbamps-Elyaéea. 

LE^NFORMISTB (ILjVA) : Stu- 
dio de la Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). 

LRS DESARROIS DE L'ELEVE 
TOERLESS (AIL, VA) : La Pagode. 

7* (705-12-15). jeu^aain- lundL 
rt. TOPO (Mes, va) : Le Seine. 5* 

UTTLE^BIG MAN (A-, VA) S NûO- 
hSmmTs* (033-42-34). 

MARY POPPINS (A- VAL en ftfrg j 

SSSS^.-Ea-S'-'Æi 

^O.C.-môon et Bgng'.g» ^ 
8» (385-82-881; D.G.OHGart 
Stoon. Ù» (343-01-59): EXJG^ 
13* (331-06-191 1 ; 

l£ (326-41-02) ; Mistral. 14* (359- 
M - 43) • m»n (He _ Convention. 15 * 

» <ü: 

di-48) ; Clichy-Patne. »» JJrr. 
37 - 41 ) ; Lea Tourellea. 20* (638- 

MON?Œtm Sein (Fr.j : studio 
Bertrand, 7“ (783-84-88). B. SP- 
LA MONTAGNE fl ACREE(A. VA) 
Lncernalre. 6* (544-5 t-4vj. 

MONTE PYTHON ( Ang- va.) 

«SMSSffi- Sgjffl frv ; 

Studio DommiQUO. 7* (705-0 *jjH) 
(sTmar.) ; Actua-Cbampo. 5* (0M- 

NOUS°NOUS SOMMES TANTAMfâ 
(lt_ va) : Clnoche Salnt-Gertnaln. 

ON B™ 

(A- va) : Luxembourg, e* iwm- 

nvr^TWO. THREE (A- V.A) 
Nickel -Eco! bb,_ 
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BRIGITTE FOSSEY IOU CASTEL JEÀNSOREL 

Les Enfants 
du Placard 

■ - -j- BENOÎT. JACQUOT 


^gna^Tpathé - élysées uncoT^ montpaRj- 
masse 83 - GAUMONT OPÉRÀ - NATION - GAUMONT 
CONVENTION - QUARTIER LATIN - 0LYMPIC ENTRE- 
POT - QUIN TETT^^___ mM ^^^ mimmm — 

Après JONAS et LA DENTELLIÈRE, 
u nouveau chef-d'œuvre du Cinéma Suisse 


orange w^^xque^ ® 
{**) H s nwgn apP; V i™. a«i 


Jusqu’au 20 novembre 

PEINES DE CCEUR 
D’UNE CHATTE 
ANGLAISE 

par le group e TSE 

i du 22 au 27 novembre 

I LE TNP VILLEURBANNE 
LE THEATRE GERARD PHIUPE 
DE SAINT-DENIS 
présentent 

1 /% I [DIE SCHLACHT) 

BATAILLE 

(scènes en Allemagne) 
de HEINER MULLER 

voIksbühne 

BERLIN R.D A 

spectacle bilingue 

| THEATRE GERARD PHIUPE 
DE SAINT-DENIS 
59, Bd Jules-Guesde 243JXL59 
loc. théâtre - Fnac - Copar 

Agences 

SAINT-GERMAIN HUCHETTE 
CALYPSO 

ISABELLE HUPPERT 

CHRISTINE PASCAL 

60 Yit a ; 



CVyJ 

i IfeizAraS^ vc 32a.Qz.2o] 

«aiNT-A NPRÉ-DES-ARTS, horoirei 

iti 




■ .apres 

LES 


, r ïoyauf ms coMtoii-ys 


le nouveau 


film ' THEO A VGB-OPnULO* 


revue-féérie- excentricités de 

JEAN- MARIE 

^ rmére 

m325.»2S 
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ARTS ET SPECTACLES 


vnv 


LE JOUR 


DU THEATRE 


Montpellier bouge. 


a Le théâtre en Occitanie 
vivra et travaillera dans son 
pays.» A partir de ce slogan, 
les sections régionales de 
VAJ.T. f Action pour le jeune 
théâtre) organisent du 17 au 
19 novembre une longue marche 
entrecoupée d’arrêts-rencontres, 
de discussions, de débats et, 
bien entendu, de spectacles. Un 
cortège part de Marseille, l’au- 
tre de Perpignan et Os doivent 
se rencontrer à Montpellier, 
salle Mistral _ où üa attendront 
le représentant du gouverne- 
ment. 


A Montpellier existe depuis 
1970 un atelier de recherche 
dirigé par Georges Baal, dont 
le travail se fonde sur les pra- 
tiques de la psychanalyse et 
des méthodes qui s’en appro- 
chent pour la recherche d’un 
mode de vie et de création en 
commun. Georges Baal cite 
Freud, Gratowski, Peter Brook 
et le Magic Circus : on le croit 
sans peine lorsqu'à affirme 
poursuivre une voie originale. 
Sans subventions , il se trouve 
à un point critique de non- 
retour et pose deux questions 
à la municipalité: compte-t-elle 
subventionner une politique de 
création et y prévoir l’action 
continue dfun groupe d’avant- 
garde. Bien qu'ü se situe hors 
des sentiers encombrés, Geor- 
ges Baal pourra se joindre, le 
19 novembre, aux cortèges 
revendicatifs de VAJ.T. 


Bicentenaire 
à Versailles. 


MîlOâZ 

salle Richelieu. 


Le cirque 
du Rote Rübe 


à Strasbourg. 


V- » I*- vji' 

. . l-i. Si . .4^ . . ■ 

4,».. £*•»#*_• - , ~ -5 a 


Théâtre 


H y a deux cents ans, 
Mlle de Montansier — née 
Marguerite Brunet — créait 
à Versailles un théâtre que 
Marcelle Tassencourt dirige 
aujourd’hui. Pour célébrer ce 
bicentenaire, elle offre, le 
18 novembre à 21 heures, sa 
mise en scène du Mariage de 
Figaro. Soirée de gala qui sera 
suivie de représentations nor- 
males les 19. 26 et 27 novem- 
bre, les 10 et 11 décembre. 
D’autre part, les 21 et 22 no- 
vembre. la Comédte-F—nçaise 
vient jouer les Fausses Confi- 
dences. et pour le Mai de Ver- 
sailles, Annie Ducaux sera 
Agrippine sous la colonnade du 
Grand Trianon. 


Les premières soirées litté- 
raires de la Comédie-Française, 
consacrées à Müosz , ont lieu les 
21. 22 ~t 30 novembre, les 
l mt e*. 2 décembre, à 20 h. 30. 
La première par"e est compo- 
sée de lecture de poèmes. Dans 
la deuxitine partie, Patrice 
Serbrat et Ludmüa Mifcael 
jouent une pièce inédite, un 
mystère en quatre tableaux, 
Saul de Tarre, dons la mise 
en scène de Jean-François. 
Remi. 


r.R i ? r 


«LE HAMLET DE SHAKESPEARE » 

mis en scène par Daniel Mesguich 


Jouer à 


Daniel Mesguicli présente au 
Théâtre des Amandiers de Nan- 
terre la mise en scène de Hamlet 
que le Centre dramatique des 
Alpes, à Grenoble, lui avait per- 
mis de réaliser avec l'argent né- 
cessaire. en mars 1977 fie compte 
rendu de ce spectacle était paru 
dans le Monde du 10 mars 1977.) 

Mesgulch intitule 1a pièce le 
Hamlet de Shakespeare, et non 
pas Hamlet tout court. H veut 

E ré venir tout de suite les spec- 
iteurs qu'ils ne vont pas voir 
des acteurs prendre le relais, in- 
terpréter à leur tour le texte de 
Hamlet, mais que cette œuvre 
va être sondée, Interrogée. 

« Hamlet, écrit Victor Hugo, 
n'est pas dans le lieu où est sa 
vie. Il a toujours l'air d'un homme 
qui cous parle de l’autre bord 
d'un fleuve. H vous appelle en 
même temps qu’il vous ques- 
tionne. il est a distance de la 
catastrophe dans laquelle ü se 


crée une perception bizarre, am- 
putée. 

Une distance entre la scène et 
le public tient d’autre part, à ce 


S ue la troupe de Mesgulch, Jus- 
>ment nommée « Théâtre du 
Miroir », dédouble les personnages 
principaux Hamlet. Ophêlie, 
entre autres. Shakespeare dédou- 
blant déjà son action, comme il 
le fait souvent (Laërte veut ven- 
ger son père assassiné comme 
Hamlet veut venger le sien), ces 
reflets additionnés déterminent 
un brouillage optique, accentué 
encore par un « faux reflet ». un 
personnage ajouté, celui d’une 
« Archidame ». qui récite des 
textes « extérieurs ». d'Hélène 
C lxo us entre autres. 

La pièce est jouée comme si 
l’on Imprimait le texte de Hamlet 
avec les commentaires, critiques, 
références, sans mettre tout cela 
en notes au bas des pages ou à 
la fin du livre, mais en le mélan- 
geant au texte lui -même, dans 
les mêmes caractères, de façon 
qu’on ne vole plus où est le texte, 
où sont les gloses freudiennes, 
lacantennes, te. 

Jusqu'à l'entracte, que Mes- 


meut, du passant qu’ü interroge, 
de la pensée qu’il porte, de Faction 
qu’ü fait II semble ne pas tou- 
cher même à ce qu’ü broie. » 

Notons chez Hugo, en 1863, ce 
concept de s distance » qui prend 
tant de place aujourd'hui, et 
constatons que ce que Hugo dit 
ici de Hamlet décrit bien l'atti- 


Manfred Karge est brun, mas- 
sif. Matthias Langhoff est blond, 
il a des cheveux longs. Tous 
deux arrivent de Berlin-Est 
pour présenter, à Villeurbanne 
(du 16 au 19 novembre) et à 
Saint-Denis (du 22 au 27). 
la Bataille, de Heiner Muller, 
qui a un visage d'intellectuel 
sarcastique à la Voltaire. Le 
spectacle a été donné è la 
Fête de [Huma en 1976, un eeui 
jour et., il pleuvaiL 


euïch place à la scène 2 de 
Pacte EU, après que le roi Clau- 
dius a interrompu les comédiens, 
ce Hamlet de Shakespeare est 
très fort et passionnant, et les 
acteurs du Miroir s’y confirment 
comme l’une des troupes de théâ- 
tre les plus remarquables de ce 
temps. Après l'entracte, la fatigue 
aidant, les difficultés remportent 

MICHEL COURNOT. 


tude de Mesgulch devant la pièce. 
La traduction française de Mi- 


La traduction française de Mi- 
chel Vlttoz, faite à la demande 
de Mesgulch, interpose un espace 
mental et sensible assez consi- 
dérable entre le spectacle joué 
à Nanterre et Shakespeare, entre 
ce spectacle et le public. 

Une part importante de cette 
adaptation est écrite dans un 
français non salsissable, qui Imite 
un peu la langue d'un Maurice 
Scève. avec des mots inventés et 
des Inversions syntaxiques plutôt 
latines. 

H y a une tradition des histo- 
riens selon laquelle le texte 
anglais de Hamlet. en 1603, n'était 
pas accessible au public. Comme 
si la langue des poètes avait de 
l'avance, puisque aujourd'hui ce 
texte anglais ne présente pas de 
difficulté majeure (on rencontre 
le même décalage avec Marivaux, 
dont les critiques de l'époque sou- 
lignent la langue obscure, alors 
qu'elle nous parait si claire). 

Mesgulch a-t-il voulu, avec son 
traducteur Vittoz, nous imposer le 
handicap linguistique des spec- 
tateurs anglais de 1603 ? Comme 
presque tout le monde sait au- 
jourd’hui l'histoire de Humlet, 1 
dans ses détails, nous suivons, à 
Nanterre, la pièce, mais à tra- 
vers un camouflage de mots, par- 
fois épais. On s’y habitue, et cela 


On a connu Karge et Langhoff 
en 1971 : le Berllner Ensemble, 
en déplacement, a va/' Inscrit & 
son programme leur mise en 
scène du Commerce du pain, qui 
tranchai! avec les autres spec- 
tacles (/a Mère, le Jour de la 
Commune) déjà un peu tradition- 
nels. L’année suivante, Karge et 
Langhoff reprennent la pièce, 
en français, â Aubervilliers. Le 
résultat se révéla décevant; se 
confronter à des acteurs que 
l’on ne connaît pas et dont on 
ne parle pas la langue est aléa- 
toire. Appelés par Benno Bes- 
son. Ils quittent ensuite le Ber- 
iïner Ensemble pour la Volks- 
bühne. 


vaillent. Le cahier des charges 
Impose quatre créations par an, 
et, comme dans tout théâtre de 
répertoire, l'alternance. La pro- 
grammation est discutée avec un 
conseil é conomi co - artistique 

élu et donc représentant : « Les 
échanges de mes sont produc- 
tifs, maïs Ils s'entourent d'un 
formalisme qui tait perdre du 
temps. » Cette programmation 
est soumise à l'approbation des 
magistrats de la ville chargés 
de coordonner les activités cul- 
turelles de Berlin et du contrôle 
politique. H peut arriver que les 
avis défavorables deviennent des 
interdits. Mais disent Karge et 
LanghoH en « déployant beau- 
coup d’énergie, nous sommes 
toujours arrivés à réaliser tous 
nos projets ». Ils n'ont rien de 
fonctionnaires tranquilles. 


Méfiance envers 
les nouveaux auteurs 


★ Théâtre des Amandiers ds 
Nanterre, S0 h. 30. 


La Volksbühne est une salle 
municipale, dirigée par trois coh 
lectïfe de mise en scène réunis 
autour de Benno Besson, de 
Fritz Marquant L et d eux-mômes. 
Trois cent cinquante personnes, 
dont soixante comédiens, y tra- 


Ce qui paraît les gêner le plus 
est la lourdeur de la production, 
le système d'eltemance qui em- 
pêche un travail continu avec un 
auteur contemporain : - Celui 
que nous faisons avec Heiner 
MQller est une exception. Une 
relève potentielle existe, mais 
peu de débouchés. Berlin n’a que 
quatre théëlres, le pays est ter- 
riblement centralisé, et ne suit 
pas. La méfiance est grande 


envers les auteurs nouveau* 
Leur insécurité est telle, mém 
s'ils sont attachés 6 une Instlti 
f/on. qu'ils sa démarquent rare 
ment des modèles anciens. • 

La Bataille, qui a été compf 
rée à Grand Peur et Misère a 
IIF Reich, est formée de scène 
courtes, brutales où l'on voit le 
« gens - pendant la guerre 
D'abord la pièce a été jugé 
contre-révolutionnaire, a p parer 
tée au théâtre de la cruaut 
(Artaud reste un repoussoir) t 
Heiner Muller commente : - L 
cruauté n'a pas été Inventée pe 
l'auteur, - Aujourd'hui, le spects 
cle est reconnu progressiste. • O 
parie énormément du tasoisrm 
On s'applique à éclairer le phi 
nomène, à en dégager les base 
économiques et pofftfques. 0 
refoule ses répercussions sur I 
personnalité. On en parle comm 
si rantllaacime était une compc 
santé Indiscutable de /'homme. 
Les réactions des spectateurs, e, 
Allemagne, ont été violentes 
rejet ou intérêt passionné. 


*. TW 

= fe*. *r -. ■****£; ' :£T 
• r ‘*_- .«**»•>* * 

Xn.r'jaJ T 4 J • 

- t J* ” 


- ** *#&&*** ■ . 


■- HL J. — * 


_■ J|f *» * (ÜLLl. 

:'“C: **V5 Æ"». • 

Vf*- t*- * *** 


tsAMCc «www _ 

•*. V x-, . 

rf - * * -W-- . 

’ • çr- . Tt y -%T- 2 . ^ 3 - r 


s . r * '■ ^ -T _ 

75, « <r*j. 

• • i 

r-WIC • ^ 

* ajmrr ** -, ^ 

.... 


■ Le public attend du thè&tr' 
ce qu'il ne trouve ni dans i. 
presse ni à la télévision. C'e: 
la raison de son importance, ( 
o'ast pourquoi nous sommes té 
ça fait partie du leu », diser 
Karge et Langhoff qui sont luci- 
des. vifs et pince-sans-rire. 
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fSutte de la première page.) 


Victor est cinéaste. U a décidé 
de porter à l'écran « les Trois 
Sœurs », de Tchékhov. Dons un 
hôtel situé sur les bords du loc 
Léman, il réunit les trois comé- 
diennes qui incarneront Olga, Mâ- 
cha et Irina. Entre Victor et Julie, 
l'une des trois comédiennes, 
existent des liens particuliers. Ils 
se sont aimés,' ils ont eu un enfant, 
et pour Victor cette rencontre avec 
Julie qu'il aime encore est l'occa- 
sion de ranimer le passé. C'est 


l'occasion aussi pour lui de décou- 
vrir Cécilia, qui prétend avoir consa- 
cré so vie à son métier, et Esther, 
dont la jeunesse rayonnante et ia 
sensualité animale le troublent 
confusément. 


Variété/ 


Eddy Mitchell au Palais des sports 


On se gouoient du Rote 
Rübe : en 1975 arrive de Munich 
au Festivle de Nancy, le groupe 
sc révélait dans un spectacle 
Terrer qui faisait voir et com- 
prendre quels liens unissent 
l’histoire du Cftfii â notre trie. 
On se souvient des comédiens, 
de leurs visages peints en mas- 
ques fins, de leur violence gla- 
ciale, des tableaux mimés sur 
un play-back qui dévide les 
chansons tendres et les chan- 
sons ironiques , les scènes de 
mélodrame et la terrible bana- 
lité des paroles de la réalité : 
du cabaret brechtien aux di- 
mérisions des foules, V indiscu- 
table force de la beauté. 

Le Rote Rübe est venu deux 
années à. la fête de l’Humanité. 
a tourné dans plusieurs villes 
de France. Il reviendra à Lyon, 
au Théâtre du VIII* avec Pa- 
ranoïa, iZ est au TUS. à Stras - \ 
bourg avec Terra r . jusqu’au : 
21 novembre et les 22, 23. 24 
avec sa nouvelle réalisation 
a m ou r-mort -hystérie : le cir- 
que. 


Apprendre à rire. 

Les élèves des courts d’art 
dramatique et les gens du spec- 1 
tacle sont invités le lundi 
21 novembre, à 20 h. 30, dans 
la grande salle de r Empire â 
la projection du füm de Michel 
Polac (sélectionné pour le Fes- 
tival de Monte-Carlo ) Un co- 
mique ne. ai Ton voit un jeune 
comédien. Christian Perdra, 
qui se prend pour Gérard Phi - 
Zipe, faire une o arrière à la Co- 
luche. 


Au milieu des SO, n a 

monde occidental qui encre peu 1 peu 
dans le confort, le bonheur à crÿit, 
l'automation des ges* n des senti- 
ments, Je rock, recevant, on on après 
L> mort de James Dean, ses leares de 
noblesse avec Ehrss Presley , Gene 
Vincent « tant d'autres, donne une 
première idée de liberté à des ado- 
lescents qui ont une vision floue de la 
vie, i des « rebelles sans cause * en 
rouir pour nulle part. Dans les 
années 60, une auirî génération aura 
avec cette musique un rêve de vie. 

Mais quand l'épopée du rock 
commence à être vécue en France, Eddy , 
Mitchell, comme le dit une de ses 
récentes chansons, est « gargon de 
course au Crédit lyoecais, René Catj 
prépare son départ, Elvu Prcdey a son 
disque d'or, les blousons nom brùlces 
leur dernière nuit n rant de partir pour 

E Algérie et Charles de GaaUc prend 
le pouroir promettant mille et nrtc 
nuits aux « pieds-noirs ». Quand 
l'employé du Crédit lyonnais mooce 
an groupe rode et renu l'aventure de 
l'audition, deux pionniers du mouve- 
ment sont déjà morts tragiquement : 
Eddie Cucbnn et Indd; Holly. Tout 
in après crès vire. CLusde Moine 
deviendra Eddy Mitchell et vivm son 
rêve. Aujourd'hui 3 est même produc- 
teur de ce rêve, puisqu'il produit ses 
spectacles et ses disques. 

U a maintenant trente -cinq ans. Il 
chance depuis dix -sept ans et tout en 
restant fidèle à i 'esprit du rock, 3 > 
poursuivi tranquillement son chemin, 
avec flegme et un solide humour, évo- 
luant dans le cadre d’une musique au 
rythme carré, souple, drôle, sachant 
s'entourer de bons musiciens, prenant 
goût au parfum de Nasbvflle, capitale de 
la « country >, c'est-à-dire d’une musi- 
que qui est une des sources du rock 
par le biais de Hauk Wllianw. .d’Hvts 
Presley. de jerry Lee Lewis, peifecoon- 
uant par Le texte qu’ü écrit te plus 
souvent lui-même une écriture directe, 
simple, qui exprime une réalité 

quotidienne ou encore ses rêves améri- 
cains ou d’enfant du dnema. 


ouvre sou suùvea musical, chance des 
chanson» anciennes f la Société anonyme) 
on uoavdlm f la Dernière Séance, dans 
un pnlma de quartier avant sa dispa- 
rition), des ballades ton jouis ne r ve us es, 
des rodes précis et efficaces. Eddy Mi r» 
chell en tris grande forme qui présen- 
tera ensuite le même spectacle arec ses 
vingt musiciens dans le cadre d'une 
tournée en France, en Belgique et en 
Suisse. 

CLAUDE FUOUTER. ! 


* Palais des sports, 20 b. 30. 1 

Dernier album distribué par Bar- i 
cluy : « lu Dernière Séance », 910.00 L. 


L’intrigue du film n’est faite que 
des rapports entre les personnages. 
Un homme et trois femmes. Une 
sorte de psychodrame que Victor 
croit mettre en scène, mais dont 
les quiproquos et les rebondisse- 
ments lui échappent. Apparemment 
rien que de très banal dans ce 
Marienbod voudols : des conversa- 
tions sur une terrasse ensoleillée, 
des promenades, quelques confi- 
dences échangées, une escapade de 
Victor et d’Esther pour trouver en 
France un médicament dont Julie 
a besoin, les premières répétitions. 
Rien que de très banal, sinon cette 
impression d'une fièvre qui couve. 

C'est en profondeur que tout se 
passe, au niveau des désirs 
inavoués, des élons avortés, des 
appels étouffés, dans le désordre 
des mots et des gestes inutiles. 
Victor n'aime que Julie, mais entre 
Julie et lui il y a eu tant de silences 
et de malentendus qu'il a le sen- 
timent de ne pas ta connaître, de 
ne plus savoir qui elle est. Alors 
II rôde autour des deux autres 
comédiennes, les observe, les inter- 
roge, les provoque, comme s'il espé- 
rait surprendre en elles un peu du 
secret de Julie, déceler un fragment 
de son identité. 


Dan/e 


Des regards 


DANZA NACIONAL 


des sourires... 


DE CUBA 


jusqu'à dimanche soir, Eddy Mitchell 
s'offre on grand spectacle au Priais do | 
spore, avec un grand orchestre, de | 
bens musiciens parmi lesquel» Pierre 
PapaJlsmondis aux claviera, Ross Hicks 
au pedri Steel gui car «. en invité, 
Oiarlie Mc Coy et sa bumoaias, Eddy , 
Mitchell se régale et nous regile. Eddy ! 
Mitchell, avec une belle joie de vivre, i 


Le premier ballet est une carte 
de visite. Accompagnes d’un 
orchestre typique, bruissants, 
fébriles, (es danseurs présentent une 
démonstration dé modem dance 
très * grahemnienne », qui permet 
d'apprécier leur haut niveau d'en- 
traînement. Avec le second mor- 
ceau inspiré d'un thème tradition- 
nel — ('exaltation de ta fécon- 
dité — on entrevoit l'objectif de 
la compagnie : intégrer des élé- 
ments culturels afro-cubains aux 
techniques contemporaines pour 
créer un style de danse original ; 
un peu ce qu'avait réussi Alvîn 
Ailey dans ses premiers ballets ins- 
pirés du folklore noir américain. 
Ici, l'assimilation n'est pas encore 
parfaitement réalisée, faute peut- 
être d'un chorégraphe assez puis- 
sant. 

Pourtant, quelques bons enchaî- 
nements plastiques dans « Okon- 
tomi » (un pas de deux très sen- i 
sue! sur un solo de flûte) où 
l'évocation finale, colorée, des 
sources de la civilisation cubaine 
ouvre d'intéressantes perspectives, 
Greffée sur ]a souplesse ondoyante 
de Corps éperdus de rythme, la 
danse moderne peut trouver là de 
nouvelles formes d'expression. 

. M. M. 


A l’ombre de Tchékhov, Michel I 
Soutier a réalisé un film dont le 1 
charme tchékhovicn nous pénètre I 
insidieusement. Dons cette histoire 
à fleur de peau, à fleur d'âme, sa 
« pudeur suisse » et sa « telle 
slave » (comme le dit joliment 
Jean-Louis Trintignant) font mer- 
veille. Des regards, des sourires, 
des soupirs, des chuchotements : 
le cinéaste avance à pas de loup. 
Est-ce â cause du décor ou de 
l'ambiguïté des personnages : il 
nous semble constamment côtoyer 
l'irréel. L'irréel d'ailleurs parfois 
surgit. Un jour, devant Victor et 
ses Interprètes médusés, un « artiste 
dramatique » meurt en simulant la 
mort de Tchékhov. « Vous pariez, 
vous pariez, mais que vous vous 
aimez donc peu », a-r-ii eu le 
temps de dire avant de culbuter 
dans le néant. Incident à la fois 
pathétique et absurde qui, brusque- 
ment, unit le théâtre et la vie et 
qui oblige chacun à prendre 
conscience de son destin et de ses 
responsabilités. Désormais le film 
peut commencer. 

Pour ce quatuor dont les adagios 
sont d'une rare subtilité, quatre 
comédiens remarquables. Face â 
Jean-Louis Trintignant, qui exprime 
parfaitement la fragilité et le dé- 
sarroi de Victor, Delphine Seyrig, 
Léo Mascarl et Valérie Mairesse 
n'ont qu'à paraître pour Imposer 
leur séduction et leur mystère. 


That is time_ En ce temps-là : 
trois voix — soprano, baryton, 
chant-parlé —, trois instruments 
à cordés — piano, guitare, clave- 
cin — comme les trois dimensions 
du souvenir. La première voix 
descend dans les cacltettes de 
l’enfance, c’est celle de William 
Pearson. associée au piano. La 
deuxième, c’est le refuge, l’amour, 
o on the sterne together in the 
sun on the sterne s, chanté Caria 
Hentus.; c’est la femme, une 
chanson sans tonalité, comme une 
valse sans cesse interrompue . 
indique Wolfgang Fariner dans 
la partition : la guitare esquisse 
un rythme à trois temps , la mé- 
lodie glisse soudain vers le parlé 
puis retrouve le fü de son rêve. 

La salle est plongée dans l'obs- 
curité ; seul sur une estrade . de- 
vant lés tentures grises gui dissi- 
mulent les musiciens, un rieü 
homme est assis, n écoute les 
voix de sa rièmoire, ses propres 
paroles redites par d'autres voir, 
d’autres paroles passées de bou- 
che en bouche, devenues étran- 
gères et si proches à la /ots_. /I 
ouvre les yeux, respire plusieurs 
fois de suite, le souffle court, 
nerveux, puis retourne à son 
monde intérieur. La woix parlée 
fGfceia Saur-Kontarskyi. c'est le 
souvenir des paysages, de la pluie, 
de l’hiver, la froideur du clara- 
cfn lorsqu'il est ainsi traité, par 
petites touches incisives, avec 
des traits vifs, coupes de silences. 

Après une brèce introduction 
instrumentale — des accords es- 
pacés. — l'œuvre, sans évoluer, sc 
divise en trois parties : dans les 
deux premières les voix, qui 
d’abord intervenaient successii'e- 
ment, tendent à se réti7iir et à 
sc superposer (ce qui n'était pas 
possible dans la pièce de Bcckett 
et la devient grâce à la musique I 
tandis que le dernier volet, dé- 
butant par un trio, s'achève dans 
la solitude de chacun, « no one 
came and gone in no timen. 


Commandé par la Südires . - 
et le Goethe-Institut de Paru. " ' 
le solxante-dixième annive - 
du compositeur. That tune • 
créé, en aarü 1977, à Bi :■ • 
Baden ; ce sont tes mêmes i 
lents interprètes qui sont i 
pour la création française . 
Centre Georges-Pompidou. 
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Usant très librement, et : 
chercher à les remettre en c . , • 
des techniques d'ccrüure 
schoenbergiennes, dans lama 
de He me (ce n’est peut-ëfn 
par hasard que l’un a ens . 
l’autre au lendemain de la gu 
le langage de Fortner, fort 
sens dramatique évident, n’in ' - 
pas : ü met le texte en mu 
sans le charger, avec une géi ' 
site qui étonne; tout cela se... 
aller de soi. En réalité la Its ■' 
tion volontaire de l’auteur i. 
petit nombre d'éléments n- - - 
ment caractérisés, contribue fi 

ment à l'impression d'unité"" 

même que l'on sent derrière • f 
que fragment mélodique r L'Iran Ci 
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preinte de la série de haut 
qui l’a engendré. 

Là, sans aucun doute, se s •. I 
V adéquation de la technique . 
composition au propos dramat . 
et à certaines particularités >'!■ 
style de Samuel Beckett. Ce i - 
donc pas d’adaptation qu'ü I . 
droit parler, en faisant d'at 
allusion au climat sonore gui 7. 
veloppe les phrases ou permet -■ 
les enlacer, mais d'une nom- ;, 
identité révélée par le biais d# ' 
musique. 

GERARD CONDÊ. " 
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★ Seconde audition ce Jeudi > 
A 20 h. 30 au Centre Georjf 
Pompidou. Diffusion ultérieure i 
France-Musique. 
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■ Le concert que Léo Kott. 
devait donner ce jeudi 17 nore»*; 
•i a Nash rtlle est annulé. 
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FANTASTIQUE VENEZUELA 


ROcil et film mm- ■ . demain... — — 

couleur de Michel AUBERT l'Eldorado ~ 

Remua tée de l'OrfeQOquo - Les Obabiro - Les Andes - Caracas : 

Et demain le Venezuela - indiens do l'Amazonie 
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demain... 

l'Eldorado 
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PLSYEL. niacdl 22 nov. û ia n. M et 21 h. Dim anche 27 aov. a m h. 
Seau oc supplémentaire : Mardi 29 noirmbra & ib b. précises 


SAINTE 


B® 


ffâ'S Jacques CHEGARAY 


Tout la périple 

éntngtuqut. 


Galilée. Bethléem, le Jourdain, lac do Tibériade, CapharnaUm. 
JÉniBOlem. jardin des oiivlerc. le Ooigotbo, le Saint-sépulcre, etc. 
BT LES EVENEMENTS BmUQUES, CONFRONTES A L’ACTDALT 


RLE TEL - Dimanche * décembre. A 14 h. 30 - Manu B déc., a la h. 30 et 211 


AVENTURES SUR LE 


COLORADO 


Récit et film . ■ nrn .|.- Descente des Rapld 

couleur de Jean-Claude BERR1ER des Grands Canyo 


★ Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30, Jusqu’au 20 novembre. 


JEAN DE BARONCELLI. 


Vie el Merveilles du Far West : Wyomlng, Utah, Arizona, Nevada. 
Audacieux raid nautique des Montagnes Rocheuses au Golfe du MexiQi. 
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h. 25, Pour les petits; 18 h. 30, L*ïle aux 
ts t 18 h. 50. Les aventures de l'énergie; 
.. 55, Feuilleton ; Le 16 â Kerbriaxit j 39 h. 10, 
minute pour les Femmes ; 19 h. 45, Eh bien ! 
•- 20 il, Journal 

b. 30. Magazine d’actualité : L'événement, 
“*■: J, Besançon (voir Tribunes et débats) ; 

=::■. :^:25. Feuilleton: Rîcheüen (dernier épisode ; 
;.\ T :.:‘3prices de la providence! » 22 h. 30. Allons 
: V’néma. , . 

_ î;- ■>.' h_ .Journal. 

"• * :^\INE 11 : A 2 

b. 25, Dorothée et ses amis; 28 h. 40. C'est 
- ■'■..'fit 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
; - 45, Spécial Assemblée : Le parti répubtf- 

" J t 20 tu, Journal. 

:■ ‘ -h 30. FILM LES AVEUX LES PLUS DOUX, 

- : ... • Molinaro ii07l>. avec Pb. Nolret, 

- anin. M Pore! C Cellier G Landry 

. Po ur obtenir des aveux d’un jeune voyou 
oow promia dans une opruslon A mtfn 
armée, deux inspecteurs de polies exerc e nt 
; - &vt lui un chantage abominable. 

-, «t ,.P' ap r ès un£ P 1 ®** te Georges Arnaud, un 

- ;Um faussement contestataire de certaines 

■ *■ 'f- méthodes poîtctèns. Le public est manipulé 

par une démonstration à effets. 

’ r '\i Magazine lOOOCO images Hollywood. 
. 7 1 -v-.uinées-là 11940-1950). par P. Tchemia. 
h.. Journal 

. V ^ Al NE III : FR 3 

-ïh- 45. Pour les jeunes: 19 h. 5. Emissions 


régionales; )9 b. 40. Tribune libre « la C.G.Q.- 
20 h n Les Jeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma français 1938-19761 ; 
MAYERUNG. de T. Y ou ns (1968). avec C 
Deneuve et O Sharif. A Gardner J Mason et 
A. Partsy (rediff.). 

A ta fin du dix-neuvième Siècle, Rodolphe, 
prince-héritier d’Autriche - Hongrie, s’éprend 

d’une füle (Le petite noblesse, Maria Vetæra. 
avec laquelle U finit par se suicider i 
Mayerttny. 

Un film romanesque i grand spectacle 
qui reste fidèle au mythe sentimental des 
amants broyés par la raison d’Etat. 

22 h. 25. Journal . 22 h. 40. Magazine ■ Réus- 
site (les satellites météo). 

FRANCE - CULTURE 

18 h. 30. One certaine Pranoe de mon grand-père : 
« Nono a. de G. R ou pneu adaptation M. Rlcaud ; 
19 h. 35, Biologie et mêdealne ; 

30 n. • MaximilieD Robespierre ». de Bernard 
Chartreux et Jean Jourdhauil avec J.-P Jorrta, P Mar- 
tboureL. a Blin Réallant ion G Poyrou ; 22 h Mual- 

S ue enregistrée ; 23 h 30. Entretiens avec.. O portes 
leveux : 23 b _ De la nuit 

FRANCE - MUSIQUE 

U b. 2, Musiques .magazine ; 19 &., Jazz Unie : 
18 h. 45. Anamorphoses ; 

20 b 30 ■ Must canada ».. en direct du grand 
auditorium, concert de musique canadienne contem- 
poraine, Le Nouvel Orcbeetre philharmonique de 
Radio- France, direction P Hetu et G Trembla; : 
pour deux pianos » iR Mathon); • Symphonie 3 » 
(P Hetu) ; « Fantasmes pour orchestre s (A Prévost); 
23 b.. Frontières da la carrière Augustin Antevaa. 
planiste : suivi de « Frontières des genres et des 
formes • : le Purgatoire de la modernité ; 0 b. 5. 
< Frontières de leur talent » : Georges Eneseo; 1 tu. 
Inexportés inexportables • Gabriel Fauré 


VENDREDI 18 NOVEMBRE 








hum 


Jt'.’rj'-' 



s -MNE l : TF ï 

~ h. 15, Jeu; Réponse à tout; 12 h. 30, Midi 
lièrs i 13 b., Journal ; 13 h. 35. Emission 
male ; 14 h- 5, Emission pédagogique (repr. 
h.); 18 A la bonne heure (Consomma- 
it. environnement et société) ; 18 h. 25. Pour 
•o jetits ; 18 h. 30, LTle aux enfants-, 18 h. 50, 
”* ; [aventures de l'énergie -, 16 h. 55, Feuilleton ; 

B à Kerbriant (rediff.) ; 19 h. 15, Une minute 

"T les femmes (La rente éducation) i 19 h. 45, 
bien ! raconte , 20 tu Journal 
0 h. 30, Au théâtre ce soir ; Catherine au 
idis, d'Y- Châtelain, avec H. Man esse. 
Nicot, A. Toutey. F Blot. 

Un couple en vacances itou- une cilla 
paisible revoit la mette d'un gêneur aux 
n -. explications embrouillées qui S’impose. Garn- 
it tir U U' ment s’en débarrasser ? 

1 â h. 15, Télâfoot •. Spécial luniors à Monaco, 
a h, 10. Journal 

• -AINE 2 : A 2 

. . 7 3 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50, Feuil- 
. 3 Valérie (rediffusion) ; 14 h, 5. Aujour- 

. L Madame (S’habiller „ à quel prix?) ; 15 h., 
L.' ' ï : Le ittstfeier < rediff. I-, 15 h. 55, Aujourd'hui 

- : azine ; 17 bu 55. Fenêtre sur_ ; 18 h. 25, 

tbée et ses amis ; 18 h. 40, C'est la rie ? 
"55, Jeu : Des chiffres.et des lettres; 19 h, 45, 
Ouvrez l’œil ; 20 lu Journal. 
v h. 30. Série ï Les diamants dn président; 

■ ■ ’ T ; 35, littéraire : Apostrophes, de Et Pivot 
r allstes d Trier et d'auîonrtThuU - 

Avec M. Philippe Alexandre (le Rpmsn an 
l» gauche), Mme Une Cohsn-Solal (les 
Nouveaux Social latex), et MM. Claude Jamet 
- ' .7 • l Notre Front populaire), Jean LacOutvre 

- (Léon BIutd), Pierre Mauroy (Héritière de 

l’avenir). Thierry Pîister (tes Socialistes). 
Michel Bataille (Demain, Jaurès). 

2 h. 45, Journal. , r , 

-12 b. 50 . FILM ( ciné-c lub?. ; JLA. VRAIE 
• ^URE DE BERNADETTE, de G. Carie (1972). 
. ; M Lanctôt, D. Pilon. R. Bouchard. 

- : • Jaaupré. E. Guimont • 

Une bourgeoise de Montréal quitte son 


mari et la société de consommation pour 
aller d la campagne vivre selon sa vrais 
nature. 

Une utopie et son échec, uns critique du 
catholicisme québecquofs, un style qui mile 
savoureusement les genres. St aussi une ver- 
deur qui risque da choquer certains. 

CHAINE II! : FR 3 

18 h. 45, Jour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 45. Tribune libre : le Comité 
de liaison Défense- Armée-Nation ■ 20 bu Les 
feux. 

20 h. 30, Magazine Vendredi : AulourxThui 
[quatrième partie de la série consacrée à ['in- 
formation), par Ch. Ockrenfc, réatis. A. Tarta; 
21 h_ 30. Les grands neuves, reflets de Vhistaire s 
l'Orange. 

22 h. 25. JournaL 

FRANCE -CULTURE 

13 a 30. Musiques exira-europérnnoa ; 14 II S, 
Un livre, des voix : « 1 848 >, da Barnier et Bambaud ; 
14 h- 45, Les Français s’interrogent ; 18 tu Les pouvoirs 
de la musique ; U b. 30. Une certaine France de mon 
grand-père : « Nono ». de G Roupnel Adaptation 
M. Rlcaud: 19 a. 25. Les grandes avenues de la 
science moderne, par le professeur P Auger: 

20 ta.. Le voyageur da la mémoire, de ML Desclo- 
jfeaux ; « La mémoire commune est-elle aussi la 
vôtre 7 ». textes lus par D. Berlloux ; 21 h. 32, 
Musique de chambre : Mozart, j.-M. Damnse, A. Tche- 
repnlne; 22 b. 30. Entretiens avec— Georges Neveux; 
3 h- De la nuit. 

FRANCE -MUSIQUE 

13 h. 35, Sélection concert ; 14 h. 15, Mélodies stma 
paroles : J.-S Bach. BerUoc. Albeniz. Mozart ; A 15 h. 
Musique française pour cuivres : Mâche, J. werner, 
Barboteu: à 15 h. 32. Œuvres de Beethoven. Men- 
delssohn. Bartok. Satie. Btockhausan ; 18 h. 32. Musiques 
magazine: 19 h.. Jazz Urne : « Beau Be-Bop »; 
19 h. 30. Kioaque ; 19 h. 45. Asamorphons : 

20 n„ Cycle d'échanges franco-aHemanda— en 
direct de la Salle Beethoven de Stuttgart. Direction 
Helxnuth Rüling : « S ta bat Mater • fSzymanowsfcl} ; 
• Messe en fa mineur • (Broc tuer), avec J. Bedon an, 
H. Watts. A- Kraus. G. Reich : 22 b. 15. Grands crus ; 
0 b_ 5, Frontières de leur talent • Dlnu LlpatU ; l lu 
Inexportéo. 1n exportables : Ernest Bloch. 


une chaîne à l autre 


ÈVE A L’INSTITUT 
TI O N AL 

L’AUDIO - VISUEL 

Toutes les organisations syn- 
es de l'Institut national de 
lo- visuel (C.G.T, CJJ3.T, 
., P.O.) ont appelé l’ensemble 
jeisonnels & cesser le travail 
eiidi 17 novembre pour la 
: tse de l'emploi et des salaires; 
syndicats entendent ainsi 
idre le pouvoir d’achat blo- 


qué par le plan Barre et deman- 
der la révision des grilles de 
salaires de plusieurs catégories. 
Les syndicats considèrent égale- 
ment que les prévisions budgé- 
taires établies pour 1978 consti- 
tuent une « remise en cause 
fondamentale de VIN A et de ses 
missions », précise un communi- 
qué. Os invitent les travailleurs à 
se battre pour « la défense de 
leurs responsabilités dans le do- 
maine de la radio-télévision et de 

raudio-visuel v. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 17 NOVEMBRE 

— Le magazine a L'événement s 
reçoit M- Jacques Chirac, prési- 
dent du R-P-R-, maire de Paris, 
sur TP 1, à 20 h. 30. 

— La Confédération générale 
des cadres dispose de la. tribune 
libre de PR 3, & 19 h. 40. 

VENDREDI 18 NOVEMBRE 

— La tribune libre est ouverte 
au Comité de liaison défense- 
armée-nation, sur FR 3, & 19 b. 40. 



Une SINGER pour Noël 



690f 


la ZigZag 567 


seulement 


SINGER 

l'Ami sincère 


A Bry-wr-Mame 
UH COLLOQUE 

SUR LES NOUVEAUX . MOYENS 
. DE PRODUCTION 

Sur ] initiative de 1TNA (Ins- 
titut national de J’audlo-risael). 
un colloque international sur «■ les 
nouveaux moyens de production» 

a été réuni A Biy-sur-Mame, du 
14 au 16 novembre. Réunissant 
industriels et professionnels de 
l’audlo- visuel ces journées avaient 
pour but de confronter, des tech- 
niques et des expériences avant 
de faire le point sur la place de 
la vidéo légère et du Su per -8 dans 
les circuits actuels de communica- 
tion. 

La révolution électronique, et 
l'opportunité politique qui ont 
permis aux grandes firmes de 
lancer sur le marché, au moment 
de la campagne présidentielle 
américaine, une véritable ’*ano~ 
piie de matériel léger, intriguent 
et passionnent les usagers de la 
video. Dèj& les Etats-Unis Rem- 
uent avoir • résolument parié sur 
cét E.N.G. (Electronic News 
Gathering) en matière d'infor- 
mation. Souple, aisément ma- 
niable et requérant des équipes 
réduites. l’EJT.G. déjà utilisée 
par FR 3 dans ses stations de 
Toulouse et de Lille, permet en 
effet une Intervention rapide sur 
('événement et une diffusion 
Immédiate. 

Elle conjugue les avantages de 
là vidéo et ceux de la caméra 
16 millimètres. Son développement 
se heurte pourtant aux normes 
de qualité d’image édictées par 
TDJ. qui contraignent & re- 
convertir les documents eiut des 
bandes larges de 3 pouces et & 
limiter les opérations de montage. 
Certains journalistes, enfin, ne 
craignent pas de souligner les 
dangers de « spectacularisation » 
de l'Information liés à cette 
technique américaine. 

A côté du reportage, les res- 
sources des moyens légers parais- 
sent vastes et encore Inexplorés. 
Utilisés' par les particulière, par 
les associations, comme par les 
professionnels. Ils constituent 
peut-être le maillon qui permet 
de poser la question des télé- 
visions communautaires et de la 
place des groupes sociaux sur les 
écrans nationaux. 

Insertion de professionnels dans 
les communautés, ou dlfruslon de 
films réalisés par des organisa- 
tions autonomes : les multiples 
solutions connaissent déjà ■ un 
débat d'exploitation. Sous la 
direction d’André Camp an a, 
17NA entreprend actuellement 
une expérience d'enquêtes de 
longue durée dam on tissu social 
avec deux équipes . Installées à 
demeure ; parallèlement, des ate- 
liers régionaux — comme celui du 
Creusot — s'efforcent d’instaurer 
de nouvelles relations entre le 
public et la télévision. De leur 
côté. TF 1 et A3 diffusent réguliè- 
rement, depuis an an, des films 
d'amateurs en SuDer-8. La Radio- 
Télévision belge, Radio-Canada, la 
RAI comme la télévision danoise 
poursuivent des expériences de 
télévision communautaire on 
d'animation sociale 

Introduit depuis peu dons la 
* dramatique », la vidéo légère 
n'en est qu'à ses balbutiements 
(le Monde daté 33-14 novembre). 
Autour de son berceau, beaucoup 
de parrains et de marraines font 
des vœux. Mais à trop vanter la 
technique, n'escamote-t-on pas 
l'analyse politique ? A commencer 
par cette question : faut-il vrai- 
ment souhaiter que l'audio- visuel 
pénètre à tous les échelons de la 
vie Boct&lé et devienne ainsi le 
support d’un quadrillage qui se 
retourne facilement en surveil- 
lance policière ? — X. D. 


Vous croyez connaître toutes 
tes grandes marques 

HI-FI 

Que savez-vous de 

Nakamichi 

n 

le n*>1 mondial du 

MAGNETO-CASSETTE 7 

pour an savoir plus 
renvoyez cate annonce 
aveo vos nom et adresse à 
NAKAMICH1-FRANCE 
Bureaux et Auditorium. 

44 nie Sébastien-Mercier, 750)5 PARIS 
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Tarit! étisme 
le basket-ball 

la boxe 

le cyclisme 

les sports équestres 

l'escrime 

te football 

1 a gymnastique . 

le handball 

le judo 

la natation . 

le rugby 

le ski 

les sports de glacé 
le tenais 
le volley-ball 
les jeux Olympiques 
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SPORTS 


FOOTBALL 

La qualification de la France 
pour la" phase finale de la Coupe du monde 

VINGT ANS 


Ainsi, l'équipe de France 
n'a pas manqué ce rendez- 
vous du IS novembre, attendu 
depuis de longs mots. Le 
• principal mérite des footb si- 
leurs français aura sans 
doute été de conserver assez 
de sérénité, malgré (a dra- 
matisation excessive de la 
rencontre par la plupart des 
mass média, pour assurer au 
moment voulu leur qualifica- 
tion & la phase finale de la 
Coupe du monde (il. 

L'heure n'était plus, en effet, 
aux démonstrations techniques. 
L’adversaire ne s’y prêtait pas- 
Four pouvoir se rendre en Argen- 
tine au mois de Juin 1978. les 
Français devaient Impérativement 
battre cette équipe bulgare, qui 
depuis deux décennies, change ses 
joueurs mais conserve le même 
visage : celui d’une sélection sans 
brio ni grandes individualités, 
mais rugueuse en défense et tou- 
jours aussi méthodiquement pré- 
parée et organisée. 

Deux faits résumaient parfai- 
tement la constance et le niveau 
du football bulgare. Avec le 
Brésil la République fédérale 
d’Allemagne. {'Italie et l’Uruguay, 
la Bulgarie était l'un des cinq 
paya présents aux phases finales 
des quatre dernières Coupes du 
monde, mais, une fois qualifiés; les 
Bulgares n’ont jamais pu 
un seul match du tournoi 
(huit défaites et quatre nuis). 

Dans un passé encore récent, 
beaucoud d’équipes de Pranoe de 
football auraient pénétré sur le 
terrain paralysées par l’enjeu. 
Presque piétés à accepter on 
échec comme une fatalité, en 
constatant que le sort avait sou- 
vent été favorable aux Bulgares 
auparavant. Or, la veille du 
match, M. Michel Hidalgo, le 
directeur des équipes de Fronce, 
s’étonnait et s’inquiétait même un 
peu de voir ses Joueuis aussi dé- 
contractés. Au temps de l’espoir 
suscité par Saint-Etienne a déjà 
succédé celui de la confiance 
retrouvée par l’ensemble des foot- 
balleurs professionnels français. 

inl décisif 

Le rappel du Niçois Jean-Marc 
Guillou, fa position beaucoup plus 
avancée de Michel Platinl avalent 
sans doute provoqué trop de bou- 
leversements pour que ces deux 
joueurs trouvent d’emblée leurs 
nouvelles marques avec leur com- 
père du milieu de terrain. Domi- 
nique Bathenay. Didier Six 
éprouvait des difficultés pour 
déborder son adversaire sur l’aJle 
gaucha Les défensenzs, et mo- 
ment Mari us Trésor, n’avalent 
pas leur aisance et leur sûreté 
habituelles pour contrôler le bal- 
lon. rendu glissant par la pluie. 
Pourtant» même au cours de 
cette première demi-heure de 
tâtonnements, jamais les Pran- 
rie semblèrent douter ou se 
:r gagner par la nervosité. 
Dès lora le premier but, obtenu 
sur corner par Dominique RochB- 
teau (88* minute}, apparaissait 
presque inéluctable. Avec un peu 
de réussite. Michel Platinl, dont .'e 


tir percuta contre la barre trans- 
versale, aurait pu assurer le succès 
français avant la mi-temps- Deux 
minutes, après la reprise, le Nan- 
céen pouvait encore obtenir un 
penalty, quand il fut écarté du 
bras par un adversaire au mo- 
ment où U venait de transpercer 
la défense bulgare d'un long 
dribble. Mais c’est sur un superbe 
tir de 20 mètres que Michel Fla- 
tlnl allait obtenir la récompense 
de ses efforts en inscrivant le 
deuxième but (82* minute) 

Peut-on alors reprocher aux 
Français d'avoir progressivement 
relâché leur combativité et ieur 
vigilaace au point de permettre 
â Tzvetfcov (85 r minute) d'ins- 
crire comme à là parade un but 
presque aussitôt compensé, ü est 
vrai, par celui de Christian DaJ- 
ger f L'équipe de France ne pos- 
sède certes pas encore l’expérience 
et la rigueur des meilleures sélec- 
tions européennes. Cela prouve 
ai: moins qu’elle peut progresser. 

A oe titre, cette équipe de 
France parait beaucoup plus pro- 
che de celle de 1958. qui s’illustra 
en Suède; que de la dernière; qui 
se qualifia pour une Coupe du 
mande, en 1988. Le football fran- 
çais était alors en pleine traver- 
sée du désert. Cette qualification 
Inespérée représentait déjà un 
bâton de maréchal pour dès 
joueurs voués è faire de la figu- 
ration en Angleterre, lors du 
tournoi final 

- Par ses résultats, ses personna- 
lités, son esprit créatif et of- 
fensif, la sélection de Michel 
Hidalgo parait, au contraire, riche 
de promesses. Grâce au travail en 
profondeur effectué dans les clubs 
jamais le football français n'a 
sédé autant de Jeunes de vs 
Comme en 1958. avec J on que t, 
Fontaine, Kopa et Pian ta ni. 

l’équipe de France dispose de sur- 
croît avec Maxius Trésor, Domi- 
nique Bathenay. Miche) Platinl. 
voire Jean -Marc Guillou, de quel- 
ques-uns de ces meilleurs joueurs 
européens susceptibles. A tout mo- 
ment de faire basculer un match 
par leur, influence. 

a Pour l’équipe de France la 
Coupe du monde viendra un an 
trop tût v, estimait encore récem- 
ment Michel Hidalgo. U lui man- 
quera peut-être encore quelques 
match es pour parfaire sa cohé- 
sion et son expérience, mais les 
jeunes loups de 1918 aborderont 
néanmoins l’épreuve avec plus 
d'ambition et presque autant de 
possibilités que leurs aînés de 
1958L qui, pour la plupart, arri- 
vaient au contraire en fin de 
carrière. 

1958-1978 r vingt ans après. 
Fontaine. Kopa, Piantonl et les 
« héros de Suède > vont peut- 
être enfin, connaître leurs succes- 
seurs. 

GERARD ALBOUY. 


(1) La France est le onzième pays 
qualifié après l'Argentine, la Répu- 
blique rédérale d'Allemagne, le Bré- 
sil, le Pérou, le Mexique. l'Autriche. 
l’Ecosse, les Pays-Bas. la Pologne 
et la Suède. 

• Dans le groupe II européen, 
V Angle! erre a battu VHalie par 
2 ù Q. le 18 novembre, à Londres. 
Four se qualifier, les Italiens 
devront battre les Luxembour- 
geois, le 3 décembre, à Rome. 


Telle équipe, tel patron 


Sans bniJl. avec gentillesse. 
Michel ~ Hidalgo, directeur des 
équipes de France, a atteint son 
but. Avec compétence, peui-on 
dire, après la qualification de la 
France pour la Coupe du 
monda Sans en montrer la 
moindre vanité. Seulement la 
satisfaction d'avoir tiré au bon 
moment le meilleur parti pos- 
sible de l'élite' nationale. Rien 
d'étonnant donc que le succès 
ne lu) ait pas tourné la tète, 
mercredi soir. Et pourtant II y 
aurait eu de quoi, du moins 
pour qui n'est pas à ce point 
guidé par la sagesse et la 
modestie. C’était même un peu 
amusant d'entendre dans res 
vestiaires les loueurs remercier 
leur directeur et drôle de voir 
son air étonné devant l'ava- 
lanche de compliments. Il y a 
ainsi des Instants où l'on peut 
vérifier combien la confiance 
accordée au - patron.- est sin- 
cère. Faite, sans exceptions, 
d'estime et de respect Ce n'est 
pas facile de créer funanimlté. 

La soirée da Michel Hidalgo 
a été bien agitée. Une heure 
et demie de crispations et d'in- 
quiétudes sur le banc de toucha 
Trois moments de joie pour les 
trois buta, entrecoupée d’une 
terrible, crainte, lorsque les 
Bulgares ont marqué. A le fin, 
il a gardé baissée (a capuche 
de son vêtement Pas è cause 
du - froid. Simplement pour 
essayer de dissimuler ses 
larmes. Discret gentil, sensible, 
pudique, tel es ! Michel Hidalgo. 
Et il a d'autant plus de mérite 
& l’être que . quelques-uns ont 
douté qu'il pouvait être, après 
Stefan Kovacs, l'homme de. la 


«Itustlon. Car il y a des suites 
difficiles â prendre. 

-Mais comment avalent-Ue pu 
croire, ceux-là. aussi facilement 
et trop vite, qu'une attitude 
quelquefois effacée signifiait à 
coup s Or qu'l/ n’avair pas le 
caractère et l’envergure néces- 
saires pour que son équipe se 
qualifie en Coupe du monde. 

Michel Hidalgo n’en confisque 
. pas le mérite, il rend hommage 
à faction de Stefan Kovacs, è 
celle de Georges Boulogna II 
tient à ce que chacun sache que 
Je succès est l’aboutissement 
d'un long travail, !e sien et celui 
des autres. Comme on lui dit, 
allusion au parier pittoresque de 
Kovacs.: • Alors cette fols c'est 
/e top -ti/veau ? • (I répond sim- 
plement : - Mon, mais c'est 
Men « 

Impossible, sur le moment, de 
savoir lequel des Joueurs fran- 
çais Ta le plus Impressionné. 
On e‘y emploie pourtant. Ce mer- 
credi soir, Hidalgo ne veut parier 
que de l'iqulpe. Il refuse de 
répartir les mérites. Il répond & 
vingt, trente, quarante Interviews. 
Journaux, radio, télévision. Propos 
mesurés, comme toujours, et 
lucides. - Non, It-il à la tétévl- 
slon argentine, noua Ventre te- 
nons pas r Illusion de gagner (a 
Coupe du monde. - Il observe un. 
silence avant d'ajouter : « (Test 
vous, /es Argentins, qui allez la 
gagner. - 

L'heure d'après match a ainsi 
passé. Hidalgo s'en va. Avant de 
disparaître, H dit quand même : 
• Voua avez vu le tir de Platinl ? 
Quel but I Quelle technique I » 
On ne peut pas toujours taire ses 
impressions. 

FRANÇOIS JANJN. 
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CULTURE 


A LA BIENNALE DE VENISE 


La révolution soviétique 
est-elle marxiste ? 


De notre envoyé spécial 


VENISE. — « Nous sommes là, 
nous avons tenu nofra engagement. ■ 
En ouvrant le mardi 15 novembre, 
au musée Correc. le Biennale de 
Venise consacrée à la dissidence cul- 
turelle en Europe de l’Est, M. Ripa 
df Meana, son président, a «embfê 
être le premier étonné de la réalité 
de l'événement. 

L'entreprise tenait de la gageure. 
Les pressions diplomatiques n'ont 
pas manqué, ni les difficultés maté- 
rielles, qui se sont accumulées à 
plaisir, ni les polémiques et obsta- 
cles de toutes sorte sl Il a fallu des 
mois d'efforts tenaces pour surmonter 
les oppositions et présenter un ta- 
bleau aussi complet que possible du 
phénomène de la dissidence. 

L'organisation de cette manifesta- 
tion ne pouvait pas ne pas se ressen- 
tir des Incertitudes qui ont plané sur 
sa préparation : le génie italien de 
l'improvisation a malgré tout ses limi- 
tes. Pour ajouter à la confusion, une 
grève générale avait été décrétée 
mardi dans la région de Venise, ce 
qui eut pour effet de fournir un pro- 
logue plutôt cocasse aux travaux de 
(a Biennale : la place Saint-Marc, 
noyée sous une mer de drapeaux 
rouges, tandis qu'aux fenêtres de 
l’Alea Napoleonlla, qui abrite le mu- 
sée Correc, une banderole syndicale 
rouge vif appelant & «la construc- 
tion d’une société plus juste par la 
lutte des travailleurs » côtoyait la 
grande affiche d'un bleu un peu 
triste annonçant la rencontre sur la 
dissidence. 

il revenait de droit à l'académicien 
soviétique André Sakharov d'ouvrir, 
fût-ce symboliquement, les travaux 
du « rassemblement de la commu- 
nauté anütotaJ/talre ». selon l'expres- 
sion de M. Jean Daniel, directeur du 
Nouvel Observateur, qui présidait la 
première séance. Evidemment absent 
physiquement, André Sakharov lut 
présent par la vohc g ré ce à un enre- 
gistrement fait en U.R.S.S. et par- 
venu récemment à Venise. « Les limi- 
tes imposées aux libertés et à la 
pensée représentent une menace 
pour la paix », a affirmé le prix No- 
bel de la paix dans ea courte décla- 
ration. C'est parce qu'eues sont into- 
lérables qu’il est normal d'en discu- 
ter sans préjugés. » 


Pluralisme et dissidence 
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Semce des abonnements 
L rue des Italiens 
;jb7 PARIS - CODEX 09 
C-CJf. 4207-23 


ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois £ mole 13 mois 


FRANCE “ DPAC. - T.OJMC. 
11S P 218 F 305 F 4M F 
TOUS .FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
SOS F 380 F 575 F 750 F 

ETRANGER 
(par messageries? . 


L — BELGIQUE-irXEMBOCBG 
PATS-BAS - SUISSE . 

143 F 265 F 388 F 1 31# F 


Tt — TUNISIE 
ISO F 34# F MO F MO F 


Fer vole aérienne 
Tarif snx demande 

Les. abonnés qui paient par 
chèque postal (trais volets? vou- 
dront. bien joindre ce chèque A 
leur dcnuiada. 

■ Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semain es ou plus) : nos abonnés 
sont ■ Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tons les nous propres en 
capitales d'imprimerie. 


J ? 


Le procès de Léoîne 


Tel paraît en effet être l'un des 
principaux soucia dea organisateurs 
de la Biennale. * Quand cessera-t-on 
de nier la liberté à ceux qui n'ont 
pas notre conception de le liberté ?.», 
a'est écrié M. Ripa dl Meana dans 
son allocution Introductive. Répon- 
dant aux critiques émises sur eon 
initiative. Il a déclaré que le plura- 
lisme s'impose d'autant plus dans 
un débat sur la dissidence que celle- 
ci la revendiqua et le vit quotidien- 
nement dans son action. L'inconvé- 
nient de la démarche est qu'elle met 
côte à côte des hommes qui n'ont 
rien, ou peu de chose en commun, 
sinon une mise err question — male 
à des degrés très variables et selon 
des optiques très différentes — du 
communisme soviétique. A en jugef 
par Tes exposés du premier four, une 
confrontation aussi large n'est pas 
forcément très éclairante. 

Comme ce Fut le cas au cours du 
débat organisé ici même la semaine 
dernière par le journal d'extrême 
gauche II Manltesto. l'une des lignes 
de clivage qui est apparue pendant 
la première journée de discussions 
sur le thème - la révolution proléta- 
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MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N* 1922 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 


rïenng et le problème des opposi- 
tions », sépare ceux qui acceptent le 
caractère marxiste de la révolution 
russe et ceux qui le contestent Ce 
n'est pas une controverse très nou- 
velle. 

A preuve du caractère non 
marxiste de la révolution soviétique, 
M. Piero MelogranI, professeur 6 
{'université de Pérouse, affirma que 
celle-ci avait été dominée non par 
le prolétariat, mais par la petite 
bourgeoisie. Citant Lénine qui, en 
novembre 1922. se lamentait : - Nous 
avons hérité de r ancien appareil 
d'Efat, c'esr lè notre ma/heur/-, 
M. Melograni volt dans ce phéno- 
mène la confirmation de la thèse 
selon laquelle - /es classes moyen- 
nes se posent en protagonistes de 
rhlstoire contemporaine ». L'histoire 
soviétique, ajouta-t-il, est rhistolra 
de Fhumlliatlon continue du proléta- 
riat. L’Intelligentsia est destinée â 
louer un rôle de plus en plus Impor- 
tant. La dissidence elle-même est un 
phénomène presque seulement limité 
aux classes moyennes. Elle ne tou- 
che pas le prolétariat ». 

Ce point de vue sur la laiblesse de 
la classe ouvrière, considérée comme 
cause principale de l’émergence 
d'une nouvelle classe dominante, fut 
repris par un témoin de l'époque 
révolutionnaire. M. Ante Cillqa. fon- 
dateur du parti communiste yougo- 
slave. Son opposition à la bureau- 
cratie stalinienne lui valut de con- 
naître les prisons et les camps eoviè- 
tiques dans les années 30. 



HORIZONTALEMENT 


VERTICALEMENT 
L Peut se prendre en route ; I 
Abréviation. — 2. Corps gras ; Ne 
saurait mordre. — 3. Victoire 
impériale : Peur. — 4. . Feraient 
un travail de saucier. — 5. Pré- 
nom ; Abréviation ; Figure. — 6. 
Ne suffit pas au bonheur humain. 
— 7. Département ; Ouvert ; Pré- 
nom épelé.— & Se manifeste pour 
une généralité ; A déclarer. — 
9. pièces construites régulière- 
ment ; Modifiées. 


Evitant de s'interroger sur l'authen- 
ticité marxiste du communisme de 
type soviétique, le philosophe polo- 
nais, Lesrek Kolakowski, qui vit au- 
jourd'hui à Londres, préféra faire le 
procès de Lénine et des autres diri- 
geants bolcheviques Trotskl Inclus. 

« Le programme du despotisme tota- 
litaire, décJara-t-ll. avait été élaboré 
dans ses traits majeurs par les idéo- 
logues pères du communisme, sur- 
tout Lénine et Trotskl, avant la révo- 
lution russe ou dans sa première 
phase, er cela de façon & ne pas 
laisser de doute sur la nature du 
pouvoir A venir. » Ce programme peut 
être résumé comme suit : abolition 
de la division des pouvoirs, abolition 
des élections et du Parlement, de la 
presse Indépendante, de l'Etat, et 
des syndicats ouvriers, dictature Illi- 
mitée d'un parti unique, subordina- 
tion totale de toute l'activité humaine 
aux objectifs de l'Etat tels qu'ils ont 
été définis par oet Etat lui-même. Le 
programme a été effectivement mis 
en pratique, a ajouté M. Kolakowski. 
La période post-etalinlerme. selon lui. 
n'a pas.sorti le communisme au pou- 
voir de sa stérilité culturelle, mais 
elle en a affaibli l'efficacité et l'a 
précipité dans un désordre idéologi- 
que incurable. Celui-ci. dlWl, se ca- 
ractérise par la disparition presque 
totale de la foi Idéologique par le 
fait que cette • Idéologie asrbma- 
tlque » n'a plus un contenu précis, et 
par la limitation des prétentions uni- 
versalistes de l'idéologie proléta- 
rienne, celle-ci ayant renoncé à l'In- 
faillibilité dans les sciences, mats 
pas dans les humaines ni dans les 
arts. 

Il en résulte que l'ampleur de la 
dissidence varie d’un pays à l'autre 
maïs que eon expression, plus ou- 
verte ici ou là, n'est pas le signe 
d'une tolérance particulière ou d'une 
guérison du système, mais au con- 
traire le symptôme de sa dégéné- 
rescence. 

Partant, lui aussi, de l'Idée selon 
laquelle Lénine avait annoncé «dès 
le départ sa pensée, son fiur », 
M. Alain Besançon, directeur d’étu- 
des à l'Ecole pratique des hautes 
études, apporta une contribution ori- 
ginale en analysant le non-machia- 
vêlisme du dirigeant bolchevique. 
Lénine fut souvent souçonné de ma- 
chiavélisme. expliqua M. Besançon, 
mata, en réalité, s'il connaissait Je, 
secrétaire florentin et t'approuvait en j 
tant que technicien d'Etat, n en fai- 
sait peu de cas. Lénine ne serait pas 
machlavélien, même de méthode, 
car pour lui «/a question du men- 
songe et de ta ruse ne se pose pas 
dans le contexte de la myopie hu- 
maine, mais dans celui da la voyance 
surhumaine de ridéologie ». 

Selon M. Besançon, Il est un point 
essentiel sur lequel Lénine s’écarte 
résolument du machlavélieme : ce 
n'est pas le mensonge qui est effi- 
cace- en politique, mais la vérité. U 
vérité trompe et désarme l’ennemi, 
plus que le mensonge. • Le monisme 
ontologique de Machiavel rend pos- 
sible à nmérieur de la même réalité 
l'opposition de la vérité af da men- 
songe. Le dualisme ontologique de 
Lénine renverse la situation. Il rfy a 
plus de vérité en sol, pe a plus qu’il 
n'y a de liberté. Vérité de qui? Li- 
berté pour qui? répondrait aussitôt 
Lénine. » 

MANUEL LUCBERT. 


Solation da problème a* 1 921 
Horizontalement 

L Foulbot. — H. Eclair : FO. — 
ttt Tisons. — IV. Soit ! ; Gain. 
— V. Ermites. — VL Evoe ! ; 
NS. — VIL Raie. — VHL Etisle ; 
Cr. — DC Iso ; de. — X. LO; 
Noé. — XL Eventails. 


Verticalement 

L Pensée ; Elre. — 2. Oc ! ; 
Orvets. — 3. Ultimo ; Iole. — 4. 
Laitiers ; On. — 5. Bis ! ; Ain. — 
6. Orogénie; Na. — 7. Nasse; 
Coi- — 8. PSI; CleL — 9. Do; 
Naître. 

GUY BROUTY. 


Documentation 


UN NOUVEAU GUIDE 
DE l’ONISEP 
SUR LES MÉTIERS 
El LES FORMATIONS 


L’Office national d'information 
sur les enseignements et les pro- 
fessions (ONXSEP) vient d’ache- 
ver la publication du Guide 
ONISEP des métiers et des for- 
mations (1). Le premier volume, 
paru en 1976, porte sur les entre- 
prises industrielles et commer- 
ciales. Le tome H, qui vient de 
paraître, traite des emplois de 
l'agriculture, de l'artisanat, du 
commerce traditionnel, des ser- 
vices et de l’administration. L’en- 
semble du Guide décrit au total 
quatre cent vingt et un emplois. 

Il s’agit d’un outil de travail 
pour les conseillers d’orientation 
et pour les documentalistes des 
lycees et collèges. Mais U Inté- 
resse aussi tous ceux qui sont 
chargés, en dehors du milieu sco- 
laire. d’informer et de conseiller 
les jeunes dans le chois d’une 
carrière : officiers-conseils des 
armées, chargés de l’information 
dans les agences pour l'emploi, les 
organismes professionnels ou syn- 
dicaux. etc. 


l^es emplois sont groupés par 
grands secteurs d’activité. Dans 
chaque secteur, ils sont présentés 
par fonctions. Chaque chapitre 
est précédé d’une description 
économique des emplois et expli- 
que les niveaux de formation 
qu’ils requièrent, la nature du 
travail et le déroulement de car- 
rière. 


I/ONX5EP publie également un 
petit guide, pratique et utile. Inti- 
tulé les Rencontres professionnels- 
élèves (2). destiné à tous ceux qui 
ont à organiser des a opérations 
carrières » ; débats, foires aux 
métiers, expositions sur les pro- 
fessions.™ 


(1) 1400 pages en deux volumes. 
Tome I : 45£0 F ; tome ZX : 53 .50 F. 


(2) 60 pages. 6.50 F. 


★ONTSEP, diffusion, BT. 102-05. 
75225 Parts Cedex 05. 


• «En cas de veuvage*, tel 
est le titre d’un aide-mémoire 
publié par le Centre d’information 
féminin à l’intention de celles et 
de ceux qui viennent de perdre 
leur conjoint. Assurances, capital- 
décès, pension de réversion, for- 
malités de succession figurait au 
nombre des rubriques de cette 
fiche pratique qui fait le point 
tant sur les droits qui demeurent 
que sur les démarches qui restent 
à accomplir. 

1c Centre d’information féminin, 
BT. m 75327 Pons Cedex 07, téi. 
705-33-60. 
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L Borde une couverture; 
Orientation. — IL Se donne, à 
l'occasion ; Juge. — HL Ville 
étrangère ; Ne flotte pas éter- 
nellement. — IV. Fabriquaient 
des toiles. — V. Néant. — VL 
Convoitée. — VIL Protégeait 
cont re les dangers de la rue. — 
VUL Marchand de toiles ; Gagne 
au bridge ce qu’elle perd à la 
roulette. — IX. Sans confusion 
possible- — X. Abréviation ; Ne 
craint pas l’humidité. — XL 

Ebranles. 
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Evolution probable dq . temps en 
France entre le Jeudi n novembre A 
9 heure et le vendredi 18 novembre 
A 24 h en res : 


Un fini d’air relativement froid 
et instable persistera sur la France, 
mais, par suite du lent comblement 
de* basses pressions sur l'Europe 
occidentale, on notera un affaiblis- 
sement relatif des vents et ane 
atténuation da l'Instabilité des 
mp-pwa d’air sur nos réglons occi- 
dentales. 

Vendredi, des éclaircies aasea belles 
seront observées sur la base vallée 
du -Rhône . et las. réglons méditer- 


ranéennes, ob le mistral et la tra- 
montane persisteront, tandis que les 
vents, toujours forts sur la Corse, 
seront accompagnés d'averses ora- 
geuses- 

Sur le reste de la France, le temps 
aui«. froid et variable persistera, 
caractérisé par des alternances de 
nuages accompagnés de giboulées 
(pluie, neige ou grésil) et d’éclalrclt-s 
passagères. La nébulosité sera en 
généra! plus forte sur les montagnes 
du Nord-Est et du Centre-Est et. 
au contraire, les éclaircies devien- 
dront plus belles et les averses plus 
rares de la Bretagne an nord du 
Bassin aquitain. Les venta, de nord- 


Rencontres 


Enfance 


• L'Association française pour 
la cybernétique économique et 
technique IAFCET) organise, à 
Versailles, du 21 au 24 novembre, 
un congrès sur la modélisation, 
discipline qui cherche, à l’aide 
de modèles mathématiques, à pré- 
voir révolution de modèles mathé- 
matiques trop complexes pour 
qu’on puisse en analyser complè- 
tement le fonctionnement. 

La séance inaugurale compor- 
tera des conférences de MM. René 
Thom, mathématicien. Dya Prigo- 
gl ne. récent lauréat du prix Nobel 
de chimie, et Edgar Morin, socio- 
logue. 

le AFCET, 156, boulevard Perdre. 
75017 Parla. 


• One sélection de livres et de 
leux éducatifs fera l'objet d’une 
exposition dans le hall de la Mai- 
son de la radio, du 26 novembre 
au 4 décembre. A l’initiative de 
France-Inter, après le succès des 
émissions d’Anne Gaillard consa- 
crées aux livres pour enfants et 
aux jouets, une bibliothèque et 
une ludothèque d’accès libre, se- 
ront installées au premier étage 


Bienfaisance 


ouest & nord, faibliront, nu - 
fortes rafales sont encore A cr 
sons le3 giboulées. 

Les température s matinales 
en baisse, et quelques gelées 
se produiront dans l'Intérieur 
faveur dc-3 zones d'éclaü-rlet 
températures maximales s'élè 
un peu sur nos réglons occldei 

Jeudi 17 novembre, à 7 beu 
pression atmosphérique réduJ 
nlveaq de la mer était, & Pat 
Bourget, de 998.2 millibars, soi^ 
millimètres de mercure. 

Températures de premier d 
indique le maximum enreglsn 
cours de la journée du 16 nova 
le second. celui de la nuâ 

16 au 17) : Ajaccio. 16 et 12 dn 
Biarritz. 13 et 12 : Bordeaux. 12 • 
Brest, il et 4 ; Caen. 9 et 4;» 
bourg. 9 et 5 ; Clermont-Fe 

9 et 3 ; Dijon, 8 et 3 ; Gre — 
8 et 1 : Lille, 9 et 2 ; Lyon. 8 
Marseille. 12 et 6 ; Nancy. 5 
Nantes. 12 et 5 : Nice, 17 et 8 : 

Le Bourget. 9 et 3 : Pau 12 ( 
Perpignan. 14 et 11 ; Bonnes, 11 
Strasbourg, 7 et 3 ; Tours. 9 
Toulouse, 12 et 10 ; Pointe-d- 
31 et 25. 

Températures relevées ii l'êtra 
Alger, 22 et 11 degrés: Amstf 
8 et 3 : Athènes. 21 et 17 ; i 
7 et 5: Bonn. 7 et 2: Bruxelles. ’ 
□es Canaries. 24 et 16 ; Copenl 
6 et 1 ; Genève. 8 et 1; Lis! 

17 et 12 : Londres, 8 et 1 : M 

18 et 1 ; Moscou, 7 et 3 ; New. 
IB et 8 : Palma-de-MaJorque. 22 
Rome, 17 et 5 ; Stockholm. 3 et 
Téhéran. 15 et 4. 
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Avis de concours 


• PJtl. — Un concours sur 
titres est ouvert pour trois postes 
de médecin h plein temps du ser- 
vice départemental de la Protec- 
tion maternelle et infantile de la 
Seine- Saint-Denis. 

★ Les candidatures sont ft adresser 
A la direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales de la 
Selne-Salnt-Denls (bureau 204), 134, 
rue Carnot, 93007 Bobigny. 


• Le Secours catholique tien- \ 
dra sa journée nationale le 
20 novembre. — Moyen d’infor- 
mation et de réflexion, cette 
journée a pour objet de rappeler ! 
qu'il existe toujours des pauvre- 
tés, sous des formes classiques 
ou nouvelles. Elle a aussi pour 
but de faire connaître les Inter- 
ventions du Secours catholique 
dans le monde (aide au Liban, 
aux pays du Sahel, mlcroréalisa- 
tions, réfugiés, etc.), et en France 
(personnes âgées, handicapés, chô- 
meurs. prisonniers et leurs fa- 
milles, jeunes en difficulté, mi- 
grants, etc.). Secours catholique. 
C.CP. 5620-09 Paris. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal of g 
do 17 novembre: ^£TE ’j'A' 
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• Relatif à l'assurance ™“ r ’ 

et maternité à titre subsidl 
notamment en faveur des 
lalres de l’allocation de pf ; 
isolé. - • 
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• Portant application des 
positions de la loi n* 77-76: 
12 juillet 1977 relatives au t 
plément familial. 
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loterie nationale 


Liste off&câe&le DES SOMMES A \ 

PAYER TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIER . 
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lirf; 

“ t NUMEROS 


GROUPES 


' SOMMES 
A 

PAYER 


FINALES 

et 

, NUMEROS 


GROUPES 


SOMMES 

A 

PAYER 
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toot groupa 
groupe 2 
-autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupa 
groupe 2 
autres groupes 
tous groupa 


200 F 
5 000 
5 00 
5000 
500 

5000 , 

500 
5 000 
500 | 

5 000 ! 


tous groupes 
tous groupa 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 2 
autres groupa 
groupe 5 
autres groupa 
tous groupes 
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tous groupes 
tous groupa 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 2 
au uts groupa 
groupe 2 
autres groupe» 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupa 
groupe 4 ’ 
autres groupa 


100 
100 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
600 
5 000 
10 10 0 
1 100 
100 0 00 
10 000 


09 007 
36 467 


tous groupa 
groupe 7 
autres groupa 
tous groupa 
groupe 3 
autres groupes 


.200 
5 000 
500 
5 000 
700 000 
10 000 
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tous groupas 
tous groupes 
tous groupa 
groupe 4 
autres groupes 
tous groupa 
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tous gnxips 
groupe 3 
autres groupa 
poape 2 
Autres 91 x 3 upes 
groupe 5 
autres groupa 
poupe 3 
autres groupa 
tous groupa 
groupe 4 
autres groupes 


200 
5 000 
500 
5 000 
50Q 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
10 000 
7 000 


tous groupa 
tous groupes 
groupe 1 
outres groupa 
groupe 1 
autres groupa 
groupe 1 
autre groupa 
tous groupes 
groupe 4 
autres groupa 
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100 

200 

5 ODO 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
100 000 
10 000 




WARSEiLLE 


" sP'-'vf**. r?. Tr+T*"i 

: ^ -, :â' v 

n- 'î- rvui'oViS * • 


tous groupa 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupe 
groupe 3 
autres groupa 
groupe 3 
autres groupa 
tous g roup e s 


tous groupes 
groupe 5 
autres groupa 
groupe 3 
autres groupa 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupa 


200 
5 000 
600 
5 000 
500 

100 000 
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1 500 000 
15 000 
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tous groupa 
groupa 1 
autres groupa 
tous grot j p a 
groupe 1 
autres groupa 


200 

5 000 
500 

6 000 
100 000 

10 000 


TRANCHE DE LA LECTURE 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43,00 

La ligna T.C, 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

•34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA ‘ 

30.00 

34.32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91,52 


annonces années 


Sij 


offre/ premier emploi 


U *-*■**. - 
t r-> 


■re"'V 


: entre d’Entratnament aux 
éalftfe de la Gestion des 
-=ntTOTl«5 Industrielles 
et Commerciales.) 

• ntre dépendant au groupe 
• - ESSEC. 

d de Sâbastopol, 75001 Parts 
-envoyer, curriculum vftoo. 


SOCIÉTÉ DE SERVICE 
INFORMATIQUE 
LEADER DAMS SON MARCHÉ 

recrute 

Orna ta mûre de» contrats 
Emploi-Formation ( offre de I er emploi) 

DE JEUNES INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 

de formation. IÜT /GESTION ou erjuivalent 
One formation spécifique est assurée. 
Possibilité de développer une carrière dans un 
secteur nouveau et en expansion rapide 

Rémunération attractive nécessitant des. déplace- 
ments, une voilure est fournie. 

Poste à pourvoir sur toute la France. 

Le stops débute le 5 décembre. 

Envoyer curriculum vitae et lettre manuscrite 
de candidature à : GSI/ids. 

127. avenue Cbarlcs-de-GauUc, 92200 NEÜILLY. 


VS AVEZ ENTRE 21 ET 25 A. 
LE GROUPE DIFFUS. MOBIL. 
CA. ismot» par mois 
vous propose un 
STAGE EXCEPTIONNEL 
axé sur une formation 
financière et commerciale. 
Après six mois, garantis 
d'emploi au poste de 
CONSEILLER EN GESTION 
OE PATRIMOINE 
0 PARIS ou en PROVINCE. 
Ecr. A g.djw., 5. rue de Tllsltl. 
75C0B PARIS. 


Nous prions Iss lec- 
teurs répondant a use 
"ANNONCES DOMI- 
CILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de l’annon- 
ce les intéressant et 
de vérifier l'adresse, - 
selon qu'il s'agit du 
" Monde Publicité " 
ou d'une agence. 


emploi/ icgionciux 


MW* 


MANURHIN 


Formation : 


Usine des Graves — 
cherche 


03300 CÜSSET 


INGENIEUR 

2 & 2 ans expérience ou débutant 


Wttv v 


officié 





— Mécanique de précision - Métrologie 
— Machines-outils ■ 

Pour activité : 

— B-E. conception machines spéciales 
— Devis 

— Contacte clients 

Adr. C.V. manuscrit, prétentions et photo au Service du Personnel, B J*. 38. 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

■B (PRODUCTION! 

recherche pour sa Division Etudes 

CENTRE RECHERCHE DE PAU 




confirmé 

qui aura la responsabilité 
du service Matériaux. 

Ce Service procède aux études. Recherches 
scientifiques, analyses, contrôles et expertisas 
dans les domaines avivants de (a production 
pétrolière : 

- METALLURGIE : 

Caractéristiques des matériaux aciers spé- 
ciaux, relations entra métaux et corrosion, 
• comportement sous contraintes et en 1 
milieu agressif. 

- CONTROLES NON DESTRUCTIFS : 
Définition des nonnes de contrôle, exper- 
tises, contrôle de ia corrosion, des soudures 

- TECHNOLOGIE : 

Essais spéciaux, spécifications de soudage, 
etc_ 

FORMATION : 

Ingénieur Grande Ecole ou Docteur ès 
Sciences, ayant une solide expérience dans 
les disciplines ci-dessus. Anglais nécessaire. 
Aptitude à l'expatriation. 

Ecrire sous référence 35919 avec C.V. et 
photo à SAUSAJ». - D.C. Recrutement 
Bâtiment Mesttessat, 

21 bis, avenue des Lilas -64000 PAU. 


SOCIÉTÉ DE TRANSIT 

EN PLEINE EXPANSION recherche pour 

MARSEILLE 

ADJOINT HAUT NIVEAU 

sc pRSsroENT-DmEcrrEUB genbkm. 

Age 35 bob minimum 

maillés requises en matières de GESTION et 
' commerciales TRANSÎT et TRANSPORT 
Deux langues obligatoires dont l'anglais- 

5 ans minimum d'expérience, 
uir. curric. vitae. photo et prêtent. joua n a 38.1» i. 

îONTESSE Pub, 20. bv. Opéra. Parla II» - ), qal tr. 




^ABUHEMENT PUBLIC D'AMÉNAGEMENT 

RSQION NORD recherche 

CHARGÉ d'ÉTUDES 

jour fa conception des équipements 
publics d'une ville nouvelle 

« cfuididata devront être titulaires d'un diplôme 
Enseignement supérieur ian minimum «cent* en 
'douces économique», ou tout autre diplôme 

kiui valent) et disposer d’une expérience dan 
moins 2 ans dans un posta similaire. 

Adr demande + C.V. + photo a M_ Fab ry-Epau?. 
im Yvea-Deeuels - 59650 VILI»is«£.ù v «-D ASCQ. 


Une MOYENNE ENTREPRISE FROMAGÈRE 
SITUÉE en HAUTE-SAVOIE 
commercialisant des produits de bout de gomme 
qui ont assuré sa notoriété an plan national, 

recherche 

un COLLABORATEUR EXPÉRIMENTÉ 

pour assurer les fanerions 

d’ISSPEGTEUR des VENTES 

U sera chargé de l'animation du reseau de ventes 
mul tiennes et du développement de celui -cl 
U s’occupera personnellement de la prospection 
des Clients nouveaux, des relations avec les gros- 
sistes et les centrales d'achats. 

Ce collaborateur sera avant tout un homme de 
terrain d'une grande disponibilité et capable 
d'accéder è terme à des responsabilités 6e direction 

La rémunération motivante sera complétée par 
des primes d 'objectifs 

Un véfitcnle personnel est Indispensable et la rési- 
dence en Haute-Savoie sonhaitée. 

Env. lettre m an user- C.V_ photo et prêt, Q* 35.479. 
COXTE5SE Publ- 20. nv. Opéra, Paris (l*ri. qui tr. 


DIRECTEUR EXPORT 

Entrepr. de transformation des matières plastiques 
400 personnes réseau de 20 agents monde entier. 
Produits sur catalogue et devis, bureau et publicité. 
Clientèle grande distribution et Industrie. 

FORMATION : grande école commerciale. Anglais 

et allemand parlés. 

Nombreux déplacements a l’étranger. 
LOCALISATION ; 70 km de Genève. 

REMUNERATION : 80000 F/an + selon expérience 


Intéressement sur objectifs. 

Position cadre, logement disponible. 

Envoyer C.V. manuscrit avec photo récente à 
PAO CONSEIL 

22 B. rue de Trey. 25000 BESANCON. 



Entreprise Sud-Ouest en pleine expansion . 
rechercha 

CHEF DES SERVICES ADMINISTRATIFS 
ET FINANCIERS 

— Formation supérieure : 

— connaissances solides en comptabilité - finance - 
budget - personnel ; 

— expérience industrielle minimale : 3 4 4 ans ; 

— poste évolutif à terme. 

Adr. C.V. et prêt, a Havas Poitiers, 33 le n* 718.183. 
qui transmettra. 



offres d'emploi 


ANNONCES ENCADREES Le mhn CD). 

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 

DEMANDES D’EMPLOIS 5,00 ' 

IMMOBILIER 20,00 

AUTOMOBILES 20,00 

AGENDA 20/» 


2Bj2JgTn?*2TTrrî 
offres d’empSoî 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

recruta pour son Centre de Recherches 

(proche banlieue Sud) 

LABORATOIRE PHARMACOCINÉTIQUE ET MÉTABOLISME 

UN (E) TECHNICIEN (NE) "TOXICOLOGIE" 

EXPÉRIMENTÊ(E) (Traitement prélèvement etc.) 

Avantages sociaux - horaires personnalisés. 

Adresser C.V. a DARD AINE B.P. 340 - 75624 PARIS CEDEX 13 sous la réf. n“ 442 


1MPL0I des JEUNES 

Pour donner une suite pratique 
à la - loi du 5 juillet 1977 
les services commerciaux 
(Vente ou Management) 
du Groupe de Sociétés d'Assurances 
le. plus important du secteur privé. 

offrent 35 stages 

.à des jeunes de_21 à 25 .ans* sans emploi 
actuel, da niveau baccalauréat au moins, 
dans les conditions prévues par les dé- 
crets et arrêtés d'application de la loi. 


Les stages . .de formation 
seront d'une durée de 6 
mois et débuteront le 
. 5 Décembre ou 19 Dccemb. 


Ss comprendront une formation 
d'au moins 200 bernes. A l'issue da 
stage les stagiaires pourront pré- 
senter leur candidature pour les 
portes correspondant à la qualifi- 
cation acquise. 

Ces postes 

font appel à un sens aigu des rela- 
tions humaine» et de la responsabi- 
lité personnelle dans l'évolution do 
plan de carrière en fonction exclusive 
de l'efficacité. 

Ils bénéficient d'une rémunéra- 
tion moyenne parmi les plus 
élevées du monde industriel et 
commerçant. 

Toutes précisions sur les modalités de 
fonctionnement des stages et sur les pos- I 

tes et carrières auxquels ils' préparent 
seront fournies aux candidats (tes) qui 
auront été convoqués individuellement 

Ire Mtr» manuscrite à PUBU-BANS, ré L_ SE. nas , 

lï, na Marteaux, 75002 PARIS, qid ttaouatlra 
(Merci de bien vouloir rappeler le référence) 1 


CIT 

Alcatel 


CIT ALCATEL 


DEPARTEMENT COMMUTATION 

78740 VELIZY 
recherche pour la 

DIRECTION DES ETUDES INDUSTRIELLES 


Ils participeront à l’étude, et eu choix de 
■ nouveaux procédés de tests dans te but de (es 
appliquer à de nouveaux produits . 

Ce e postes conviendraient à des ingénieurs 
diplâmés grande école électronique, ayant 
quelques années d'expérience dans un domaine 
d'études ou de contrôle, et ayant une grande 
facilité dans les contacts humains. 

Envoyer C.V., prétentions et photo à 
" ! .T ALCATEL - Service du Recrutement 
’jO, nie Lalèeoère 78140 VELIZY 
en précisant la référence 35937 


— SI VOUS HABITEZ PARIS, 

— SJ VOUS POUVEZ VOYAGER 5 JOURS PAR 
SEMAINE SUR TOUTE LA FRANCE. 

nous recherchons 

UN PROMOTEUR DES VENTES 

avec FORMATION COMMERCIALE SUPERIEURE 
et expérience, réelle des 

ucbnluoes de veste 

— 3 A CTEUR CONCERNE : LINGERIE FEMININE 

— HOMME RECHERCHE: Jeune, actif, ambitieux. 

— SALAIRE : fixe important plus frais et indem- 
nités kilométriques. 

Envoyer C.V manuscrit, photo (retouijéej et 
prétentions sons numéro de référence 1.195 à 

© Centre de Psychologie et d’Bflciencv 

17. rua des acacias - Pari* ir f 


radar 

géant 


recherche 

UN(E) JURISTE 
EXPÉRIMENTÉ(E) 

■ ayant une bonne expérience des affaires, 

- capable d'établir des projets d'actes, 

- de rédiger des conventions ou des 
conclusions, 

■ de gérer un contentieux. 


JJ ou Elle dépendra du Directeur 
Administratif. 


Envoyer C.V. et prétentions â M. P. JULIEN 
Société des Magasins RADAR 
11, avenue de la Division-Leclerc, 94230 GACHAN | 



m tourisme et travail 
= 15, rue de Milan 
ST PARIS 9èmc 


recherche pour son secteur 

. . ANIMATION 

TECHNICIEN 

HAUTEMENT QUALIFIE 

fl devra posséder s 

- une bonne expérience de l'anima- 
tion en villages de vacances (pro- 
grammation actxvités,coormn»- 
rion entre les spécxaficfs^uatériei, 
infonnarions et accompagnement); 

- un solide sens artistique (prépara- 
tion des soîrées,Txmznees d’artistes, 
décoration des installations?^ 

- des compétences en matière de 


iif tjif. 


rerie, répartition des ressources); 

- une bonne formation générale. 
Adresser CV détaillé et photo (retour- 

TOURISME ET TRAVAIL 
Dépt Gestion Villages Vacances 
15, roc de MUan 75009 PARIS 



MERLIN GERIN 


recherche 


Bf mi 


(tous pays) 

Spécialité : Montage postes T HT, distribution MT et 
BT, applications industrielles : cimenteries, 
sidérurgie*. 

Fonction ; encadrement de personne) [chantiers de 
-f rie 50 personnes) gestion économique, 
. . relation clients et utilisateurs. 

Formation : élsctrotechnique, niveau BTS ou équivalent 
Langue anglaise indispensable. 

Expérience : plusieurs années dans la conduite de 
chantiers, si possible à l'étranger. 

Adresser C.V. détaillé à : MERLIN GERIN (JFP 13) 

83 X- 38041 GRENOBLE CEDEX. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligna 
43,00 

U ligne T.C. 
49.1 S 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44- 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

9152 


annonces cuise 


ANNONCES 3KWHEES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES ■ 
AGENDA 


le m'm col. 

T C. 

24.00 

27,45 

5,00 

5,72 

20.00 

22^8 

20.00 

22.81} 

20.00 

22.38 


' REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIETE ALIMENTAIRE 
SUR UN MARCHE EN PLEINE EXPANSION 


PROPOSE UN POSTE DE 


CHEF DE PRODUITS JUNIOR 


VOUS AUREZ LA RESPONSABILITE DE LA 
RECHERCHE ET DE L A MISE AU POINT DES 
NOUVEAUX PRODUITS. 


DE FORMATION SUPERIEURE (LSAAC. ELS.CJ*. 
ou équivalent). 


VOUS AVEZ ACQUIS 2 & 3 ans d'expérience dans 
la gestion d'une gamme de produits ou dans 
les études de marché. 


LE GOUT ET L'APTITUDE AUX CONTACTS A 
tous les niveaux sont des qualités essentielles 
dans ce poste. 


MERCI D’ENVOYER C-V„ photo et prétentions 
BOUS n" T. 01.109 M. REGIE-PRESSE, 

S5 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 


B E T recherche 

INGÉNIEUR tP. 

dlpMmé ETP ou équivalent 
pour surveillance travaux. 
— Hydraulique urbaine, 
réservoir, assainissement, 
résidus urbains. 

PROFIL : 

3 ans d'expérience, anglais. 
Adresser C.V. ei prétentions h 
n° 49 168. P .A.. SVP. 

37, r. GénéraPFoy. 75008 Paris. 



350 oersonnes 


DE MENUISERIE ET 
APPAREILLAGES METALL1Q. 
rech. 


AGENCE HAVAS 

RECHERCHE 

REPRÉSENTANTS (ES) 


UN CADRE COMMERCIAL 


IMPORTANTE 

BANQUE PRIVÉE 


Niveau Ingénieur, expér. 5 ans, 
fige 30 ans minimum. - Langues 
souhait. : anglais «l/ou Italien. 


cr expérience pour support 
officiel-économique parrainé. 

Secteurs d'activité : 
réglons TOURS et ORLEANS. 
Commissions importantes. 


offre é des 


Faire offre h la Confédération 
générale des SCOP, 37. nie 
Jean - Lecialre, 75017 PARIS. 


Ecrire avec C.V. et photo à : 
M. MONNOT. 

HAVAS REGIONS. 

136. aVenue Charles-de-Gaulle, 
92527 NEUILLY-5UR-SEINE. 


UNIVERSITAIRE - AMERICAIN 
DOCTORAT 

■ Bilingue parfait français- anglais. 

■ ConncUasaoces supérieures 3llenuma-ltatien. 

■ Excellentes connaissances néerlandais-espagnol. 

recherche 

■ Collaboration ht niveau av. importante société ; 

■ relations publiques, contacts Internationaux, 
traductions haute technicité ; 

assistance conférences, érodes dossiers, analyses, 
synthèses, établissement rapports, rédactions : 
• assurer méthodologie générale pour recyclages, 
formation permanente. 

Ecrire n« 78.307 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. PARIS-2*. 




ETUDES SUPERIEURES 
des 


Çpcrêtnires de direction 


I UTÏUM O; uUÏT« MIT 1 


STE D'EDITION. VENTE PAR CORRESPONDANCE 
recherche son : 


RESPONSABLE DU BUDGET 
ET DE LA TRÉSORERIE 


Son profil : 

r— formation comptable de hase, 1 & 2 ans d'expé- 
rience. 


Sa mission : 

— établir le budget, analyse des écarts ; 

— prévisions et gestion quotidienne de la tré- 
sorerie : 

— études et analyses financières. 


Envoyer lettre manuscrite et curriculum vitae à : 

G.LÜL, A l’attention de M. JOÜVTN, 

7 et 9, rue Armand-Molsant- — 75015 PARIS. 


Après une formation polyvalente 
de 8 mais minimum, lis seront 
Intégrés dans le réseau commer- 
cial de la région parisienne né 
Ils pourront trouver un dévelop- 
pement de carrière Intéressant. 


Les candidats seront sélectionnés 
en fonction de leur DYNA- 
MISME et de leur motivation pr 
l'e ACTION SUR LE TERRAIN > 
•t pr la REUSSITE COMME RC- 


Adr. CV. et photo. n° 49.336. 

PUBLICITE ROGER BLEY 
191, rue Réaumur. 75002 PARIS. 


INSTITUT DE RECHERCHE 
DES TRANSPORTS recherche 


INGÔUEim 

6DE ÉCOLE ou «HiVBM- 
TUK (DOCTORAT D'ÉTAT) 


Vice-président d’un cabinet tnternatloaai 
MfcltlMlB dans la recherche de cadres dirigeants 
recherche 


SECRÉTAIRE ASSISTANTE 


parfaitement bilingue (français- anglais) 

, possédant une excellente pratique de la 
sténodactylo dans les deux langue». 

Elle aura une double mission : 

organisation administrative très rlgoureu» : 

— coordination et contacts avec des perso n n ali tés 
S. haut niveau, de toutes natlooalltéa. 

Salaire et perspectives d'avenir intéressant*. 


Ecrire avec C.V. précis et photo & Daniel Jouve, 
Russell Reynolds Associates Inc. 

4. place de la Concorde. 75008 PARIS. 


CADRE COMMERCIAL 


Dame 40 ans, dynamique et distinguée, études 
supérieure*, expérience clientèle au plus haut 
niveau. Sens relations publiques Anglais courant 
Libre de se déplacer. 

RECHERCHE POSTE A RESPONSABILITE. 


Ecrire A Bwèerta. sous la réf. 1.063. - B.P. 269. 
75424 PARIS. - Cedex 09. qui transmettra. 



CADRE HAUT NIVEAU 


53 ans. études supérieures droit 
ayant dirigé P M.E. fabrication électronique, expér. 
Juridique, sociale, administrative et bancaire. 
conna)53. approf. circuits moderr de dlstrib.. 
également axport-lmport. produits sidérurgiques, 
électroménager, automobiles, étudierait lue s pro- 
poalUons collabor. PARIS ou rég. CAEN -LISIEUX. 


J. F. 29 ans B.T.S.5. 

S ans d'expérience, ch. PO 

SECRÉTAIRE DE mm 

Bilingue anglais. Slénodaef 
(anglais) commet C. et litière 
Ecr. HP 6603, • le Mande • Pi 
5, r. des Italiens, 75J27 Pari: 


- ,i TIV- *• OV *- : 

ta, «ML - • . ' _ 

t i rr J 4., iirtc Jf™. „ 

, 5Gf' rr.-"- - - 4 t, 

u- • * 


-.r* tTHBf. f i* » t J - 


Ecr. r i .ATR . 38. r. des Mathurlns. 75008 Paris, qui tr. 


INGÉNIEUR AÉROH&UÎIQ) 

E.TA.CA-. 28 ans 
ETUDIE TTES PROPOSITIO- 
Inléressé particuliérement i 
la mécanique des fluides, 
aulomatlsmes et la thermfc 

FRANCE ou ÉTRANGER 


Secrétaire 


IMPORTANTE SOCIETE TELECOMMUNICATIONS 

recherche pour son 

Service Formation Clients 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


Le poste conviendrait & un candidat ayant quel- 
ques armées d’expérience des problèmes de trans- 
missions et le goût des contacts humains. 


H est nécessaire de maîtriser des langues anglaise 
ou espagnole. 


Lieu de travail Paris et banlieue. 


Adr. C.V. et prêt. & n* 36.844 CONTBSSE PUBL_ 
20, avenue de l'Opéra, Paris-I". qui transmettra. 


pour applications des techniques 
d'analyse des comportements et 
des motivations à ('étude des 
problèmes de transports urbains. 
Intérêt pr les sdences sociales 
Indispensable. 
Connaissance allemand 
appréciée. 

Adr. CV. et prêt 6 M. AZEMA, 
B. P. 28, 94tU Armel! Cedex. 


CABINET D'ARCHITECTURE 
recherche 

SECRÉTAIRE 

5TÉN0DACTY10 

CONFIRMEE 

Adresser CV. et prétentions à 
N» T 001148 M. Régie-Presse, 
85 Us, r. Réaumur, Paris-J*. 


propositions 
diverses 


ParIs-15*, location R.-de-C. de 
500 m2, libre fin T), équipé en 


centre Informatique, salle ordi- 
nateur 100 m2, EDF 140 KVA. 
climatisation 60.000 frlgories-h. 
Téléphone : SXMM9. 


29 ans, responsable services CHEF DU PERSONNEL iKhlllC OU EIKANUCK 

financiers société C.A.UA. S 25 d'une société de r.aoû personnes Ecr. M.CullIol. Il, r. Roc - 
m»U contréie budgétaire, an- souhaite se fixer région 91380 Chllly-Mazann, . 

glais courant, cherche poste BOURGES-ORLEANS ou tél. : 934-11-20. . 

similaire étranger, saul Moyen- —50 ans; - 

Orient Ecr. HAVAS CONTACT, — Sens de la négociation avec . p me . 37 » ne. russe, an 
156, boulevard Haussmann. délégués syndicaux; - courant cherche emploi ' 

75008 PARIS, référence 68.775. — Conduite réunion; miMireurr lurrnnn 

CA NA DI AN LAWYER. Ô hlari o - Formation, TRADUCTRICE 1NÏERPR. - , 


“Dis:* 


SOCIETE DE PRESSE 
reche.che 

pour son service de documentât 
CADRE 
(H. ou F ) 

Sérieuses expér. des questions 
et des milieux politiques, admi- 
nistratifs et financiers Indlsoens. 
Adresser CV. détaillé 0 S.G.P., 
13, av. de l'Opéra, 75001 PARIS. 


capitaux ou 
proposit.com. 


F représenté 

; demandé : r 


IMPORTANTE SOCIETE MATERIEL ELECTRIQUE 
850 personnes 
recherche 


ADJOINT DIRECTION 
COMMERCIALE 


30 «m minimum 


DIPLÔMÉ HEC, ESCP, ESSEC 
OU SIMILAIRE 


Adresser C.V- photo et prétentions bous réf. 6.814. 
A P. LICBAU S JL. BJP. 230. 75063 PARIS. Cedex 02. 
qui transmettra. 


IMPORTANTE ORGANISATION 
PROFESSIONNELLE 
recherche pour PARIS : 
ING. Oil TECHNICIEN SUPER, 
ayt EXPER. TECH, et PEOAG. 
notamment en métallurgie peur 
compléter une équipe chargée : 
de la REALISATION D'OUVRA- 
GES PEDAGOGIQUES au nlv. 
BTS, fabrications mécaniques, 
bureau d'études, chaudronnerie 
et de l'ASSISTANCE AUX EN- 
TRER. ds DOM. de la FO RM. 
Envoyer C.V. manuscrit sous n* 
714 952 M h REGIE-PRESSE. 
85 bis, r- Réaumur, 75002 Paris. 



MUNICH R.F.A. 

J.H. 30 a„ rés. a Munich RFA, 
i.E.Pv bit- sér- bne prés., tr. 
bna conn. marché aile., expér. 


market- étud. tte prop. représ, 
étude de marché, ttes branches. 
Ecrire AA100 R. Jell Pf 400971 
B München 40 RFA, ou tél. au 
19-49-8051-3545 après 20 heures. 


Tél. : 98544-91. 


J. H-, 25 a., technicien audio- 
visuel (photo/clrtè s 8/16 mm.) 


Cadres • Commercants 
réglez définitivement vos probfè- 


I ' .occasions ; I 


mes (remploi, de vente conces- 
sionnaire EXCLUSIF, France et 
étranger, d'uns organlsaL natio- 
nale avec fabrication chez sol 
et distribution articles de large 
diffusion. Investisseur- machina 
+ stock. 30.000 F, rapport 10 4 
70 000 F par mois. Ecrira 4 : 
A TEC FRANCE - 5. place de 
Rome. — 13005 MARSEILLE. 


EN SOLDE moquette et 
revêtements muraux t«* et 
2* choix. 53-000 m- sur stock. 
Tél. : 589-86-75. 


LIVRES achat comptant 4 
domklte. LAFFITTE, IX ree 
de BocM*. TéL : 32640-28. 


CA NA DI AN LAWYER. Ontario — -nu-,,- - TKABUURIlfc IHlfcKPK..' "j 

Bar. 34 yeare old, expérience In •? DIIW 

:Sî^. , "SS!'r 8 .Æ“ ISS Ec Mre ,! S-"ïï m F , a ^“."?È«OY. 

«-vimE S jTCK&MM. & i-„Hanl a a»»Èu.LLy. 

International level. TRADUCTRICE trilingue, j ne nom. 27 ans. Ub. O.M., 1 - 

Reply 10 n* 7.946. » le Monde > dlp). E.S.I.T. (franç.. allemand, droit des aHalres. D. E. A. 
Publicité, S. rue des Italiens, angl.1, lie. allem., 2 ans R.F.A., fiscalité, rech. premier empi - 

75427 PARI 59*. cinq années expérience Ifrad. ^ préférence ds service contt \ 

jeune femme cherche' GARÔË technique économiqu., Jurtdiqu.. tieux ou cabinet fiscal. — Eçn / >, 

BEBE plus petit ménage 4 sociales. Correspond, et sécréta- n o T 1.103 M. REGIE-PRESS ^*v-, 
Paris, plein temps, non logée. rtiU, recherche pwle stable^ - 85 bis, r. Réaumur. 75002 Par W 

Tel. : 98544-91. ?"• MSTtariSv J.H. dégagé ÔM. 

J. H., 25 a., technicien aaefto-" 5 ’ r - de5 -' ^ l6ns ’ 7S4Z ? Parls-,V Fernwttoi pubMçilé .. 

visuel (photo/ciné s 8/16 mm. J et décoration, Beaux-Arts, c 

arf«vass*a beshoh db entreprises 

4L rés. la Paix. 92400 Courbevoie 10.IJ.Tj) Tél. : (60) 23-64-63 

ECONOMIE J.H. 27 ans, Iril. la», anglais • 

II lanaiioc q » Bac BTS commerça inten 

mreMiiTini'ir expér. douane, bonne présenta». : .. 

INFORMATIQUE SThrÊKone” 5 ? elr * hÀva- 

(Analyse ^.P£PS^^ I ® n S AINT-BRIEÜC. n- 3M90. - ‘ 

Compétence particulière en ges- H. 30 a., lie. droit 4 fln | 
tian financière et statistique ' 

(mise au point d’une méthode WI ^EMPS.- GARNIER. M.r»— 
□riginalB de calcul de renta- GAUTHEY, 75017 PARIS. ■ • 
billiè des capitaux). 4 ans d'exp. Diététicienne rech. irav. hôc‘ 
en informatique et gestion en ParEs/eitvir. - Ecrire : SERRU_ . 
Afrique noire. Dynamique, esprit 4, rue Tessier, 7S015 Paris 
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‘3 çaucfrfi 
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Tél. : (80) 2344-63 

J.H. 27 ans. Iril. la», anglais ■ 
Bac BTS commerça inten- -. 
expér. douane, tanne présenta». ; .. 
cherche poste respons et stab 
en BRETAGNE. - Ecr. HAVA— - 
SA1NT-BRIEUC, N- 30B90. - 


; ’ : i-e.-n. »- - 
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4.F., 18 ans. sérieuse 


STENODACTYLO 
CORRESPONDANCIERE 
TELEXISTE, cherche place 


URGENT 

ORGANISME COLLECTEUR 



là domicilê^-i 


mmmmi 


1 % 

recherche 

COLLABORATEUR EXPÉRIMENTÉ 

30 non environ 

Ad r. C.V. CNICAL. 18. r. Chauvean-Laganle. Parle -8* 


Collaborateur vend 1307 S, sortie 
mal 1977. 9JM0 km^ bleu méfaL, 
pare-brise triplex teinté, appule- 
tète, intérieur velours, équipe- 
ment pour radio. Mme PARIS, 
léléph. après 19 h. : 958-6083. 


officia 

OCCASION 

FIAT 


504 • 604 


modèles 1977 et 1978. peu roule. 
Auto- Parts* XV, (éf. 533-69 -95 


Important groupe national 
ban), ouest (RER) rech. pour 
parilopor 4 la mi&e en 
place de son réseau ds 
30 mini-ordinateurs 


2 ANALYSTES- 



Particulier vend 

YW 601F L 

6 CV, an. 1976, état Impeccable. 
Prix Argus. 

Téléph. 8488945. 


AUTOMOBILES S.A. 

23, NUE DE PARIS 
93 - BOBIGNY ffi.H. 3) 
845 - 63 - 02 / 63-03 

4 1 kilomètre Eglise Pantin 
(Route de Meaux). 

CONDITIONS 


63, rue Desn ouelles, Paris OP) 


Ecr. 4 6.604, « le Monde ■ Pub., Afrique noire. Dynamique, esprit 4. rue Tessier. 7S015 Paris 

5. r. des Italiens. 75*27 Paris*»», greffe*, logique, organisateur. — ; ■ r.i ■ 

Sens aigu des responsabilités el J.H. dégagé O-M-, BAC F ; 

SïïW “u travail bien (ait. cherche CHERCHE PLACÉ STABLE . 

tétejoste) dsarriie situation de S Huaikm de préférence AAalne-et- Ecr. n« 6.605 « le Mor^a » Pub-- 

Ecr.^fj«"7.^taÆTpub. K’qfïïlte Fr p C CACHEUX n8 : - 

S, r. des Italiens. 75*77 Part»», - 

me ayt assumé responsab- LA MENITRE 49250 Beaufort- 

oestlon d'un service personnel en- Vallée. - Tél. 141) 80-5513. 

pendant 75 a. ds de ri'essur. 

moyen. Importance, rompue aux N'OUBLIEZ PAS l 

ouest payes, charges, régime H faut des Journalistes dans 

relraHe, orévoy.. droit travail, un Journal. 15 ans d'expérience, 

etc,, aimerait retrouver position SI votre effectif est incomplet IJemande 

cadre même service. Ecrire écr. n» 1.941, « le Mande ■ Pub.. 

N- 49.400 PoblicfTé Roger BLEY S, r. des Hafle n s, 75427 Paris-v». j F _ recherche tous travail) '■ 
101. rue Réaumur. 75002 Paris. inmc FILLE - 25 ans ’ dactylographiés a domicile. - 

FISCALISTE QUALIFIE _ JCUnl - AIDE-COMPTABLE Téléphoné : 340-20-73. 

25 ans d'expérience fiscalité des C.A.P., allemand écrit, parié. 

entreprises et flswlhé imr^blT: Secteur : r. 9» Saint-Lazare. Jeune Femme SECRETAIRE 

ch. emptef. URGERT. Ecr : Tél. ; 857-00-12 JURIDIOUE rech. tous jravau» 

jul JouglaS, 7. rue Nicolas- i - ~ dactylo à domicile, travail ra . 

h ouei. 75005 Pari», t. 3P-71-S6. INGENIEUR TRANSPORTS plde •*. “’ç*. 1 

Comptable-dactylographe, 13 a. Mme, 27 a., début. . çh. situât. boules - Tel. 78FS2-3*. 

d'expérience, d’origine afrlcalno, f u stage, études circulation, 

au courant des Ws ioclales. \£^p. urbains, syst. transp. TOUS travaux dactylo Vf 
CJl., pale, toutes déclarai., rech. E Çr« n °. L960 « le Monde » Pub. r-jr 4A jr 

poste stable ou durée détermin. 5 - r - Bes Italiens. 75427 Parls-9». j4 


-50 .; 

■ lïH’ Xï* ■ 
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LANCIA 
AUTOBIANCHI; 

' ' •• LEASING •> ; . 
’-r , PARTICULIER J.'.'. 
■ {:_* GAnAMTJE T-;A*Nf ; • 

G<w déi’pÂTRlAJîCHÊS^ : 

• ;:.n-f.'Mlrti*|-pjrii S*.' 
336:38.35 -h 


Diplômes droit libre de suite. 
Ecr, n« 6.607, ■ te Monde » Pub., 
5, T. des italiens. 7S«27 Pans-9'. 
FEMME gdo expér. rédaction, 
documentation, secrétariat, eh. 
mi-temps. 331-4833, après-midi. 


T- -TT - V 
• '-.VJF'S»- 


formation professionnelle 



Importante société 
laiton machines - outils 


bàteàuxr 


dTmportailcxi machines - 0 
et outillages techniques 
recherche pour : 
région parisienne 


MOTEUR H. B. MERCURY 
4CV, 1967, pari, fonctionnement 
Téléphone! : 824-66-87. te math» 


AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 




possédant voiture, 
ayant expérience industrie 
mécanique pour prospection 
et vente de ses matériels. 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
n» 3 393, Publicités ré»mles, 
ItL bd Voltaire, 7S011 PARIS. 
Réponse rapide souhaitée. 



I corovonc/ I 



JEUNES DEMANDEURS D'EMPLOI 
pour faciliter votre accès i la vie professloDuelle 




C. E. F. I.C. E. M. 


CENTRE CONVENTIONNE 


organise — en région parisienne — & partir du 
LUNDI 9 JANVIER 1928 
des stages de 


SPECIALISTE DU TRAITEMENT DES SOLS 
A L’EXPLOSIF 


Part, rend caravane Digije ii^r ^ ,ül p^fê Vn?“d? reue 
w™ * «aWhMn- “rivé, accepie a 

S’oSi.' œLSî-Ss’T: n ^ r 11 ™ 


DUAL GRIS METAL. 
Téléph. 739-99-40. 


E. C. E. 


SOCIETE MECANIQUE 
recherche pour son Siège 
PARIS-17» 


rectiorche 

pour son bureau d'études 
• AERONAUTIQUE a 
PARIS (2P) 


MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Exposition voitures SÉLECTIONNÉES 
SftruedeLongchamp 75016 Paris -téL: 553-57-35 - 553A435 


INFIRMIÈRE Di. 

Contrai temporaire min. 6 mois 


PERSONNEL 
expérience 2 à 3 ans. 


~ La garanac “Etoflc" esc un label de qualité Mercedes. Un conoxHe extrêmement 
rigoureux s^ecoonne les véhicules, vendus avec une garantie de ax mois/lQ 000 km sur 
motou; embrayage, boîtes de vitesses, etc. pièces et main-d^ oeuvre. 


Notions comptabilité souhaitées 
Avanlaaes seriaux 


T«. Pour R.-Vs. ; 76501-30, 
poste 209. 


VILLE DE BOBIGNY recruta 


H 3 ÉLKTROHICIEH 

Circuits analogiques et digitaux 
Niveau 6.T.S. ou D.UTt. 



Trovnl) en carrières ou sur chantiers en Prance 
ou 0 l’étranger. 

Pendant la durée des stages, les candidats sélec- 
tionnés recevront une formation professionnelle 
gratuite et une rémunération s’élevant à 90 ^ 
du SMIC. 


NTVEAU D'ENTREE î 

• Stage cadre (900 heures). Bac 4- 2. 

• Stage maîtrise a 020 heures). Fin du pre- 
mier cycle du secondaire gestion techni- 
que ou équivalent. 


Lettre manuscrite et C.V. A adresser 
134. avonuo do Vllllers - 75017 PARIS. 


Jïà. 


CADRE HOMME 30 ANS 
RESPONSABLE PUBLICITE 
(achat d'espace ; 9 a. expér.). 
connais*, tous media, ch. situai 
slablg en rapp. Et. ttes propos 


SUR LE PLAN NATIONAL 


agence, an non cour, support. — 
Ecr. n* 6.606, • le Mande t Pub., 


SELECTION : 

Date : 14 décembre 1977. 

Lien : 134, avenue de Vrillent. PARTS f!7'). 


5. r. aes Maliens, 75427 Paris.?* 


INFIRMIERS (ES) D.L 

(soins et consultations) 

B 


l\/U ELECTRONICIEN 

en léterîe fine 
circuits Imprimés. 


Adresser C.V. avec prétentions, 
* E. C E. 

157, rue Peiieport, 75020 paris. 


ALFA ROMEO 

h- Exposition. Essais, ventes.- 


m 


ml 


SFAM-France 

23/ Bd de Courcelles. 75008 Paris. Tél. 292 02 50 
40. ter, a v. de Sufrren. 75015 Paris. Tél. 734 09 35 



Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


nwi biéfeà 
Offre 


■ •«HJ .*«*«*. *-«*».**** 
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V mptoi 


■'. OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
4 '--. IMMOBILIER 

automobiles 

r i f *]SAGENDA 

%>ROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna Lal»ywT.C. 

43.00 49.19 

10.00 11.44 

30.00 34,32 

30.00 34 , 3 ? 

30.00 34,32 

80.00 91.52 


annonça CUWtB 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 

automobiles 
agenda 


Le m/m col. T.C. 
24,00 27,45 

5.00 . . 5,72 

20.00 22,68 

20,00 22 , 88 ' 

2 a oo iZjBü 



REPRODUCTION INTERDITE 


'immobilier. 


appartements vente 


constructionsneuves 



HAUT NIVEAU 


r#- 


Irtrn. a ne VRA1ME 




clarté soleU -B50.M0 F 


tHtai. 


fonds de 
commerce 


IMPORTANTE SOCIETE 
achèterait 

SETUF1C 75$ P^R^ 0 "' 


domaines 


domaines 


• •_! 



GRAND GRO SAINT-ÉMILION 

42 ha tenant dont 28 ha vignes 
plein rapport - beau chAtean 
Bât. exceL état - AITalra unique 
tvt« TT TV -CHASSAT, 50, rue K Km parts, 
BORDEAUX- TfiL î 48-86-01- 






av. deTniners 


U2*** U 



m 


appartem. 
achat 


mm 

P.-Charron, ts commerces. 

SiS™, 11 - 1 * R- î a»™ 7 - 


Boutiques 


Vous avez une demeure, 
un'cliâteau, 

î propriété à vendre 


94-SAIKT-MANDE 

20-22. RUE JEANNE-D*ARC 

‘-‘WtfUNM»" - 

Confort total «NCtrlqM 

ISx reRME 4 CT DEFINml 
SSmlS&IM 5jr d-l» 
Îm5s de il à IB h. W MBnwl. 
J OU GECOM. 747 - 5 W 6 . 


fermettes 


M u. A-i - sortie village 
W tffl Fermette tout pierre 
Parti *UL 3 », •“St 

belle grange, oramtor carrelé, 

F *c| J -ÊGU T S l l -»‘ÏSS,H5- 


maisons 
individuelles 


Vd JolnvRle eae «<*s. 
pavillon, 


appartements 

occupés 


m-nnriétés propriété^ 


immeubles 


Æf 


hôtels - partie. 




If* uuunsuuKv [ram. - 
PIERRE de t aille 
125 ma. «sç. + ■ «J*» 
r mer CC Entrée, cuis-* 

5 PŒlO s. de balns- 
36. RUEGAY-LUSSAC. 

• l undi, vendre di. T4-17 n. _ 
DOMINANT PARIS 

SUR JARD^N T UJ XLMBOU RG 

WT&m. W I ‘ +P J£ "" 1 

R écopa 62 m 2 , s. bains marbra 
TéL : Mme DEMOUS 

auMi 


tph/ÏIÏÏÏSbSKIÏt.on 
3 et 4 P.JIIMH _ 


re > - j &i 






lia, à Glsore- 


VERTE NORMANDIE 
Région Lalgle* 2 JL MJ»,»» 



locations 
non meublées 
Offre 


locations 
non meublées 
Demande 


pavillons 


UE AAESHIL^OENlS, PBVll. 
mdM^d sép *& 

arborlsé.s/5ol am»wr. 


ET32J 



yms*: «• * 

v ^r-.r ^ ■ 



Pour ftMMMNrt 
IMMEUBLE RESIDENTIEL A BOULOGNE 

métro Pont de Sèvres 

108000 F 

prix ferme et definitif 

mini slacfio 19 m s ™ ?és jou m 

entrée « Diacard - salle Mardi et Mercredi toute tegjutnée) 
SlSrr Irfa-hAnefte del 1 hâl 3 hetde 14 hà 19 h. 

tf^u-klfchenefte ^ du Gal _ LecIerc 

MBlDENCEAQUrrAINË 608.43.63 ou : 


FERRE. GaUO-flB; 


IEN. AteuWre, 


COLLABORATEUR du Journal 

ïÆÆsussa-.ïSt 




4.150 F ch. compr. 


PARIS CIVI 

m° parimer 
ob OBEfiKAMPF 

SANS COMMI SSION^ 
Immeuble tout conrert 
STUDIO 34 m 2 , loyer 804 F, 
charges 140 F, paridng 12 JL F. 
2 PIECES 45 mL loyer 899 F, 
charges «0 F. parklnglM F. 


SSBoiEm bon Stehdl^ 
r . •<. 3 a »*. loyerW 7 F, 
SfUdlO charges IM F 

S'adresser 220 , ™ du Faubg- 
Salnt-Antnlne. TéKpti. 345-17-22. 



SCEAUX tswsk \ 2j£ 

ÏgCE DU MARCHE. .Ml-M*- 


maisons de 
campagne 


INGENIEUR rechercha* URGT 

VELA MODERNE 
HOIR pîmCUl|Ej! 

Ag. srabsL T. : 24.1-56-12, h.b. 





L'ORDINATEUR C” & *a 

MAISONdR_WMMOB»£^ R 


pei-LF VILLA D 


Terrain 220 


5 chambra5,_qrand “S?*.? 


LES IMME UBLES »* BR3-14-2L 

ALPES-MARITIMES 


rnr 


ÏÏÏÏT 


locaux 

commerciaux 


voitures. _ Prix 


, w-.fr 


«WKRfîB 

^.'S'ÆkLIi'bORDÊAUX 


locations 

meublées 

Offre 



M£SH1L"LE*WH mSS _ 

TERRA! « BOWK. 

Parfs-aG«- Entr. enchère. ^ | ^ 

™ 1 » m 2.5 ' A^^ls^ET - 976 -aM®- 

téléphoniques. 7 mo 1 “ 

jUUBffissK 





échanges ) 


B F a débattre 


ppaT?*? 153 m2/ 


TéJ. : 1471 0558-52 


Brochure gratuite 


05. s P., agréable 




M> JASMIN - GRAPiÛAPFT 
rte bien meBb». |n 9ûerJcePg“ 

t- 3 cMjres, 2 tains, bojvPrtx- 
ljoo f par mob. TéL éaww?. 

SEMAINE - HUNE 
OU MOB - MACSON 

75015 Pans ■ TéL 577 W». 


Immobilier 

(information) 


«a RESIDENTIEL - Offrons 
S p +chbre « 

location* loyw 12 DOO F a n- 


viagers 


pg » i f port - Imm. rtanL 


bureaux 

m 



SPSffSSf*™- 

LAMAKONDE Jk. 
L'IMMOBILIER y^jfT 


SK 


Lw-n 


marche DK NOTA 1 RES 


villégiatures 


DOMiaUATlONTEl-pSECR. 


» 




les annonces dassêes du 

M( ; 

sont teçues par fél^hone 
du lundi au vendredi 
fie9Lai2L3fl-dc13L38ai8ii. 

au 296-15-01 
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A PROPOS DE ... 


Le <Scénario de ['inacceptable» sept ans après 

Les aménageurs font leurs comptes 


D y a sept ans, la Délé- 
gation & l'aménagement d,u 
territoire (DATAR), alors à 
l’apogée de son influence 
politique, publiait un rap- 
port qui fit grand bruit Le 
titre était volontairement 

provocateur i « Scénario de 
r inacceptable *. 

Les auteurs de ce document 
expliquaient que si on laissait 
jouer les évolutions naturelles et 
les mécanismes spontanés de 
l’économie libérale, la France, 
en l'an 2000, regrouperait sur le 
quart de son territoire les deux 
tiers de la population totale. 
Une France déséquilibrée, désar- 
ticulée. Inégalitaire apoplectique 
lé et léthargique partout ail- 
leurs ? 

Cette vision était économique- 
ment et socialement absurde, 
donc inacceptabla L’aménage- 
ment du territoire recevait par 
conséquent pour mission d'em- 
pécher que oes pronostics ne se 
réalisassent 

Sept ans après, la DATAR fait 
le bilan (1). Elle constate d’abord 
avec satisfaction que l'Ouest, et 
notamment la Bretagne, enre- 
gistre un solde démographique 
favorable et un solde d'emplois 
industriels excédentaire. C'est 
Incontestablement un point posi- 
tif. De même, la population des 
villes moyennes et petites aug- 
mente plus vite quB celle des 
métropoles. La politique d'équi- 
pement des grands ports est de 
nature & favoriser le commerce 
extérieur. Un sérieux, coup de 
pouce e été donné au réseau 
autorautler. 

En revanche, sur plusieurs 
points, il faut bien parier 
d’échec. Lee départements do 
montagne — dans les Alpes du 
Sud, par exemple — volent 
s'exiler ce qui leur reste de 
population Jeune et active. L'agri- 
culture et l'élevage reculent sous 
la pression des résidences 
secondaires. Sur la dizaine de 
villes nouvelles mises en chan- 
tier, une ou deux seulement 
commencent à trouver un équi- 
libre précaire. Les grands équi- 
pements assurant l'avenir éner- 
gétique du paya (centrales nu- 
cléaires, hydro-électricité} sont 
concentrés sur (ou à l'est de) 


Taxe Le Havre-Parle-Lyon-Mar- 
eellls. 

La structure de l'emploi ne 
s'est pas sensiblement amélio- 
rée. Au contraire On constate 
que le chômage s'est davantage 
accru, entre 1968 et 1975, dans 
les réglons qui ont précisément 
fait l'objet des soins les plus 
attentifs de la DATAR, 

La crise 

gomme les différences 

Dernier sujet d'interrogation à 
la lecture de ce Scénario réac- 
tualisé. Ses auteurs écrivent : 
« Le Scénario (de 1970) consi- 
dère// que le régulation générale 
des tensions économiques et 
sociales de notre paya passait 
par une série de mesures de 
rûglonailsallon successives, de 
plus en plus étendues. (..J La 
crise elle-même, en s'étalant en 
quelque sorte sur rensemhle du 
territoire, quoique de manière 
inégale, a, dans une certaine 
mesure, • gommé » la revend/- . 
cation régionale. Tout sTest 
passé comme si la solution de 
la crise relevait soit de mesures 
d’ordre généra! de la compé- 
tence gouvernementale, soit de 
mesures spécifiques auxquelles 
n'étaient parties prenantes que 
/es entreprises et les collecti- 
vités locales, d’une part, et tes 
instances de l’Etat, d’autre part. 

La régionalisation a pris 
moine d'importance parce que 
la crise en prenait davan- 
tage. f._J » 

Sous la plume de spécialistes 
des affaires régionales, cette 
assertion est surprenante. Tout 
le monde sait que la région 
n'est pas * très bien vue » dans 
les milieux officiels, mais psut- 
on oublier â ce point tes ini- 
tiatives que tes assemblées 
régionales, an dépit de leurs 
faibles moyens, ont prises pour 
tenter de résoudre • eur - crise 
de l'emploi et relancer l'activité 
économique ? 


(1) Le Scénario de l'inaccep- 
table sept <m« après. Travaux 
et recherches de prospective, le 
Documentation française, 30 F. 


Ile-de-France 

L’AMÉNAGEMENT DU QUARTIER DES HALLES A PARIS 

La commission des sites examine 
un nouveau projet de Ricardo Bofiil 

La commission des sites de Paris va examiner, 3 septembre}. Les membres de la commission des 
vendredi 18 novembre, pour la seconde fois, le sites, qui comprend des fonctionnaires, des archi- 
proiet présenté par Ricardo Bofm pour un ensem - fect n v&n(mna més, parmi lesquelles des 

Ole de logements qui bordera le futur jardin des . , 

Balles au nord, te long de la nus Râmbuleau. à animateurs, ont déjà ou, te 25 octobre dernier, des 
côté de l'église Saint-Eustache (le Monde du dessins et des maquettes du projet 





n*r= f 


L'architecte catalan a expliqué 
à la c ommission qu'il avait essayé 
de traduire an mieux les s ryth- 
mes du quartiers, en refusant 
l'architecture internationale et le 
pastiche, et de trouver «un équi- 
libre entre le monumentalisme et 
une intégration calme dans l’en- 
vironnement ». Le projet a reçu 
un accueil plutôt frais, certains 
membres critiquant l’aspect mo- 
numental ou trop massif des bâti- 
ments, d'autres s'inquiétant des 
risques de e conflit » avec l'église 
Saint-Eustache, d'autres, enfin, 
demandant à connaître aussi les 
autres bâtiments qui doivent être 
édifiés autour de l'anden carreau 
des Halles. Anctme décision n'a 
été prise ce johr-li, le préfet 
évoquant l’avis du maire qui avait 
demandé que le projet soit revu 
pour ce qui est des matériaux et 
des couleurs. 


qu'on puisse en 
dessina très tra- 


Pour autant 
juger au vu de 
vaOlés et finement coloriés mais 
si confus qu'on s'arrache les yeux 
pour discerner les détails de l’or- 
nementation, la projet Bonn 
hésite entre la simplicité et le 
monumentalisme. Conçu h partir 
monumentalisme. Conçus à partir 
d’un rythme vertical régulier 
marqué par de larges avancées vi- 
trées et appuyés sur des arcades, 
les bâtiments sont soulignés par 
une série de puissantes colonnes 
qui rappellent certains Immeubles 
de rapport de l’entre-deux- 
guerres. 

La stratégie de l'architecte, 
comme U l’a souvent expliqué, est 
de a saisir l’esprit d’une ville, 
d’une civilisation », de traduire 
dans un langage contemporain 
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OFFICIERS MINISTERIELS 



VENTE sur immobilière su palais de Justice de BOBIGNY, crié 

sdmlrL, sv. P.-V.-Coaturter, Bât. C n° 2, pte 18, mardi fi déc, 19T7, 13 Jl 30, 

ET 

TENTES 

CLINIQUE CHIRURGICALE 

ROSNY-sous-BOIS (93) d l 6 ^ K Sc 

1W à n • WftftOO F S'adr. M* J. NICOLAS. S& 

1U« a |l. . UW.UVU 1 Q, me Moncey. téL 874-46-38 : et A ta 
avocats pturtuL prés Trib. Gde Inst, de Paria, Bobigny, Créteil et Nanterre. 

■ J.i f, iiliji i h! 

VENTE SUR SAISIE UHMOBDLXERE, 
au Palais de Justice de VersaUies. 
3, pL Louis-Bartbou. le MER- 39 NOV. 
1977, â 10 II, EN UN SEUL LOT, de 

VENTE au PAL. de JUST. â BOBIGNY, le MARDI G DECEMBRE, & 13 b. 30 

DEUX TERRAINS 

UNE PROPRIÉTÉ sise à NOISY-LE-SEC 

(Seine-Salnt-Denls) 

37, me Baudin et 18, rue Bertrand-Bonin 

Comprenant : 2 PAVILLONS et atelier - Superficie : 5-17 ml 

MISE A PRES : M0.90D FRANCS , _ 

S’adresser S.CJ*. LE SOURD-DESFORGES, avocats associés, 27, quai 
A-Prance, Paris-7<\ téL 551-31-60 ; M» PASSEZ, avocat, ISO, a». Victor- 
Hugo. Paris- 16- ; M» GIRARD, syndic à Parts. 116. bd Salnt-QermWa ; et 

A tous avocats près tes Trib. de Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil. 

— L’UN DE 473 mz. 

— L’AUTRE DE 5J95 mZ. avec une 
maison d'habitation inachevée, situés 

à EP0NE (Yvelines) 

Ldta Fort & Faire et La Grenouillère 

MISE A PRIX : 125.000 F 

Four ta rens. a’adr. & M* BEDDOUK, 
avocat. 4. rue Jean -Claude-Mary. A 
78300 Pofssy (t£L 965-07-18) : et au 
Greffe des criées du T.GJ. de Ver- 
sailles (Yvelines); et eut Ix pr visiter. 

VENTE but saisie immobilière au Pal. de Just. d’EvUY, rue des Madère & 
le MARDI S2 NOVEMBRE 1977 à 14 heures 

UN PAVILLON situe à PERIGNY-SUR-YERRES 


(Val-de-Marne) 

92, me des Roses 

MISE A PRIX : 1MJ0OO FRANCS 

Consignation indispensable pour enchérir. 

Renselgn. B1 M TRUX1LLO et AKOuN, avocate associés à Corbeil-Essonnes. 

51, rue Champkrala (Tél. 496-14-18 et 4BG-30-26). 

A vendre & la barra 
du Tribunal de aanrr-wmmB, 
le 5 décembre 1977, A 14 heures. 

TERR, à bit. de 9^36 m2 

M àn nnn nnne 

tmiTE AUX ENCHERES PUBLIQUES, le JEUDI 8 DECEMBRE 1977, & 14 h.. 
VcNIKl Palais de Justice de Beauvais (Oise), bd Saint-Jean. d'UNE 

ni U jli (autre) LiUUUiUUU 1 

S'adr. : M* CAMENEN, avocat, 

25. bd Gambetta. 44601 St-Nazalre. 

BELLE PROPRIÉTÉ à R0Y-B0ISSY (OISE) 


A 3 km de MARSEILLE-BN-BEAUVAI5XS et â 24 km de BEAUVAIS 
COMPR. : MAISON D’HABITATION avec étage, ehauir. ceotr., têL, eau, èlec., 
bâtiments de dépend, cour, jardin. Terrain y attenant av. piscine et petite 
construction aménagée en vestiaire. CONTENANCE TOTALE 40 ARES U CA. 
wirr k hfttv 4 aii n rut E foonvt Être baissée). Pour tous renseignent, 
mt A rKlA OUU.uUv r s'aUr. & M" c AMD LL ESI, avocat a Beauvais. 

54. rue Dèsgnoux (tél. 445-04-05) ; â M* MABXEU, avocat & Beauvais. 

12, rue Jeanne -d’Arc (tél. 445-03-26) ; et A tous les avocats de Beauvais. 

Ad J. le 22 nov. 77 sans misa à prix 

m. COMMERCIAL SUR 82 m2 

LIBRE 

VENTE au PALAIS de JUSTICE & NANTERRE. 179. avenue JoUot-Curle. 
le MERCREDI 23 NOVEMBRE 1977, A 14 heure 

„n £5m. à GHATEHAY-MflUBRY (Hauts-de-Seine) 

62-66, avenus des Qaatre-Cfiemîns 

1 er lot: UN APPARTEMENT 

MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

2® lot: UH APPARTEMENT * 

Un garage et une cave au sous-sol du même Bât. et droits de co-propr. 

MISE A PRIX ; 150.000 FRANCS 

S'adresser h J. -P. CROTJE, C. LATRILLB, avocats associés. 

79, avenue de VUUers, Paris (17') - TêL ; 227-51-73 et 227-07-69. 



les symboles que sont une cathé- 
drale, un château fort. Dans une 
précédente étude pour les Halles, 
présentée an public en 1975. 
l'équipe de Boflll avait proposé 
des bâtiments fortement inspirés 
par la rue de Riva IL La synthèse 
de l'esprit parisien nous donne 
aujourd'hui, pour ce ■ nouveau 
projet, une sorte de «remarke» 
de la Samaritaine. 

La personnalité de Ricardo 
Boflll en a fait une sorte de mons- 
tre sacré. Si l'on critique ses pro- 
jets, d'ailleurs résultat du travail 
d’une équipe Internationale — le 
Taller de arquitectura, — on 
risque d'être classé dans le camp 
des xénophobes jaloux et incultes. 
D'où l'attitude ; embarrassée'' de 
certains de ceux .qui sont chargés 
de les apprécier. 

La complexité des circuits de 
déesion et de responsabilité 
ajoute encore à l’ ambiguïté. Offi- 
ciellement déposé par la Régie 
immobilière de la Ville de Paris, 
qui construira les logements, le 
projet est suivi de près par les 
responsables de la Société d’amé- 
nagement des Halles. La com- 
mSdnn des sites, présidée par le 
préfet, est consultée. Le maire 
de Paris donnera son avis. Le 
ministre de la culture aussi, après 
avoir réuni la «immiMtnn des 
abords, à cause de la proximité 
de Satot-Eustache. S'il est dans 
rembarras, U pourra interroger 
le président de ia République qui 
est bien évidemment tenu au 
courant des projets des Halles. 

Les goûts supposés du président 
de ia République planent d’ail- 
leurs ' à tout moment sur les 
décisions qui 6ont prises. Un 
conseiller du président a beau 
affirmer fortement que « M. Bo- 
fül ne peut pas se prévaloir d'un 
appui ou d’un privilège particu- 
lier de la part de l’Elysée » et 
qu'il a travaille désormais dans 
une totale indépendance », l’ar- 
chitecte . catalan bénéficie — ou 
souffre — de la façon dont il a 
été « proposé » en 1974 par 
M. Michel Guy, alors ministre de 
la culture, tlent-on à rappeler à 
l’Elysée. 

« SI M. Bofül veut travailler en 
France, a faudra qu'il dessine 


comme un architecte français » 
et qu’il présente des maquettes, 
dès perspectives, des plans clairs, 
afin qu’on puisse Juger son tra- 
vail, dit-on encore en haut lieu. 

Au fond, personne ne parait 
vraiment satisfait du dernier pro- 
jet de l'architecte catalan, mais 
personne n'ose l'avouer. Or tout 
le monde sait qu'il ne peut y avoir 
de bonne architecture sans un 
dialogue clair entre ['artiste et 
son maître d’ouvrage. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


If MOUVEMENT 
«S.O.S. ENVIR0NHEMEH1 
MENACE DE SE RETIRE 
DES COMMISSIONS 
' D'ARRONDISSEMENT 


M jean-Claude Delarue > 
nonce, le mercredi 16 nova 
que le mouvement S.OJ3, ; 
mnnpment qu'il préside em 
de retirer ses représentant* 
commissions d’arrondisseroa 
Paris et de la commission e ' 
municipale de l'enviroimeraa 
Monde du 15 novembre). ; . 
avoir dressé un bilan négat 
fonctionnement de ces org 
mes qu'U a qualifiés de an 
nés électorales », M. Delai 
souhaité que le maire de 
prenne, avant le 15 janvier 
Chain, les engagements suivi 
— Affirmer publlquemenf 
les grands espaces dlspoi . 
dans la capitale (terrains CB . 
La Villette, Batïgnoiles, B 
doivent être utlisés pour amé 
des parcs et des espaces llbr 
— Paire de l'Hôtel de Ÿlü 
c maison de verre » et m 
ment publier la liste de ta .' 
terrains et de tous Les inuuc .. 
appartenant à la Ville, alns . 
leur affectation ; 

— Donner effectivement la . 
rite aux transports en ctnni -■ 
— Mettre â l'étude des ou - 
en faveur des personnes h - 
capées. 

M. Delarue a également. 
senté un « pian écologique ». . 
Paris et précisé que les a ■ 
nationales de S.O.S. En vin 
ment se tiendront les 19 et 2 
vembre à Paris. 


? 


• Les avions bruyants de 
Roissy. — Le conseil général de 
l'Oise a adopté le 16 novembre 
une motion hostile à la modifica- 
tion de la trajectoire de décollage 
des avions de Roissy qui — sur 
proposition de la direction de la 
navigation aérienne — avait été 
approuvée, le 28 octobre dernier, 
par le conseil général du Val- 
d'Oise. 

Cette nouvelle trajectoire fera 
passer les avions volant à 
2 500 mètres au-dessus des can- 
tons du sud de l'Oise, notamment 
celui de Chantilly dont les habi- 
tants. selon les conseillers géné- 
raux. supportent déjà le passage 
fréquent et bruyant â basse alti- 
tude des MLrage-m de la base 
aérienne militaire stratégique de 
CrelL 


LA VILLETTE. BAGNOLET, MONTREUIL, BERCY 

Quatre sites sont étudiés pour la coastructii 
d'un vélodrome de 15 000 places 

Le Conseil de Paris vient 
de voter un crédit de 200 0O0 F 
pour étudier la construction 
d'un vélodrome de douze mille 
â quinze mille places dans 
l'est de la capitale. 


» C’est une réalisation Indispen- 
sable pour Paris », a affirmé 
M. Raymond Dohei (R.P.R.). adjoint 
au maire, chargé du sport Depuis 
la disparition du Vélodrome d'Hiver 
et la construction du Parc des 
Princes réservé au rugby et au foot- 
ball il manque, à Paris, un équipe- 
ment sportif réservé au cyclisme et 
aux autres sports. Le maire de Paris 
déclarait, récemment que la 
construction d*un grand vélodrome 
figurait parmi les grands projets de 
son mandat 

Il reste à choisir le lieu où sera 
installé le vélodrome qui s'étendra 
sur 2,5 hectares, Dans un premier 
temps, on avait songé à utiliser les 
terrains Citroën dans le quinzième 
arrondisse ment Mais le choix s'est 
porté sur l'est de Paris. Autre certi- 
tude z on ne construira pas un nou- 
veau Parc des Princes, qui. les soirs 
de grandes rencontres, transforme 
une partie du seizième arrondisse- 
ment et de Boulogne-Billancourt en 
un vaste parc de stationnement 
provoquant le mécontentement des 
rivera/ns. Les services de ia V/ils 
recherchent donc un vaste terrain, 
bien desservi. Quatre emplacements 
sont étudiés : La Villette. la porte 
de Bagnolet, la porte de Montreuil 
et les entrepôts de Bercy. 

• La Villette : les 50 hectares 
des anciens abattoirs sont bien des- 
servis par le boulevard périphérique 
et il existe des possibilités de sta- 
tionnement La présence des plans 
d'eau est un autre atout complé- 
mentaire de l'éventuel vélodrome. 
Mais que faire des anciens bâtiments 
toujours debout 7 Autre Inconvé- 
nient : La ViHette est propriété de 


l'Etal. De là à imaginer des c> ' - - 
de compétences^. 

• Porte de Bagnolet- _• 

nombreux parce de statlonro 
souterrains existent dont la car 
est estimée à deux mille cinq 
places. Mais les terrains sur les _ 
pourrait être construit le véloc 
appartiennent à la commune. 
Bagnolet La Ville de Paris n’a - - 
pas la maîtrise du sol. . • 

• La porte de Montreuil : c'a: 
quartier vétuste qui a besoin «... 

« revitalisé SI ce site ôtait re. 

la construction d’un vélodrome.: . -- 
raquerait la mise en chantier c 
vaste opération de rénovation. 

Ville de Paris en a-t-elle les me' : : : 
et le temps 7 'i[ 

• Entrepôts de Bercy : le doux.";" ■ 
arrondissement possède déjà un 'J.'; 
dm me bien connu des amateur " * - 
courses cyclistes : la Clpals.'.. ^ ^ 
transformer 7 Cette solution n'est ■- : 
exclue. Mais sa situation, proche ‘ 
quartiers résidentiels de ChareT 
entraînerait des perturbations cor 
râbles à celles du Parc des Prto.-IY. ~ 

Il reste que cet arrondissement - 
pose, grâce â Bercy, de 39 bsett 
Dans l'optique de la construe v * 

d’un vélodrome, les avantages, 
sont nombreux : terrains libres . . 
n'hypathéqua aucun projet pri 
hormis le plan d'aménagement __ 

par l'Atelier parisien d' urbanisa ( ; 

une zone bien desservie par loti''.' 
levard périphérique, ia vola sur l»-: -1 . 
et le R.E.R. ; la possibilité de Cf - 
de nombreux parcs de station 
ment ; un plan d'eau avec la Sel 
Ce sont des avantages que l'on ^ 
trouve à Ja Villette. Mais Bei ' j-atè ; 
posséda un atout supplômental^J'ri : 
peut-être déterminant : la Ville ■ 
Paris, ici, est propriétaire des 
rains. 

Le projet de construction du 
drome n’eat pas encore chiffré. U 
pourra l'âtre que lorsque le d*j»i 
du terrain sera définitivement ané-j 

JEAN PERRIN..^: > 


293 F, 3S5 F, 560 F selon la rose 
(Iongueur.27 cm environ) 


Je vous suggère un cadeau original 

une vraie rose éternisée 

par un bain d'or à 24 carats.” 


Paris 

8. place de (a Madeleine 
138. rue La Fayette 
86. rue de Rivoli 

[GRATUIT CATALOGUE COULEUR Tél': 26031.44 
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POUR ASSURER SON INDÉPENDANCE AGRICOLE 

La France pourrait réduire de moitié ses importations de protéines d'ici à 1985 


u, -* 


conseil supérieur d’orientation et de 
tion des marchés agricoles doit 58 réunir, . 
jeudi après-midi 17 novembre, pour exami- 
' w>6 série de proposi t io n s tendent A réduire 
■= ^ dépendance de la France dans ses approvi- 
s^inwiiwats en protéines, notamment en sofa 

rî‘ N ï.' 

ilnfln, les pouvoirs publics se 
- r i .-ctâdenfc sexsit-on tenté d’écrire. 

.7 ^r, dès 1966, l’Institut national 
-1— * v-t la recherche agronomique avait 

r_ X-- . : jessô au ministre de ragrlcui- 
qui était alors M. Edgar 
r . -• itne, unie note soulignant les 

î.-r-üs.ïaes d’une politique de réle- 
: basée sur une alimentation 

...y.-. étrangère ». 

: * ;j: - 2 ^ ^quiétude justifiée. A la fin 
. - .J* JVSj années 60 s'est en effet 
: > - torcêe une révolution technique 

-^ub l’élevage français. Aujour- 
X. ml. presque tous les animait* 

-'T'.*- yytas, porcins, volait es, sont éle- 
lï' dans de véritables ateliers 

\T ~ î: ■< iustriels, où on leur sert des 
. * -j*-» Jmenfcs spéciaux fabriqués en 


Deux rapports ont été élaborés, l'un par I Insti- 
tut national do la recherche agronomique 
ILNJLA-). l’autre par la direction de la pro- 
duction du ministère de l’agriculture, qui ont 
sensiblement le même objectif : diminuer de 
30 % d’ici à 1980, puis de 50 % d’ici & 1985, les 


importations- de plantes protéagineuses ~ en 
développant la production et l'atülsatton- du 
colza, du blé fourrager, de l’orge, de la luzerne, 
de l’orée industrielle, de la lysine, etc., destinés 
à se substituer au - couple » maïs-soja. 


La réalisation de ces projets, capitaux. pour 
l'indépendance alimentaire de la France se 
heurte .néanmoins à une série d’h abi tudes et 
d’intérêts financiers économiques et politiques. 
La France relèvera-t-elle le défi? 


Quand on n'a pas de soga... 


2* ~.ï - • 
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*-as les 12 millions de tonnes 
_ - « flftmenfs composés » utilisés en 

* • . t >an ce, il y a 3 millions de tonnes 

_ tourteaux, - lesquels proviennent 

- . .'-ur partie de 2.1 millions de 

•' >-• < ânes de soja importé, pour les 
. ux tiers, des Etats-Uni». U équi - 
.. .. ffe de l’élevage français dépend 

- ■ -.-Vue d'exportations américaines, 
'en coûte désormais 2,6 zaSUards 

' francs en devises, alimentant 

- -Ci secteur dont le chiffre d’af- 

• ; ;^>ires représente 30 milliards. 

' La fermeture possible du « robl- 
~-*et A soja» n’est pas une taypo- 
' . lèse d’école. En juillet 1973, les 

* w ■ •- tats-üüis ont m?g en place un 
v. < • — * ■ dispositif de 'limitation de leurs 

ïportations, pour enrayer la 
mmatk Àtttri'êe *,«,1 ambée des prix et éviter une 
UPP*. ÇiKUJtï QCQ7 M'énurie intérieure. Embargo rapl- 
'cernent assoupli, mais qui avait 
N 1W tit dire au président Georges 
“• Vwli;*ompidou un « inimaginable » 
a forme d'aven (Je Monde du 
août 1973). .Aussitôt, on. s'était 
Jp3£ Xi. . . ~-. -v.-r ffairé dans- les ministères, wak 
: ."f iffaire n’eut pas de suite, bien 
' ; ' îe 3a dépendance en soja se 
•*“ ouhle d’un autre inconvénient 
~ ajeur. la. fluctuation des prix. 
" " •• ..v-ii, comme le constatait en 1976 
. j -.-i commissaire européen, < sapent 
, .1 'politique agricole européenne 
... stabüifaüon des pris à la 
- nsommation ». la ' ménagère 

- ? :-Mt effectivement '-les- fiais des 
-usses du soja répercutées jus- 

r i ..-i’A l’étai sur les prix du pore, 

. - i poulet, du veau et des œufs. 

. : 'î Dépendance et i n sta b ilité éeo- 

.... unique, deux bonnes raisons 
'. '.^'jur réagir vraiment. Qn en vient, 
- ojonrd’hui, aux choses sérieuses, 
. •: .r i œ rapports rédigés l’un par 
«. Poly. directeur général adjoint 
e 1TNHA, l'autre par ML, Auber- 
. . - - pr, directeur de la prod u ction an 
.. '-tinistère de l'agriculture. 


-4N»** v* 
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Trois étapes 




Ces projets envisagent une 
Imination de la consomm a tion 
es tourteaux importés de 30 % 
: 'abord, puis de 50 %» la stabl- 
sation u'interveuant qu’à terme, 
-e directeur général adjoint Qfi 
-INRA proposa trois types d’ac- 
ons : 

0. Jusqu’en 298Z : 8W»er là 
a nsommation .de soja par les 
3vtas en rapide expansion. Une 
-ngmentation (780000 tonnas att 
eu de 560000) de la récolte 
s colza irait de pair avec 
ne réduction des exportations, 
a mise au point par TINRA et 
ar Bingot, sélectionneur du 
nmpe céréalier coopératif Mac- 
lahon, de variétés sans acide 
rucique et & bon rendement, 
crmettant de réduire l'ottiisation 


te* 

' 


■ • Le Japon va vendre à VAUe- 
offne de l’Est une usine pétro- 
aimlque de 400 millions de dol- 
xb au terme d’un accord signé 

- Tofcm annonce le quotidien 
anomique Nihon Kem ai. L ac- 
jrd porte sur la construction 
-un complexe de raffinage pe- 
■olier d’une capacité annuelle de 

- miiunna de tonnes (essence et 
itrea produits pétrochimiques). 

• La commission européenne 
approuvé, le 17 novembre, le 
ipport sur la création d“une 
jndatâon européenne, eml s«a 
j < amlné en oonseil des mirusffes, 
J s 5 et 6 décembre à Bruxelles. 
Z <•& fondsilon devrait mener des 
^ t *'ctk>ns en faveur de la jeunesse 
aos les secteurs culturel, sdenti- 
que et sodtHJfofessionnel, ainsi 
je dans le domaine de rtafor- 
lation. Elle devrait bénéficier 
une subvention communautaire 
jfastantielle. notamment au cours 
- la période de démarrage et 
îcevoir ^es aides nationales et 
flï“ » contributions privées. 

( corresponduncej 



.tM-gfl IL* iijd 

IP* - .. fjp m r» premier numéro de la 

à êécwmte industrielle 

pjv" 1 .. ient de paraître. Cette rerae, pu- 
% MKinnc twîhnirmes 

2 .1 


or * 



ICUh m paraître. Cette . . 

liée par les Editions techniques 
é co nomiq ues, avec le concours 
u CJLRR, présentera chaque 
imætre des articles d’economis- 
s. de Juristes, de statisticiens 
sus de l’université, de i’admlnls- 
: utlon et du monde des affaires, 
-aitant de ce qu’il est convenu 
•1er « l’&oïiomle tndns- 
*iàîe ». Prix 40 F. 


de oette graine, tout comme 
l’emploi de 100 000 tonnes d’urée 
industrielle en solution liquide 
(an lieu de 25 000 tonnes actuelle- 
ment). Les fi millions de tonnes 
de lactosérum frais pourraient 
être utilisés- directement, économi- 
sant ainsi non seulement 80000 
tonnes de tourteaux de soja mais 
épargnant aussi le combustible 
pour le sécher et évitant la pol- 
lution des rivières par le rejet 
des déchets. Le tonnage des pro- 
téines tannées (procédé' Dean or) 
permettait, avec un prix de 
revient de 0,12 F par 

hilo. d'économiser jusqu'à 20 % 
dans les rations. Le potentiel 
fourrager étant valorisé moitié 
moins qu’en Grande-Bretagne, 11 
serait encore possible de mieux 
rentabiliser les pâturages grâce à 
l'ensilage de l’herbe et à la régé- 
nération des prairies. Enfin, le 
blé et l’orge ayant des protéines 
plus riches et plus diverses que le 
ma&, ces deux céréales pour- 
raient lui être insensiblement 
substituées. 


• Pour 2a période 1981-1985 : 

Diminuer les rations de soja 
des porcs et des volailles serait 
possible grâce à une amélioration 
sanitaire des élevages. On pour- 
rait aussi alimenter ces bêtes avec 
du tourteau de colza, grâce à la 
mise au point de variétés hybrides 
non gcd taisantes, dont les rende- 
ments seraient supérieurs de 50 %. 
Les difficultés rencontrées actuel- 
lement dans la sélection des féve- 
roles pourront alors être surmon- 
tées et TZNRA place de grands 
espoirs dans le développement des 
cultures de pois fourragera, de 
tournesols et de lopins. - 

# Après 1985 : 

ZI s’agit de stabiliser le volume 
de la consommation de soja en 
utilisant des protéines d’origine 
uni cellulaire extraites de micro- 
organismes ou de champignons 
filamenteux. A oette échéance, des 
variétés de soja mieux adaptées 
aux conditions clhnatjqaes du sud 
de la France auront été mises 


au point Quelque 80000 hectares 
seraient alors cultivables, avec des 
rendements de 30 à 40 quintaux 
l’hectare contre moins de 20 
aujourd’hui. 

Le succès de ce projet dépend, 
selon son auteur, d’un certain 
nombre de conditions, comme la 
-limitation autoritaire des impor- 


tations (h 1,15 million de tonnes 
de protéines contre L35 million 
en 1978), la diminution de 15 % 
d e* quantités de d g n * les 

rations des porcs et des volailles, 
l’incorporation obligatoire dans 
les «aliments composés» de 10 % 
de protéines d’origine mètropo- 


Des résistances 


Le gouvernement aura-t-il les 
moyens et la volonté de passer 
aux actes ? Car les résistances 
sont nombreuses. Les fabricants 
d’aliments du bétail ont été légers 
de lier à ce point leurs approvi- 
sionnements aux Etats-Unis. Les 
organisations paysannes n’ont 
guère incité leurs adhérents à 
préparer des cultures de rempla- 
cement; Les partenaires euro- 
péens sont, de leur côté, étroite- 
ment imbriqués dans la a Soya 
Connection»: dans les ports 
allemands, belges et néerlandais. 
11 arrive Téqzüvalent de 10 mil- 
lions de tonnes de fèves, trans- 


S 


formées en tourteaux, dont le 
oart est ensuite réexporté vers 
è reste du monde. Les exporta- 
tions de soja américain — 6% 
des ventes totales de marchandi- 
ses des Etats-Unis — sont déter- 
minantes pour l’équilibre du com- 
merce extérieur de Washington : 
des émissaires parcourent réguliè- 
rement l’Europe pour démarcher 
les acheteurs. 

En clair, le lobby du soja 
acceptera-t-il sans réagir que la 
France tente de substituer à la 
filière américaine « mais-soja » 
une filière nationale «céréales- 
protéines » ? Rien n’est moins 


sûr. D’autant que les tenants du 
soja disposent d’an atout Impor- 
tant. Us ont pris de l’avance dans 
la recherche et l’utilisation directe 
des protéines végétales pour 
l'alimentation humaine. En France, 
même le GEJPR. (Groupe d’études 
des protéines de soja), qui a été 
fondé notamment par Aetra-CaJvè 
(Unilever) et Les! eut, s’est donné 
pour mission de promouvoir la 
consommation humaine des pro- 
duits ' du soja. Quand on sait 
qu’un homme sur quatre seule- 
ment m a n ge à sa faim dan* le 
mande osais qu’il faut en moyenne 
10 kilos de protéines végétales 
pour faire un küo de protéines 
animales, la question se pose, lan- 
cinante : ne vaudrait-il pas mieux 
nourrir les hommes directement 
avec des protéines au lieu de faire 
transiter celles - cl auparavant 
dans’ la panse d'un animai ? Des 
agronomes comme René Dumont 
ou François de Ravignan ont 
donné une réponse affirmative 
dans plusieurs de leurs ouvrages. 
Mais on est alors ramené au 
problème précédent : quand on 
n’a pas de eoja_ 

ALAIN G IRA U DO. 



24" étage : les habitants de la tour Panorama après leur “conférence de presse" le 3 novembre 1977. 


H existe une tour heureuse. 
Je Fai rencontrée. 

Les tours ne seraient-elles pas ces monstres inhumains que l k on se plaît à fustiger ici ou là dans 
la presse ? Les textes que vous allez lire sont les témoignages authentiques des habitants de la tour 
Panorama sur le Front de Seine. Us bouleversent singulièrement les idées reçues et font découvrir 
des aspects inattendus et très attachants de la vie d\me tout 


“Cèst plein tfbiseaux ici* 

(Monsieur D., 11 e étage). 

“Jamais je n’aurais cm que les oiseaux 
aimaient autant les tours, j’en vois voler 
par nuées entières. J’ai même vu des 
canards sauvages sur la Seine ! En plus, j’ai 
découvert les levers de soleil sur Paris et 
les couchers sur le MontValêrien. 

Un paradis ) w . 

“Nous utilisons notre entrée pour faire 
des expositions”. 

(Madame D., 11 e étage). 

Ou a-t-on vu une assemblée de 
copropriétaires décider d’encourager les 
arts? “A Panorama, nous dit Madame D., 
11° étage, riousiprêtons gratuitement le 
hall d’entrée de la tour. Nous avons déjà 
fait 4 expositions dè peinture et de 
lithographies. Le jour du vernissage, 
un petit cocktail est organisé où nous 
invitons nos amis”. 

“Nous avons un service digne d’un hôtel”. 
(Monsieur et Madame B., 23 e étage). 
b “Nous avons habité 30 ans boulevard 
Malesherbes. Nous avions une concierge 
jamais dans sa loge. Que d’histoires avec 
le courrier! Ici, nous avons un bon 
gardien. A la fois réceptionniste et homme 
de confiance. Il veille non seulement 
notre sécurité, mais aussi à notre bien-être 
(quand on est malade, il n’hésite pas à 


nous monter des petits potages i). On a 
l’impression d’une vie d’hôter. 

“La “dalle” du Front de Seine : un jardin 
d’enfants”. 

(Madame B., 10 e étage). 

“A Panorama, on bénéficie bien sûr; de 
tous les avantages du Front de Seine. Et 
la “dalle” n’est pas l’un des moindres. Les 
enfants y sont heureux. Es y font du vélo, 
du ballon, du patin sans aucun danger. 

Il ny a pas de rue à traverse); juste 
quelques secondes d’ascenseur”. 

“Nous avons un Monoprix au pied delà, 
tour et le vieux 15 e de l’autre côté de 
la rue”. 

(Monsieur R., 24 e étage). 

“Ce n’est peut-être pas le plus important, 
mais c’est bien pratique d’avoir un 
Monoprix au bas de l’ascenseun Sans 
compter que de l’autre côté de la rue 
Emeriau, on est dans le vieux 15 e avec ses 
boutiques, le marché St-Charies et tout 
son pittoresque” . 

“Défilés de manneqpms, club de bridge, 
concours de photos : des distractions 
permanentes” 

(Madame S., 17 e étage). 

“Il se passe toujours quelque chose sur 
le Front de Seine. Les salons de l’hôtel 
Nikko nous servent un peu de centre de 


loisirs. Le club de bridge inter-tours y a ses 
assises. On y est invité à des défilés de 
mannequins et c’est là que seront exposés 
les tirages du concours de photos 
actuellement en cours” 

“Nous nous appelons par nos prénoms”. 
(Madame H., 10 e étage). 

“Moi, je suis arrivée à Panorama il y a peu 
de temps. J’ai trouvé des voisins 
charmants qui m’ont présentée aux autres 
copropriétaires. Nous nous appelons tous 
par nos prénoms ici. C’est très 
sympathique. Nous ne pouvons pas mieux 
comparer cette tour qu’à un village” 

Pent-êtrejtfaviez-vous jamais envisagé 
le bonheur dans une tour. Il est encore temps. 
Quelques appartements sont encore à vendre 
dans la tour Panorama, Lmaisoninnnédiate. 

Bureau de vente sur place. 

60, nie Emeriaù (24 e étage), tél. 578.92.99, 
les lundi, vendredi, samedi de 10 h 30 à 
19 h 00, dimanche de 14 h 00 à 19 h 00. 


JOHN ARTHUR & 
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ÉCONOMIES ÉTRANGÈRES 



JAPON : le coût de la distribution 
freine les importations 


Tokyo. — Les biens importés au 
Japon coûtent très cher à cause 
des marges bénéficiaires «anor- 
males» prélevées par les Impor- 
tateurs et les détaillants Japonais, 
indique un rapport très officiel 
du ministère du commerce inter- 
national et de l'Industrie (Mm) 
consacré aux circuits de distribu- 
tion au Japon. 


de ce rapport ne contribuent & 
stimuler les critiques étrangères 
sur les obstacles non tarifaires 
élevés par le Japon et qui freinent 
les importations. C'est en tout 
cas la première fois qu'une telle 
étude des circuits de d istribution 
est menée par le MZTZ. 


Les prix de détail des automo- 
biles et des chocolats Importés 
des Etats-Unis sont par exemple 
plus de deux fols plus élevés que 
leurs prix « arrivée Japon ». Ceux 
des briquets fabriqués en Grande- 
Bretagne sont plus de trois fois 
plus élevés. 

Le MlTI craint que les résultats 


La comparaison des prix C.éuF, 
c’est-à-dire des prix arrivés au 
port et comprenant les frais d'as- 
surance. de fret, des droits de 
douane et des marges bénéfi- 
ciaires pour les produits cités 
s'établît comme suit (le chiffre 
entre parenthèses représente le 
coefficient par lequel U faut mul- 
tiplier le prix «arrivée au port» 
pour avoir le prix de détail) * 



Prix arrivée 
au port 

Droit 

de douane 

Marge 

bénéficiaire 

Coefficient 

Automobiles américaines .. 

42 

12 

45 

2.39 

Briquets britanniques .... 

29 

13 

SS 

3.50 

Whteky britannique........ 

12 

41 

47 

8,63 

3,17 

Chocolat américain ...... 

32 

11 

57 

Vin français 

29 

19 

53 

3.41 


Le rapport du MITI souligne 
que le coût de distribution en 
RJ? JL des automobiles fabriquées 
aux Etats-Unis ne représente que 
8 % de leurs prix à l’importation. 
Les circuits de distribution japo- 
nais, compliqués et coûteux, si 


l’on en croit le rapport du MITC, 
constituent, selon les observateurs, 
un des principaux facteurs de 
l'Incapacité du Japon d’accroître 
ses Importations en dépit de la 
valorisation actuelle du yen. — 
(ASæ.) 



UN GRAND ARMAGNAC 
Marquis de. 


C aussaacs 


UC VA B J. 1632800 Eiuza 


VIETNAM : la situation alimentaire est catastrophique 


Frappé par deux années de ca- 
lamités naturelles au sortir d’une 
guerre de trente ans, le Vietnam 
connaît, cette année, une situa- 
tion alimentaire catastrophique qui 
s'est traduit par un déficit de plus 
de 1 million de tonnes de riz. 
Nourrir la population est devenu 
l’objectif prioritaire, sinon unique, 
de Hanoi qui a dû modifier son 
plan quinquennal pour faire face 
à la crise. Une conférence natio- 
nale pour l'agriculture a eu U eu 
récemment, en présence du pre- 
mier ministre. Le général Vo 
Nguyen Giap, vice -premier mi- 
nistre et ministre de la défense, 
a présidé une conférence de J 'ar- 
mée sur l'économie et une confé- 
rence nationale ur l'information 
technlqu. et scientifique: En 
même temps, les premières indi- 
cations précises sur la production 
agricole pour cette année ont été 
rendues publiques. 

Au Sud, seulement 72.3 % de 
la superficie prévue par le plan 
a été mise en culture ; au Nord, 
la sécheresse a touché plus de 
300 000 hectares (30 % des terres 
cultivées) et a détroit, & plusieurs 
reprises, les jeunes pousses de riz 
sur 100 000 hectares. Au centre, 
presque le tiers de la récolte a 
été perdu par rapport à 1876, 
armée déjà largement déficitaire. 
Au total. 14,9 % des terres n'ont 
pas donné de récolte. Les rende- 
ments ont aussi fortement baissé : 
entre 13 % et 23 % dans le delta 
du Mékong. «Les objectifs du 
plan n'étaient pas réalistes », a 
déclaré Radlo-Ho-Chl-Minh-VUle 
en guise de commentaire. 

Par ailleurs, les difficultés cli- 
matiques ont eu pour consé- 
quence l'arrêt temporaire et 
l'échec partiel de l'expérience des 
« nouvelles zones économiques » 


destinées à accueillir une partie 
de la papulation salgonn&ise dans 
des zones nouvelles défrlch ;& A 
ces difficultés il faut ajouter tes 
erreurs des responsables locaux 
et la mauvaise volonté d’une 
partie de la paysannerie, peu 
motivée, qui ne fait guère d'ef- 
forts et parfois même sabote les 
directives officielles (le Monde 
du 20 mal 1976). 

C'est sans doute pour tenir 
compte de ces problèmes que la 
collectivisation du Sud reste en- 
core à l’état embryonnaire. ZI n’y 
a pour le moment que quelques 
coopératives et fermes d'Etat 
pilotes. L’immense majorité des 
paysans continuent de cultiver 
leurs propres terres. Le gouverne- 
ment encourage seulement les 
groupes d’échange de production, 
et surtout les contrats conclus 
avec les autorités locales : livrai- 
son d’une certaine quantité de 
produits agricoles à un prix fixé 
contre la fourniture de carburant, 
d’engrais— Le contrôle étatique 
s'exerce 'principalement par la 
fixation des prix, le choix des 
produits à cultiver et la prise en 
main du réseau commercial 
La superficie cultivée a toute- 
fois augmenté cette année par 
rapport à 1976. en particulier au 
Sud : de 54 Ve pour la récolte 
d'hiver-printemps, de 95% pour 
celle d’été -automne: Pour les 
années suivantes, Hanoi prévoit 
un accroissement Important des 
cultures alimentaires : plus de 
60% pour la récolte d'hiver bu 
N ord. Ainsi, le Vietnam voudrait 
se suffire à lui-même vers 1980. 
Parallèlement, il faudra dévelop- 
per la production agricole desti- 
née & l'exportation : 1 million 
d'hectares devront lui être consa- 
crés en 1980. 


Utiliser l’armée 


Le Vietnam prévoit aussi, dans 
la mesure de ses moyens, de mé- 
caniser l’agriculture, en partant 
de provinces modèles comme celle 
de Thai-Blrih au Nord, et de 
redéployer environ 20 % de la 
population des plaines côtières et 
des deltas vers des réglons peu 
peuplées et peu exploitées, en 
particulier les Hauts - Plateaux 
(le Monde du 27 avril 1977). 

Une spécialisation régionale 
rationnelle, la création de bases 
agro-industrielles au niveau du 


district, le développement de 
fermes d’Etat, l’utilisation mas- 
sive de l'armée dans les travaux 
d'infrastructure et de production, 
sont d'autres caractéristiques de 
la politique agricole que le Viet- 
nam entend suivre pour panser 
les blessures de la guère et sor- 
tir du sous-développement Pour 
cela. 11 dispose de nombre v-- fac- 
teurs favorables qui pourraient 
faire de ce pays, dont le niveau 
de vie et de production est encore 
très arriéré, la puissance écono- 


mique la plus importante de la 
région vers la fin du siècle, j .1 
faudra cependant pour cela, 
remuer la lourde bureaucratie et 
l'adapter aux nécessités du déve- 
loppement 

pour le moment. 1 accent est 
mts plus que jamais sur l'exten- 
sion, pour suppléer à la pénurie 
de riz, de la culture des tubercu- 
les, du mais et des haricots». En 
juillet le général Glap avait dé- 
claré que, « dans le passé, les 
troupes mangeaient de la ccssare 
(sorte de manioc) à contrecoeur. 
Dans l’avenir, nous devrions bien 
la préparer et la manger avec 
plaisir. Bien préparée • lu cassate 
devient appétissante ». 

Pour le général Giap. U fau- 
drait que les Vietnamiens se 
livrent à ane petite révolution 
du vocabulaire Comme beaucoup 
de peuples de la région, ils ne 
disent pas c manger », mais 
c manger du rie a. cette céréale 


étant depuis toujours la base 
Iaur alimentation. < Nous c 
irions aire, a dit le chef de l*g 
mèe, que nous « prenons t 
repas» au lieu de dire que tu 
« hiav.geons du riz », car un rej 
peut consister de riz, de cogna 
de patates douces ou de hatia 
Nous devons trouver une ezpn 
sion gui soit compatible avec i 
efforts pour améliorer l’aUmt 
tation et créer un changent 

psychologique et de notnà 
habitudes parmi la population 


C’est un programme bien a 
bilieux ! Mais Hanoï estime qi 
n'y a pas d'autre choix si \ 
veut nourrir une population à 
limite de la sous -alimentation < 
rations sont actuellement for 
ment réduites ) qui dépasse c 
quante millions d’habitants 
devrait atteindre soixante-qtd] 

milli ons en l’an 2000. 


PATRICE DE BEER. 


CRANS -MONTANA / SUISSE 


De renommée internationale, CRANS-MONTANA est la staHon 
sportive la plus élégante des Alpes Valaisannes avec un ensoleille- 
ment exceptionnel. Vous pouvez y pratiquer tous les sports, du ski 
été et hiver au ski de fond, patinage toute l'année, golf 18 et 
9 trous, équitation, piscines, tennis et promenades. 


Dans un cadre unique, nous vous offrons des appartements de " 

1 -2-3-4 pièces dès 42 000 FnS. # avec possibilité d'hypothèque <*« 
de 60 %. 
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Veuillez m'envoyer une. documentation sans engagement. 
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KOK GROUP (SWITZERLAIVD) SA 
Si, avenue Nestlé - 1820 MONTREUX 
Téléphone : 021/62-19-93 - Télex 2506L 
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AFFAIRES 


industriels des télécommunications 
^/ÿj&font preuve d'un optimisme prudent 









^ " î« 

-V.'-- i/^iotalement, notre industrie 
J;:,, en bonne forma.* En cette 
de langueur, le propos de 
. ■ *”■; £■ ^ -c Lauvergean, président du 
V-:vAat des Industries télépho- 
oVet télégraphiques (BJ.T.T.), 
:: «V$->lglnaL 31 est vrai que les 
. •/-'■.» Jt .-ieis des fcélécomœunlca- 
'■ ; font anJouRThnl figure de 
_ x cjlés, grâce axa très imper - 
iV./'Vv programmes d'investiase- 
H.0 de l’adtaintetcatioa des 
r_~.‘-->. Ptnir 1978, Je budget des 
: r prévoit 25.78 milliards de 
en autorisations de pro- 
Ces commandes par- 
; ;<t de créer des emplois dans 
. ir Vtession (mille jeunes seront 

- V:'-.- : ehés d’ici '4 la fin de 

" mais aussi et surtout 

s.^ outes les PJIX qui travail- 
lai. sous-traitance pour le 
c. • 

ne doit pas pour 
se bercer d'une douce 
‘de. Les « grands program- 
me durent pas étemelle- 
et fl faut (fores et déjà 
le moment où les cam- 
publiques vont aller 
t. Use branche du sec- 
«rmaît déjà ce problème : 

' ansmissions. 

-tort d'équipement des P.T.T. 
- - ,.ord porté sur l’amélioration 
' fluidité du trafic qui passait 
'tes Investissements dans les 
■ > . dissions. Depuis un an, c’est, 

près, chose faite. Bfc flad- 
ration révise en baisse ses 
long de commandes : pour 
: .as matériels, elles vont di- 


minuer de moitié en deux ans. Du 
coup, la profession < dégraisse ses 
effectifs » (deux mille emplois en 
moins entre 1978 et 1978). Le 
même phénomène risque de se 
produire dans la communication 
au début de la prochaine décen- 
nie, quand le retard du réseau 
français sera rattrapé. 

On espère au SXT.T. qui l'ex- 
portation permettra de compenser 
cette chute prévisible d'activité 
sur le marche Intérieur. Mais, si 
les industriels estiment leurs prix 
compétitifs. Ils souhaitent cepen- 
dant une' amélioration de leurs 
marges en France, qui se sont, 
selon eux, « érodées » au fil des 
ans. Cette augmentation des prix 
des matériels vendus aux P.T.T. 
leur permettrait de financer les 
efforts de recherche et de se pré- 
senter en meilleur position à l’ex- 
portation. Four les mêmes raisons, 
le SiT.T. s'élève contre l'idée 
de verser une redevance de 2 CS 
au Trésor sur les ventes à l’expor- 
tation des matériels qui ont été 
développés par l’Etat (en l’occur- 
rence le C-N-E.T.T, a il serait très 
difficile de distinguer dans Iss 
produits exportés ce gui a été 
effectivement développé sur cré- 
dits publics ef ce gai revient aux 
industriels privés. De plus, ce 
n’est pas le moment dé grever nos 
prix et nos marges quand on nous 
demande un effort à l'exporta- 
tion. s Aussi le SXT.T. espère- t-fl 
que cette clause — ancienne — 
restera, comme par le passé. 
« inappliquée ». 





CONJONCTURE 





PRÉVISIONS 

I PEU MIEUX ORIENTÉES» 
la Banque de France 

- ctivité industrielle est res- 
c peu soutenue » au mois 
ibre en France, et le volume 
production ne devrait varier 
x .dans d'étroites limites » 
'au début de 1978. estime la 
je de France dans sa der- 
note de conjoncture. Dans 
mmeroe, contrairement aux 
.ions plutôt optimistes de la 
oûU le ralentissement des 
i a été e général ». 

s ^Industrie, ajoute la 
e de France,- la iiwnitnite 
nue a continué de fléchir 
Xitite et les ventes à l'étraa- 
xn devenues plus difficiles, 
révisions des chefe d'entre - 
semblent toutefois c un peu 
: orientées » pour les pre- 
mois de 197& ■ 


FORTE BAISSE 
DES MAURES PREMIÈRES 
IMPORTÉES 

Les prix des matières premières 
importées par la France ont dimi- 
nué de 10,8 % en octobre, par 
rapport à septembre L’Indice cal- 
culé par l'INSEE, (base 100 en 
1988). qui s'est inscrit à 293£, 
accuse également une baisse de 
2£ % par rapport à octobre 1975, 
ce qui n’avait pas été enregistré 
depuis le début de 1977. Cette 
tendance pourrait se poursuivre 
en novembre, puisque l’indice cal- 
culé au 25 octobre est tombé à 
290,7. 

lia baisse est attribuable aux 
matières premières alimentaires, 
dont les prix ont diminué en un 
mois de 183 %. Toutefois, par 
rapport & octobre 1976, une hausse 
de 3.8 & subsiste. En revanche, 
les prix des matières premières 
industrielles ont augmenté de 
0,8 % en un mois, mais ont dimi- 
nué de 9,5 % en un an. 


Le groupe ATO-Chimie va prendre 
une importante participation 
dans le capital de Rousselot 


Rousselot restera français. Les 
négociations qui, à l’instigation 
des pouvoirs publics, s'étalent en- 
gagées au début du mois d’oc- 
tobre entre les dirigeants du 
premier fabricant mondial de 
gélatine et ceux de la société 
ATO Chimie, filiale à 50-50 des 
groupes Eli Aquitaine et Total, 
en vue d’empêcher la Société 
française des pétroles BD. (SF. 
BP.), filiale ~du groupe britan- 
nique Britlsh Petroleum, de pren- 
dre le contrôle de l'affaire, vien- 
nent d’aboutir à un accord ma- 
térialisant l'entrée de la firme 
chimique à capitaux d’Etat dans 
le capital de cette entreprise 
prlvéa 

Un accord a priori assez sur- 
prenant dans la mesure où ATO 
se propose de racheter au prix 
unitaire de 540 F, 205000 actions 
Rousselot (34 % du capital), soit 
la minorité de blocage. Or les 
négociations, on le sait, portaient 
sur une prise de contrôle à 
100 *B> pour faire échec à la 
8P3P. qui avait offert 550 F 
par titre pour une prise de par- 
ticipation de 67 %. ■ 

En fait, seule ta façon d’habil- 
ler cet accord change. Pour mener 
l’opération à bien, ATO Chimie 
va procéder en Bourse de Paris 
à ce que l'on appelle une appli- 
cation. autrement dit se porter 
acquéreur du bloc de 205000 
titres que lui cédera la famille 
Rousselot au prix convenu. Sui- 
vant la réglementation du marché 
finan cier, les petits porteurs et 
les autres actionnaires, à savoir 
le GAN. (9,5 % du capital) et 
la Caisse des dépôts et consi- 
gnation (6,2 %), auront la fa- 
culté, durant quinze séance^ de 
vendre leurs actions au même 
prix. ATO pourra donc aussi bien 
se retrouver possesseur des 34 % 
du capital que de sa totalité 
(606 900 titres) ou de toutes 
quantités intermédiaires. 

Les dirigeants de la firme chi- 
mique ont, semble-t-il, choisi ce 
moyen d’opérer de préférence à 
l’OPA pour ne pas avoir à sortir 
une trop grosse somme d’argent. 

La minorité de blocage repré- 
sente, en effet, un débours de 

110.7 millions de francs et le ra- 
chat de la totalité du capital 

327.7 millions de francs. ATO est 
naturellement prêt à racheter 
toute quantité d'action égale ou 
supérieure à celle annoncée. 

Cependant, il existe un risque, 
celui de la voir la &FJSP suren- 
chérir. La société; qui, rappelons- 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVI5ES 



COURS 

DU JOUR 

UH MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 


+ Bas 

+ Haut 

Rep. + ou Dêp. — 

Rep. + oq tep. — 

Rep. + ou Dtp. — 


4,8560 

<3500 

-f 90 

+ 120 

+ 180 

+ 210 

+ 530 

+ 650 


<U77» 

44826 

f 60 

+ » 

+ 130 

+ 170 

+ 450 

+ 510 

IM) 

L9930 

L»366 

+ M6 

+ 123 

+ 170 

+ 215 

+ 520 

+ SS 8 


2.1630 

-2,16» 

+ S» 


h HO 

+ 180 

+ 215 

+ «16 

+ 870 

fl — 1 

2,0050 

2/1075 | 

+ 50 

■ - 

- 70 

+ 80 

+ 130 

+ 300 

+ 358 

*100)1 

13,7550 

3X7700 , 

+ 180 

- 

* 280 

+ 328 

+ 470 

+ 9t0 

+ 1195 


2,2934 

2*066 

+ 120 

- 

-160 

+ 250 

+ 290 

+ 818 

+ 865 

OOO) i 

5,5273 

5,5490 ! 

— 2W 

—IBS 

— 400 

—250 

— 1100 

— 800 

..... 

M3N 

8.8460 , 

+ 340 

+ 400 

+ 600 

+ 780 

+ 1710 

+ 1830 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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12 
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ou8 noria ci-dessus les cours pratiqués sur le marché interbancaire 
avises tels qu'ils étaient indiqués en fin de matinée par ztne grande 
io de la place. 


LES SYNDICATS DU TEXTILE 
SOUTIENNENT 

U COMMISSION EUROPÉENNE 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le comité syndical 
européen du textile et de l’habil- 
lement, où sont représentées F.O. 
et la C-FJ3.T., a apporté, le 16 no- 
vembre, son appui A la Commis- 
sion dans les négociations diffi- 
ciles qu’elle mène depuis un mois 
avec une trentaine de pays four- 
nisseurs de la C.EJ2- Alors que 
des accords sont pratiquement 
conclus avec huit paya (Indoné- 
sie. Singapour, Macao, Philippines, 
Colombie, Uruguay, Pologne et 
Taiwan), la réussite de l’opération 
dépend de l’isue des pourparlers 
avec Hongkong, l’Inde et la Corée 
du Sud, principaux fournisseurs 
des NeuL 

Selon le comité syndical du 
textile, sla politique ferme dont 
la Commission fait preuve est 
susceptible d’apporter quelque 
garantie aux organisations 
ouvrières et aux travaüleitrt ». 
Aussi le syndicat demande-t-Q 
aux instances communautaires 
une fermeté sans faille & l’égard 
c d'un certain nombre de pays, 

£ ros exportateurs . qui réclament 
> bénéfice, à tort, du statut des 
pays en voie de développements, 
alors que « leur compétitivité 
s’appuie exclusivement sur l’ex- 
ploitation de la main-d’œuvre ». 
— (IntérimJ 


COMMENT TRAITER UN YI.E 

II vient à son Club (fermé, discret raffiné dans le 
moindre détail) savoura- deux heures de charme et de détente: 
Comme on savoure on plaisir an peu secret. 

II lï choisi pour son adresse; son ambiance feutrée et 
ses installa rions uniques i Jhria Son linge et sa cabine 
y sont personnels. Unit comme le salon-bains où ftccnêlle 
Ibne des douze ravissantes jeunes femmes, veoues de tous ; 

Je$ coins du monde _ ■■ 

En plus de leur beauté; eSes ont on point commun : 
l’art de pratiquer la douceur dans les n u a n c es . 

Rpima, hammam, Soins esthétiques 
compléteront sa détente. 

Cet homme eatun'VXP- 
Une "Very Important Person" 
à qui l’on rend pendant deux heures 
rhommagD qui lui est dû. 

Une sensation rare: 


Êfv* :JrU . - zi. rE: • 


RELAX CËNTER 

26L27.25-261.27.97 ggss 

Unie delà Pais-75002 Paris 
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le, avait déposé une OPA & 
550 francs — qui reste théori- 
quement valable, — en a le droit 
Mate ce risque est faible dans la 
mesure où la SJ. BP ne dispose 
guère de moyens propres et de- 
vrait faire appel & sa mateau 
mère, britannique. Un transfert 
de capitaux devrait avoir lieu, 
qui serait soumis & l'autorisation 
du ministère des finances, n y 
a gros à parier que la Rue de 
Rivoli se ferait tirer l'oreille. 

Clauses 

particulières 

Dans l'Immédiat, raccord con- 
clu entre les deux parties reste 
subordonné k la suppression des 
clauses particulières figurent 
dans les statuts de Rousselot, qui 
limitent les droits de vote' des 
ac tionnaire s. Ces clauses avaient 
été Introduites avant guerre pour 
éviter toute mainmise au le ca- 
pital de la société. Une assemblée 
extraordinaire se tiendra, le 
25 novembre pour approuver la 
suppression de ces clauses. 

Suspendue depuis le 29 juillet 
dernier, la cotation des actions 
Rousselot ne pourra, ai tout état 
de cause, reprendre avant le 
lundi 28 novembre. C’est donc & 
partir de cette date qu’ATO 
pourra lancer son opération, qui 
sera close le 16 décembre apres 
Bourse. Mais, le verdict ne sera 
pas connu avant la fin de Van- 
née. 

ANDRÉ DESSOT. 


Le groupe pharmaceutique américain Merck 
renforce son implantation en France 


- Afin de renforcer son implanta- 
tion européenne, la société Merck 
Sharp and- Dohme - Chibret 
CMS-D-Chibret) , filiale française 
du puissant groupe pharmaceuti- 
que américain Merck and Co, va. 
procéder à de nouveaux investis- 
sements en France. 

Malgré les Incertitudes de toute 
scate, les dirigeants de la firme 
se sont en effet résolus & lancer 
la construction d’un nouveau cen- 
tre de recherche international 
consacré à la pharmacologie et & 
la toxicologie. Ce laboratoire sera 
Installé sur Je. nouvelle plate- 
forme Industrielle que la firme 
possède à Riom (Puy-de-Dôme) 
et dont la mise en route doit 
avoir lieu dans quelques jours. 
H coûtera 53 millions de francs. 
Cent personnes y seront 
emp loyées, ce qui portera à trois 
cents les postes nouveaux créés 
par Merck dans cette région. En 
ajoutant les 340 millions dépensés 
pour construire cette - plate- 
forme et les 77 millions employés 
pour moderniser les plus ancien- 
nes installations de mat> .- 
Chlbret, ce sont 270 millions 
de francs que le groupe améri- 
cain aura au total Investi en 
France. Une coquette' somme 
comparée aux -- millions d'in- 
vestissements réalisés en 3976 
par toute P industrie française du 
médicament. 

Elle est è la mesure des ambi- 
tions du géant américain, fer- 
mement décidé à créer en France 
son deuxième plus grand pôle 
industriel européen après celui 
installé en Grande-Bretagne, 
tout en hissant sa filiale française 
au rang des plus grands fabri- 
cants nationaux -de médicaments. 
Avec on chiffre d’affaires estimé 


A 504 nniiiwiB de francs pour 
1977 1+ 33 %), UÜD.-Chlbret se 
classe actuellement à la sixième 
plsce dans l’industrie pharma- 
- ceutique française <3 % du mar- 
ché). Les dirigeants de la firme 
ne se dissimulent pas cependant 
les risqués encourus. ■ < Nous 
tablons, explique le prérident 
Jeah Ch&brë, sur un élargisse- 
ment de nos marges ( 3 % après 
impôts) fortement comprimées 
ces dernières années, mais aussi 
sur Vanivée au pouvoir «Tune 
équipe de modérés en 19 78. , » 
c Si les réalités potttiguea et 
économiques le permettent, a-t-il 
ajouté, nous investirons encore 
100 millions de francs dans les 
prochaines années pour augmen- 
■ ter notre production de principes 
actifs , construire des ateliers spé- 
cialisés dans la fabrication de 
médicaments de haute technologie 
et créer un centre européen de 
documentation médicale. » Des 
•réalités dont les industriels fran- 
çais devraient bien tenir compte, 
sous peine de voir passer la 
presque totalité de notre indus- 
trie pharmaceutique aux mains de 
l’étranger. — A. D. 


Le rachat de Préval 

UN ACCORD A ÉTÉ SIGNÉ 
ENTRE PERRIER ET LULK. 

Un nouveau coup de théâtre 
vient d’intervenir dans ce qui est 
devenu « l’affaire Préval ». Qua- 
rante-huit heures après que les 
pouvolra publics eurent demandé 
au Crédit agricole de ne pas 
s’engager dans l'opération de 
rachat de la branche laitière du 
groupe Perrter par l’Union lai- 
tière normande fULN.) sans 
avoir les résultats d’une expertise 
des comptes de Préval. un com- 
muniqué publié dans la soirée du 
16 novembre annonce qu'un ac- 
cord a été signé le 9 novembre 
entre le groupe Perrier, 1TJJJÏ. 
et les producteurs de Préval. 

Cet accord prévoit que Perrier 
et ÎTT-L-N. détiendront chacun 
30,5 % du capital de Pré val; la 
Centrale coopérative agricole 
bretonne en aura 5 % et les pro- 
ducteurs de Ut de Préval, qui 
constitueront une société de 
participation, 34 %. Le commu- 
niqué pTédse que ÎTT-KN. e a 
accepté que, par. la suite, les 
producteurs de Privai puissent 
acquérir la majorité du capital a 

L’annonce de cet accord a 
manifestement surpris les pou- 
voirs publics, qui avaient claire- 
ment marqué leur Intention de 
s'accorder un temps de réflexion, 
sans pour autant s’opposer for- 
mellement au schéma qui vient 
d’être arrêté. Bien des points 
d'interrogation subsistent : que 
va faire l’administration ? Com- 
ment sera financée la participa- 
tion des vingt-trois mille produc- 
teurs de lait de Préval. fort peu 
organisés ? Le président de 
Perrier, M. Gustave Leven devait 
tenir une conférence de presse 
jeudi 17 novembre. 


(PÜBUCJTSi ’ 

Les pilotes et mécaniciens 

navigants d'Air-lnter 

COMMUNIQUENT 

La Compagnie Alft INTER 
prétend qu’elle applique rigou- 
reusement ta bl rectificative de 
finances à son Personnel Navi- 
gant Technique, fl n’en est rien. 

Au contraire, elle nous affirme 
avoir reçu des Pouvoirs Publics 
l'assurance qu'el 1 serait dis- 
pensée du paiement de la taxe 
exigible en cas de dépassement 
des plafonds légaux de salaires, 
5< nous acceptions d'effectuer 
des heures supplémentaires à un 
prix de l'heure de vol dévalué. 

Si nous nous rendions compli- 
ces de cette . I ;erp ré ration uni- 
latérale, nous y perdrions notre 
contrat collectif, et nous serions 
bientôt a<- *és d'être les seuls 
salariés échappant aux blocages 
légaux. En l'absence d'un accord 
sur J es modalités d'application 
de la loi, malgré tous nos efforts, 
nous exigeons maintenant l'ap- 
plication « st-’ .«o sensu » de 
l'article 11 de la loi, et de l'in- 
formation ministérielle da 21 fé- 
vrier 1977,. dans le respect' de 
notre contrat, ce qui contribue- 
rait â résorber le chômage. - 

Syndicat National dea Pilotes 
de Llqne 
Cxlex À 213 
94396 Orly Aérogares. 


UNE CENTRALE SOLAIRE 
EUROPÉENNE 

ta commission de la CJLB. a signé 
le 1$ novembre, à Bruxelles, no 
contrat pour la construction dans 
le sad d» l’Italie — sa Calabre — 
d’une centrale hfclio-deetriqae d’âne 
puissance de 1 mégawatt, pouvant 
alimenter, on» agglomération de prés 
de cinq mille habitent*. 

La cons truction de cette centrale, 
dhm coût de 7 minions d'unités de 
compte- (de l’ordre de 38 m£01ons de 
Crânes), usa financée à 50 % par la 
Communauté sur son budget de 
recbacbe énergie. Les ss % restants 
seront financés par nn consortium 
de finales européennes, chargé de la 
construction et composé d’ENEL et 
JLNSAL0O (Italie). CETHHL (groupe 
français réunissant Renault, Saint- 
Gobain et Beortey), et enfin de Mes- 
sersdunidt - Boikov - B Lotira. ' ■ 

Cette centrale sera du type a A 
tour s, c'est-à-dire formée de miroir* 
sa sol (sur une superficie de 7 BD0 
métrés carrés), concentrant les 
rayons - solaires sur on ahtorbenr 
central monté an sommet d’une tour 
de 50 mètres de hauteur. L’eau pas- 
sant à travers rabsorbenr sera trans- 
formée en rapear qni alimentera 
une turbine. — (LF. P.) 


En Italie 

ti VENTE DE COCA-COLA 
EST INTERDITE 

POUR DÉFAUT D'ÉTIQUETAGE 

- Gènes fAJFJPm AJ?„ U PI). — 
Un juge génois. M. Mario Sos si, 
sur plainte du responsable muni- 
cipal de l'hygiène, a ordonné 
mercredi 16 octobre la saisie des 
bouteilles de Coca-Cola sur le 
marché italien, et interdit leur 
vente sur tout le territoire de la 
péninsule, car. l’étiquetage des 
bouteilles n'est pas conforme & la 
législation italienne r la compo- 
sition n’est indiquée que sur la 
capsule, et non sur la bouteille, 
crwmne c'est obligatoire. Ces me- 
sures ne s'appliquent pas au 
Coca-Cola en Mite, qui repré- 
sente 15 % de son marciiè italien. 

H reste que les responsables de 
Coca-Cola en Italie estiment que 
la décision de M. Sossi est « le 
coup 2e plus sévère jamais porté 
contre Coca-Cola dans n’importe 
quel pays ». 

La compagnie a annoncé son 
Intention de faire appeL 

Le magistrat génois ne met pas 
en cause la qualité du produit 
(canditionnéen Italie dans trente- 
deux usines d’embouteillage, qui 
emploient 5 000 salariés) mais sa 
rigueur dans l'application de la 
législation sur l’étiquetage infor- 
matif rappelle une autre affaire, 
vieille de trois ans. En avril 1974, 
nn juge du tribunal de Trévise, 
M. Francesco La Valle, avait 
condamné à sept ans de prison et 
à un million de lires d’amende 
M. Enrico Chiari, P.-D.G. des 
Huileries Chiari et Forti. pour 
avoir commercialisé une huile ali- 
mentaire contenant trop de colza 
sans que les étiquettes en fassent 
mention. 
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REPUBLIQUE ÀLGÉRÆH KE DÉMOCR ATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


Société Nationale des Industries des lièges et du bois 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


La Société Nationale des Industries des Lièges et du Bois 
(S.N.L8.) lance un appel d'offres International pour la fourniture 
de : 

IJ Quarante-Cinq mille mètres cubes (45.000 m3J de boîs en 
g aj mes de dérouioge pour la fabrication panneaux contreplaqués. 

2 J Quinze mille mètres cubes (25.000 m3) de rondins de sapin, 
pin ou toutes outres essences de la famille des pins (épicéa - bols 
bi o ne) pour lo fabrication de ponneoux Jattés. 

QUALITÉ ET SPÉCIFICATIONS : 

1) Grumes de déroulage. — Dimensions : longueur 4 m et 
plus; diamètre : 0,70. et plus. 

Qualité : loyale et marchande (LM) et. qualité seconde (95), 
frais d'abattage. 

Essences : Samba, Ayous, Wawa, Naga, Naga, Aiele, Faro, 

Essences : Samba, Ayous, Wawa, Naga, Aiele, Faro, 
Okoumé, Acajou, Sipo, Kosslpo, Merantl et toutes autres essences 

2) Rondins de pin ou sapin. — Dimensions : longueur 2,50 m; 
diamètre de 0,20 à 0,50 m, frais d'abattoge. Qualité : sciage. 

Les livraisons seront étalées sur l'année 1978, en cargaisons 
homogènes au port de Bejaia (ex-Bougie). 

Les soumissions doivent indiquer les prix m3 CIF et FOB 
ainsi que les conditions de paiement. 

Les premières livraisons sont prévues au mois de décembre 
1977, les autres échelonnées sur ('année 1978 â raison de 3 .à 
4.000 m3 par livraison. 

Les dispositions efagréage ou port d’embarquement seront 
arrêtées avec h ou les fournisseurs retenus. 

Us prix s'entendent fermes de décembre à fin juin et éven- 
tuellement révisables pour le 2” semestre 1978. 

Les offres indiqueront le prix m3 de chaque essence, ainsi 
que la qualité et ki quantité de l'essence disponible pour l'année 
1978 avec deux variantes : 

* . — Prix m3 FC® ; 

— Prix m3 CIF. ■ 

Les offres ainsi détaillées doivent parvenir sous pli fermé et 
cacheté avec mention c Soumission à ne pas ouvrir » à .l'adresse 
suivante : 

Société. Nationale des Industries des Lièges et dubois 
Direction. Transformation - Bois 

1, rue Aristide-Briand - Hussein-Dey - Alger - Algérie 

La date limita de remise des offres est fixée ou 1 0 décembre 1 977. 


i 

i 
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SOCIAL 


LA GENERALISATION DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Le gouvernement précise gue le régime général ne supportera pas seul 
un éventuel déficit de la nouvelle «assurance personnelle» 


Les Français qui n’étaient pas encore con- 
verts par on régime de base d'assurance-maladie 
(1,5 à 2 millions) pourront l'être en 1978. Le 
conseil des ministres a adopté, mercredi 16 no- 
vembre, deux projets de loi qui généralisent la 
sécurité sociale à tons les Français et qui seront 
examinés à l'Assemblée nationale dans une 
quinzaine de jours, Mme Simone VeU, ministre 
de la santé et de la Sécurité sociale, qui a pré- 
senté à la presse ces deux projets de loi — 


Selon les textes en vigueur, le 
gouvernement consulte pour avis 
les gestionnaires de la Sécurité 
sociale avant toute modification 
législative ; l’esprit de concer- 
tation implique la prise en compte 
par les pouvoirs publics des 
suggestions et, critiques des res- 
ponsables de la Sécurité sociale. 
Trop souvent bafouée ces der- 
nières années, cette procédure a 
enfin été appliquée, du moins en 
partie. Le ministère de la santé 
et de la Sécurité sociale a accepté 
de « tenir compte » de « certai- 
nes observations s des caisses 
et, en conséquence, a procédé à 
deux modifications partielles, il 
est vrai, de ses projets initiaux. 

La généralisation de la sécu- 
rité sociale qui se concrétisera 
par la mise en place d’un régime- 
autonome pour le clergé et la 
création d’une a assurance per- 
sonnelle ». Intégrée dans le ré- 
gime général des salariés, pour 
tous les autres Français exclus 
(femmes seules, concubines, cer- 
tains jeunes et personnes âgées) 
laissant entendre que l’éventuel 
et probable déficit de l’assurance 
personnelle serait supportée par 
le régime général C'est en grande 
partie la raison pour laquelle la 
Caisse nationale d'assurance ma- 
ladie, consultée par le ministère. 


n’avait pas approuvé le projet 
de loL 

« Nous avons tenu compte de 
cette observation, a déclaré 
Mme Vell. et nous avons modifié 
le projet de loi pour que le solde 
financier, constaté, positif ou 
négatif,, soit réparti équi totale- 
ment entre tous les régimes d'as- 
surance obligatoire. » Deuxième 
modification : mesurant la cri- 
tique des syndicats, surtout de la 
C.O.T„ qui reprochait au projet 
de loi d'annoncer « une solidarité 
entre bénéficiaires » et « de mar- 
quer atnsi le retour au concept 
d'assurance b alors que l'objectif 
de la Sécurité sociale est d'insti- 
tuer- une e solidarité nationale ». 
Mme Veil a accepté d’6ter le terme 
« entre bénéficiaires ». 

Ce « recul partiel », comme le 
note la C.G.T., ne modifie pas 
pour autant l’essentiel des projets 
gouvernementaux : la généralisa- 
tion proposée exclut toute obli- 
gation d’assurance ; en outre, elle 
ajoute de nouvelles institutions à 
la mosaïque déjà existante des 
régimes d'assurance, alors que 
l'objectif des fondateurs de la 
Sécurité sociale était de mettre 
en place un régime unique. 

Sur ces points, Mme Veil a 
confirmé le choix et libéral et prag- 
matique » du gouvernement, a La 


généralisation ne veut pas dire 
unicité ». a-t-elle déclaré. Et aux 
ies qui font état de la corn- 


critiques qui font état de la com- 
plexité accrue d’une législation 


déjà touffue, le ministre a indi- 
qué : « Si effectivement les textes 
sont assez complexes, üs répon- 
dent au souci des Français de 
maintenir des organismes plura- 
listes qui correspondent aux diffé- 
rentes activités professionnelles. » 
Mme veil a également souligné le 
a progrès considérable que repré- 
sentent [ces projets de lai J puis- 
que V extension de la Sécurité so- 
ciale à tous les Français porte 
sur les catégories de citoyens les 
plus défavorisés et crie ainsi plus 
de justice sociale. » 

Le ministre a, d’outre part, 
annoncé des mesures en faveur 
des travailleurs indépendants : 
allégemen t: des cotisations d'assu- 
rance -maladie que versent les 
retraités par la création d’un sys- 
tème de décote, alors qu’actuel! e- 


xoent les pensionnés ayant un re- 
venu supérieur ne serait-ce que 
de quelques francs à un plafond 
de ressources doivent contribuer 
au financement de leur régime : 
paiement deux fols par an au lieu 
d'une fols des réajustements de 
cotisation de non-salariés dont le 
revenu servant de base & leux 
calcul s'avère plus élevé que 
prévu ; création enfin par et pour 
les artisans et les commerçants de 
régimes complémentaires de re- 
traites qui existent déjà depuis 
longtemps pour les salariés. 

Faut-il pour autant conclure, 
comme l’a fait Mme Vell (1), que 
« nous sommes ainsi très près 
d’une couverture sociale identique 
pour tous les Français » 7 Qu’il 
s'agisse du montant des retraites 
ou du niveau des prestations ma- 
ladie, il existe encore d'énormes 
différences entre les Français 
selon qu'ils sont fonctionnaires, 
cadres, ouvriers ou commerçants. 
L’harmonisation des régimes so- 
ciaux — autre objectif du gouver- 
nement — est encore loi n d'être 
réalisée. 


in bref. 


• La direction des établisse- 
ments André Mure, spécialisés 
dans la fabrication d'armatures 
pour béton armé (20 % de la 
production française), et qui 
occupent 435 employés dans leur 
usine de Marseille, vient d’an- 
noncer qu'elle envisageait cin- 
quante licenciements dans cet 
établissement. L’usine fait partie 
d’un groupe de sept établisse- 
ments implantés à Lyon, à Mar- 
seille, à Salnt-Btiene, à Grenoble, 
a Nice, à Dijon et à Montpellier, 
employant environ 1400 .person- 
nes. lies mesures de licenciement 
concernent l'ensemble du groupe, 
touché par la crise qui affecte 
le bâtiment et les travaux publics. 
275 salariés — employés, techni- 
ciens, ouvriers et cadres — se- 
raient touchés. Ces mesures in- 
terviennent après le blocage total 
de tous les salaires depuis décem- 
bre 1976 et des réductions d’ho- 
raire depuis juillet 1977. 


IA GRÈVE DES POSTIERS 
A ÉTÉ PEU SUIVIE 


Les mouvements de grève dans 
les P.T.T. n’ont pas obtenu, le 
16 novembre, le succès qu’escomp- 
taient les syndicats C.G.T., 
CFD. T. et FO. Toutefois, ceux-ci 
se déclarent satisfaits du nombre 
de grévistes, compte tenu de la 
rapidité avec laquelle leurs mots 
d'ordre avalent été lancés. 

Le secrétariat d’Etat aux P.T.T. 
évalue à 15 % le pourcentage du 
personnel ayant cessé le travail 
dans 0 ensemble des services et 
pour la France entière, c’est-à- 
dire 12 % à Paris et 17 % en 
province. Celle-ci s’est davantage 
mobilisée que la région pari- 
sienne, et les agents du tri pos- 
tal plus que les préposés. 

En raison de l'organisation en 
brigades des centres de tri et des 
ambulants, le courrier devrait su- 
bir des perturbations jusqu’à la 
fin de la semaine. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


• La CJF.T.C. se prononcera le 
21 novembre sur son éventuelle ] 
participation à la journée de 
grève et d’action lancée pour 1e i 
1 er décembre, par la C.G.T- la 
CFD.T. et la FEN. L'organisation 1 
syndicale chrétienne, qui avait 
pris part à la grève générale du 
24 mal dernier, consulte actuelle- ! 
ment ses militants. Selon M. Ber- I 
nard, secrétaire général, la signa- 
ture de contrats dans le secteur I 
public a atténué certains mécon- 
tentements et la situation géné- 
rale actuelle fait planer le doute ! 
sur l’efficacité de la grève du | 
l* r décembre. Toutefois, la déci- 
sion des syndicalistes chrétiens 
serait définitivement arrêtée par 
le congrès confédéral qui doit te 
tenir du 24 au 27 novembre à 
Versailles. 


(l) interrogée sur la demande du 
nouveau contrat social d'accroître le 
contrôle du Portement sur la Sécu- 
rité sociale (le Monde du 17 novem- 
bre), Mme VeU s répandu que les 
parle m enta ir es étalent d’ores et déjà 
amenés à se prononcer sur les pro- 
blèmes de Sécurité sociale et s’est 
« demandé d an» quelle mesure ü ne 
s’agissait pas d’un débat tnéorique ». 
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analysés dans « le Monde » dn il novembre, — 
a indiqué que, pour tenir compte en partie des 
avis des caisses -nationales de Sécurité sociale 
qu'elle avait consultées, elle avait apporté deux 
modifications aux projets initiaux. La plus 
importante consiste à préciser que le régime 
des salariés ne sera pas seul à supporter Téven- 
tuel déficit de la nouvelle « assurance person- 
nelle ». 


TJn accord est Intervenu entre 
certains actionnaires de Eonsselot 
S- A. et Aîo Chimie, filiale commune 
d'SLP- Aquitaine et Total, sur la 
cession de 205 000 actions de Boos- 
seiot S. A* soit environ 34% du 
capital, an prix de 540 F par action, 
coupon n° 3 et suivants attachés. 

Cette cession se fera en Bourse, 
conformément & la réglementation 
de la Chambre syndicale des agente 


INTERSÉLECT10N 

SICAV 


Le conseil d'administration d Inter - 
sélection a arrêté les comptes de 
l'exercice clos le 30 septembre 1977. 

H proposera à l'assemblée générale 
des actionnaires de fixer le dividende 
global A €.30 F (5.44 F aet) eu Usa 
de 9,70 P (4,04 P net) an titre de 
l'exercice précédent. Ce dividende glo- 


bal, rapporté à 1a valeur liquidative 
ex-coupon au 30 septembre 1977, dé- 


terminerait un rendement a nn ue l de 
4,94 49. 

Au 30 septembre 1977, la valeur 
liquidative de l'action ■'établissait en 
légère hausse à 133.09 F contre 
129,83 un an auparavant, après 
détachement du dividende afférent à 
l'exercice précédent. 

A la même date l'actif net s’éle- 
vait à 139.8 millions de francs. 


INTERCROISSAHCE 

SICAV 


Le conseil d’administration d'in ter - 
croissance a arrêté les comptas de 
l’exercice clos le 30 septembre 1977. 

ü proposera & l’assemblée générale 
des actionnaires de fixer le dividende 
global A 63 F 15.38 P net) an lieu 
de 5.41 F 44.50 F net) au titre de 
l’exercice précèdent. Ce dividende 
global, rapporté à (a valeur liqui- 
dative ex-coupon au 30 septembre 
1977. déterminerait un rendement 
annuel de 4.75 % au lieu de 3,90 S* 
l'année dernière. 

Au 30 septembre 1977, la valeur 
liquidative de l'action s'établissait 
à 136.53 F contre 141,25 P un an 
auparavant, soit une diminution 
correspondant sensiblement au mon- 
tant du coupon inet mis en distri- 
bution au cours! de l'exercice. 

A la même date, l’actif net s’éle- 
vait & 134 J3 millions de francs. 


(Publicité; 


Votre chalet en Suisse 


(Vente autorisée aux étrangers) 
Pour 160 000 Sfr. vous pouvez 
déjà construire votre ’-alet 


dons des stations de ski très 
connues des afpes vaudoises et 
valaisannes. Activités sportives 
toute l'année. 

Terrains au choix dès 40 Sfr. 
le m2, entièrement équipés. 
Chalets construits selon vos dé- 
sirs par des entrepreneurs répu- 
tés. Conditions d'hypothèques 
intéressantes. 

Pour tous renseignements, 
veuUtez écrire à M. J.-P. Seilaz, 
place Bel-Air 1, CH-1003 Lau- 
sanne, Suisse. 


RIDEAUX 


VOILAGES 


Marcel SELCER 


Maître Artisan ' i aoissier. 


1, Impasse Druinot 
Paris-12 628.35.30 



(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


Société Nationale des Industries des lièges et bois 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La Société Nationale des Industries des Lièges 
et du Bois (S.N.L.B.) lance un appeJ d'offres pour la 
fournitures de : 

— 2200 tonnes de colle urée-formol en poudre 
utilisée dans la fabrication des panneaux latte, contre- 
plaquée et particule. 

Les livraisons seront effectuées en tranches de 
550 tonnes par trimestre à partir de janvier 1978 sur 
le port de Bejaia (ex- Bougie). 

Les soumissions doivent indiquer les prix par 
tonne CLF et FOB ainsi que les conditions de paie- 
ment. 

Les prix s’entendent fermes et non révisables. 

Les offres ainsi détaillées doivent parvenir sous 
pli fermé et cacheté avec mention : c A ne pas 
ouvrir » à l'adresse suivante : 

Société Nationale des Industries des Lièges et Bois 
Direction Transformation - Bois 
: 1, rue Rahiin-Kaddour, Hussein-Dey, ALGER. 

La date limite de la remise des offres est fixée 
au 20 décembre 1977. 



de change, après que rassemblée 
générale extraordinaire des action- 
naires de BouaselOE S. A-, convoquée 
poux le 25 novembre, aura approuve 
la suppression des clauses particu- 
lières des statuts relatives au droit 
de vote de» actionnaires. 

Cette prise de participation s Ins- 
crit pour &to Chimie dans une 
politique d'élargissement de ses 
activités Jusqu’Ici principalement 
centrée» sur la pétrochimie lourde. 
Elle permettra à Bousselot S. A-, 
sou» la direction de réqulpe actuelle 
animée par le président Ouy Colleu, 
de poursuivre son développement 
avec l’appui Industriel et financier 
d’Ato Chimie. , _ 

La cotation des actions Bousselot. 
suspendue depuis plus de trois mois, 
va reprendre toeaesamment à la 
Bonne de ParU. Ato Chimie souhaite 
voir se maintenir un marché sur 
les actions Roooselot et se pour- 
suivra la politique financière actuelle 
favorable aux actionnaires. Dana 
cet esprit, M. Callou proposera au 
conseil d’administration, convoqué 
pour le 25 novembre, la mise en 
paiement le 9 Janvier 1978. sous la 
forme du coupon n* 3. d’un divi- 
dende Intérimaire au titre de l’exer- 
cice 1977 d’un montant de 17 P 
assorti d’un avoir fiscal de 8.50 P : 
au titre de l’exercice précédent, le, 
dividende Intérimaire avait été de 
14 P. 1 

Les résultats prévisionnels du 
groupe Bousselot pour l'exercice 1977 
sont les suivants : chiffre d’affaires. 

1 300 millions de francs: marge brute , 
d'autofinancement, 124 millions de i 
francs .* bénéfice, 42 millions de 
francs contre 30 millions de francs 
l'an passé. La société américaine 
Peter Cooper sera consolidée pour la 
première fols en 1977 et est comprise 
de ce fait dans les prévisions ci- 
dessus. 


Le conseil d'administration 
société a décidé la mise en ai 
tien d’un acompte sur dlvldca 
tLtxe de l'exercice 1977. 

Cet acompte, d’un mont* 
10 P (auquel s’ajoutera, (U 
cas prévu» par la réglementai 
vigueur, un Impôt payé d'ava 
Trésor de 5 Fj, sera mis ar 
ment au siège social, & pu 
mardi 6 décembre 1977. sur j 
tation des certificats non 
peur esta mpill âge ou contre 
du coupon n- 5 poux les tu 
porteur. 
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Situation au 30 septembre 

L’actif net de la société au 
tembre 1977 s'élevait & 112 21 
francs et son capital était c 
de 663 265 actions de 100 P. a 
valeur par action de 169,18 P 
156.61 P. le 30 Juin 1P77. 

L'actif de la société au 30 i 
bre comprenait : 

36.6% de ronds d'Etat et d' 
Lions libellés en fra: 

15.2% d'actions et parts de 
tés françaises ; 

14,2 % d'obligations libellé 
devises : 

31,7 % d‘actlon3 et ports de 
tèa étrangères : 

2 ^ ^ de liquidités en ba 

A noter que la valeur llqt 
de l’action au 10 novembre s 
à 1B4.82 P après détachemet 
coupon de 6.20 F. 


France Garantie 


SOCIETE FRANC/. 

) D'INVESTISSEMEI . 
en France et â l'étn . 


Situation au 30 septembre 1977 


Situation au 30 septembre 19 


F- 1 182 141 867,2£ 


Répartition de l'actif 

.obligations classiques 93,74% 

.obligations Indexées 1,46* 

. liquidités et outres 
éléments de l'actif 4JBÛH 


Nombre d'actions 

en circulation 5 544 771 

Valeur liqui da tive F. 213.3 

Dividende D*t4- avoir F. 16,K 

ods an pafamsnt le 21 mars 197 


Actif net F. 95495 04 

Répartition de l'actif net: 

. actions françaises 13 

. actions étrangères 43 

"ST' som® 

- Indexées 9.94 % « 

• convertibles 529% - 

.obligations Étrangères 
convenable 4 

. liquidités 3. 
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Nombre d'actions m circulation: 531 
Valeur liquidative: F. If 

Dividende net - Avoir F . 


mis an paiement la 9mai.j> 


16 NOVEMBRE 


LES PROGRAMMES D'INVESTISSEMEN : 
DE LA BANQUE DÉ L'INDOCHINE ET DE SU 




— Une gestion de patrimoine personnalisée 

— Des solutions originales et variées 
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Le montant global des programmes souscrits auprès de la Bat .- 
da l’Indochine at de Sues. 3U titra des ben les valeurs mobilières. - 
les partlcuilare désireux de bénéficier de la gestion de cette bat 
d'ail aires du groupe Suez, s’élevait, au 30 septembre 1977. à 1325 000 0C • 

Les avoirs de chaque titulaire sont répartis, après une analyse 

patrimoine personnalisée, entre les secteurs suivants : 

Investissements en valeurs garanties par l’Etat .. 

Conçus pour permettre une croissance régulière grâce & un ret 

garanti important (valorisations globales : + 16.59 en 1975. + 7/~ 

en 1970. comprenant le® dividendes bruts dans les deux cas). 

Investissements Internationaux & caractère Immobilier 
Bénéficiant des avantages d’un «placement pierre* en vue d'obt 
une croissance progressive grâce à des plus-values exonérées d'in 
et des revenus équilibrés (valorisations globales : + 18% en 1 
4- 7.61 % an 1976, comprenant les dividendes bruts dans les deux c . 

Investissements industriels français : 

Dans des entreprises de moyenne importance choisies pour li 1 ;■ 
fortes perspectives de plus-values (valorisations globales : + 190 - 
en 1975. + 1,42 % en 1976. comprenant les dividendes bruts dans - ‘ ; 
deux cas). 

Investissements industriels internationaux 
Axés sur la recherche de plus-values Importantes A long terme 
la gestion divers) née de grandes valeurs Internationales sana esc! . 
l'éventualité de fluctuations sensibles 4 court terme r valorisât! ;■!" 
globales ■ + 30,19 % en 1975. 16.97 % en 1976. comprenant les dlvldeo - 
bruts dans les deux cas). ; 

Investissements Industriels américains '■ 

Axés principalement sur la recherche à long terme da la croisa ' 
en capital grâce a une sélection de grands titre» américains (form 
nouvelle lancée en mare 1977). -*î->. . 

Eventuellement assortis de garanties d'assurance, de déductlbC — J- 
ct d’exonération fiscales, ces programmes permettent désormais d'oli — 
des solutions « sur mesure * adaptées à tous les problèmes d'èparf'- ï;- ; 
et de placement. ■ ip: ■ 

Des Informations détaillées peuvent être obtenues sur ces p ~ 
grammes, ainsi que sur toute autre forme de placement, sur rendez-vt 
ou par correspondance, auprès du Groupe Diffusion mobilière. prograOR:. ■ . 
d'investissement de la Banque d'Indochine et de Suez, à Paris <h £ . 
5. rue de Tilsitt. téL : 924-49-54. ou dan3 l'une de ses délégstJfi ~ ; 
rèelonales. 
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GODECHOT & PAULIET 

S6, AVENUE RAYMOND- POLNCAR9 

PAS. 34.ro , H j 

ACHATS - VENTES - EXPERTISES - CONSEILS V 

PARPMGPOCH M fiTRO VICTOR-HUGO Tout les jouir, suf dJmndM j.’ 
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Très légère reprise 

. . r i* \jg, suspension pour 197 8 de ta 
■.*> .>?*. station des dividendes versé s 

r.-'', :v ,r & entreprises n'a pas donné 

? ■■■V.’sîb Bourse le coup de fouet 

■ — --J- ’■ fri» Un»» 


bœrss 

mines d'or. , 

na inavertarei ipaiarai 169 75 ce™* 1 










_ séance : 

. nouixMÆ U» wm» ^ .Bfafra. dont 
reours à, pour- la première lois, 
soèta pta/oïid des 1200 F. En 
r-. . de trois jours, le titre a 

”“*■7 d ^ core monté de 12.4 %. A l'in- 
Signalons la baisse un peu 
-^SSbSn à 2% de PX3JE. 

-■ ■ ■■ -'t-'-A l'appui étranger et des 

jê _ ■ — — * 


: ssort. Maigre tappu/u-t «•» 

- ~-:.w7iiers signes «*■“« retourne- 
«jf conjoncturel signalés par le 
: w p les inoestisseurs se me- 

attendant des preuues plw 

>~-V'Saï&lW d’une reprise économique. 

: ’-v j tension o&s«ruée sur tasjaux 
• -■ intérêt •& court, terme, meme si 
' • .-^Erarft un caractère tecAmgue, 
■- -*& nas. fl est tmai-do nature à 
-v?raMurer. Beaucoup, dans ces 
; atdiUtms, commencent à lorgner 
- ? '-'--ï cMé de WaÜ Street, où. 

> • * russe parait bien « accrochées. 
Sur tas indications de Londres 

. de New-York. l'or a continué 

> baisser, le Hnflot cédant 260 P 
■JïTIÏ.- t>* SS 490 P (après 25 550 F), et 
rS à 24BS0F 

' 1 FJ. Le marcftdji «è 

1 pendant un peu plus »£*/. ta 

[ - r Sume des transactions passent 

i ■ -fiJW 4 7,23 miflions de francs. 

■ 'aux valeurs étrangères, bonne 

j " " nue des américaines. Irrégula - 

1 : ~%édè s pétroles internationaux. 

i -- 1 - iecul des mines d*or. Les afle- 
&nent imitées rnais ne se 
i mt daond même Qn&re écartées 

i 8 leurs niveaux, précédent. 
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m EB mon OA, ■« Brt ® e m " 
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: 1 > 10 URS DU DOLLAR A TOKYO 
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ttntt EVEIL — Porte diminution 
diTwnônce net du groupe J® 
troisième trimestre, qui ?.. 

sfïïgsB 

dB raî i ïiSffS 

WnX net 
Su neuf promis 

molsl867 m UUons de “fp 

SifSîHiH saeg 

en Europe, notamment d^ufl les 
lecteurs des altoont» 
des crèmes gl acéea h “ U r .^orté 

Le dividende intérimaire est porw 
& 3.4 florins {contre 3.2 florü “ 0 ! ^ 
Onllever MV et à 7.64 pence (contre 
7,46 pence) pour TJnllever Lta. 

LE CAEBONE - LORRAINE; -- 
Bénéfice après tmpût du pr .®fr^ 
semestre : 4,26 millions de 
contre 2,50 millions de francs. Malgré 

l B 0n Sîenttoementd-Ktlvltt observé 

durant le troisième trim . l ï?îïïL|iî 
résultat d’esploltatlon pour 1 e»en:l« 
Srvît r «n très supérieur à celui de 
l*an passé (3,69 millions de francs). 

J. BOKJEIi INTERNATIONAL -- Le 
consul va solliciter l'auto d« 
lancer un emprunt c°nv«tlble en 
acïïons d*un montant n mrtm u m ^ 
75 millions- de franca. dont le pr^ 
dult servira h consolider J»taa 
tlon financière do groupe, QUI P®? 1 ™ 
aüSl mener A son terme le plan de 
redressement en cours. 


Ventes bénéficiaires 

De nouvelles et important® ventes 
bénéficiaires bü août produites mer- 
credi à Wall-Street. Mais ell» nont 
nuétre auaü facilement aUeornée* 
que les Jours préçédenUet 
des industrielles s’eat étebU en Çio- 
lure & 837.06. soit & 5.7Î poln» au- 
dessous do son niveau , . 

° LacUvlté a sonolWement dtolnué, . 
2L95 millions de titrea ayant cbangé 
27.74 mUUons la I 

^Survenant après la forts et toprè- 
vlslble Hausse des cour L®,^ r ^f^S 
la semaine demJère. ce «pli b ® 
surpris les spécial! stea. .*5? ' 

dmnlera cralment 

redevienne très VTdnèiabie. malnJc- 

nant que -les investisseurs paraissent 
avoir fait la plein des achats. A - art 
égard. U n'exclut pas que la faible 
et décevante augmentation do lo 
production industrielle b» octobre 
Sltpu, d'une certaine manlère^Tav^- 
riser une augmentation dee ventM. 

ffoù le faible impact causé , par la 
hausse de plusieurs lndlcateura 

‘ c is; n x a i...™ tjüLte.7*! i«| 

Poissé. 683 ont monté, et 445 u ont 

pas varié. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDÉES 

— TIERS-MONDE. - Le point 
de vos de Ma «rie* Guerrier : , 
■ Cnq géante et ont qaa- I 

1 h ne nation* « Pas de I 
pîHé pour les pays sous-déve- 
loppés. - 

1 flUUfêEB 

— Le projet de visite da pré* 
aident Sa date à Jérusalem. 

I PROCHE-ORIBIT 

— CHILI - TRIBUNE INTER- 
. NATIONALE : « M. Hein» 
est on homme honorable », 
par Anaaodo Urîbe. 

& AHQUQBES 

6-7. EUROPE 

— GRÈCE : le MBonaEsne, 
premier tUm de la cam- 
pagne électorale des grands 
partis. 

8. DIPLOMATIE 

— A l'onWwssté Yale, M. Car- 
riÜO suggère le déttantUe- 
meet de l'OTAN et dn 

pacte de Varsovie. 

8. ASIE 
AFB3Q0E 
sait. pounauE 
12 à 14. SOCIETE 

— L'extradition de M* Hans 
Croi ss a n t. 

15. JUSTICE 

16. EDBCATtON 

17. C00CATI0II 

— POINT DE VUE : - LX et 
son image », par Laurent 
Sdnnntz. 

13. MËDECIffi 

— • Avortement : legal et sau- 
vage . (III), par Claire 
Brissot. 


j le CONGRÈS, DES MAIRES DE FRANCE 

U PS. et le P.C présentent chacun mi candidat 
à la présidence contre M. Poher 


u mm m unes 

PAGES 19 A 28 

I*E FEtULLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : c les Che- 
mine de la liberté ». 

Virginia Woolf par elle- même. 

his toire ; Du bon et du mau» 
. voie usage des conquête*, 

ETUDE : Ces femmes qui édi- 
tent du femmes. 

IETTBBB ETRANGERES : 
En dre Ady. rénovateur de la 
poésie hcngmlu. 


32 à 34. ARTS ET SPECTACLES 

35L SPORTS . 

— FOOTBALL : h qualification 
de la France paar la phase 
finale da la Coupe dn mande. 

36. CULTURE 

— La dissidence culturelle à la 
Biennale de Venise. 

48. RftJONS 

— Un oonveau projet de Rfcardo 
BofiH pour les Halles. 

41544. ÉCONOMIE 

— La Fiance pourra rt dnrinaer 
de moitié ses importations de 
protéines d'ici à 1985.- - 


LIRE EGALEMENT 

RADIO - TELEVISION (SS) 
Annonces dan s é e * (57 a 39) ; 
Aujourd'hui (38) ; Carnet, (30) ; 
e Journal omdel a i36) ; Loterie 
nationale at Loto (36) ; Météo- 
rologie (36) ; -Mots croiras (38) ; 
Bourse (45). 


Les deux mille cinq cents délé- 
gués an congrès de l’Association 
te maires de France réuni & 
motel de VHte de Parts ont voté 
Jeudi 17 novembre, pour élire 
leur président et leurs Instances 
dirigeantes- la désignation dn 
bureau et du comité directeur ne 
posait aucun problème, les diffé- 
rentes formations politiques étant 
convenues dy laisser la majorité 
des sièges aux trois partis de 
l»onlon de la gauche, pour refléter 
leurs gains aux municipales. 

Le bureau sortant a présenté 
une liste unique réservant à la 
gauche 12 sièges sur 21 au sein 
dn nouveau bureau. 

L'élection du président de 
r Ass o ci ation a donné lieu, en 
revanche, & diverses manoeuvres 
qui ont notamment fourni un e 
nouvelle illustration de la divi- 
sion de la gauche. 

I* PU- et le PjC. en effet pré- 
sentent ehe/win un candidat 
contre M. Alain Poher, qui a 
décidé, mercredi soir, de solliciter 
le renouvellement de son mandat. 

Les deux principaux partis de 
gauche se renvoient mutuellement 
la responsabilité de l’absence 
d’une candidature nnitp» mais, 
soucieux de compter leurs voix 
ncar mesurer leur influence au 
sein de l’Association, ils nantis-' 
sent s'accommoder fort bien de 
cette situation. 

Le P JB. avait désigné, mardi 
dernier, son candidat, M. René 
Gaillard, maire de Niort, député 
des DeoxrSèvres. Ce choix a été 
entériné par, l’assemblée générale 
des maires socialistes qui s'est 
tenue mercredi après-midi à 
^Assemblée nationale, et dont les 
travaux ont suscité une vive dis- 
cussion sur la tactique & suivre. 

Au nom du secrétariat national, 
M. Pierre Mauroy, maire de 
Lille, député du Nord, déplorant 
que les statuts de l'Association 
rendent pratiquement Tm pmynhia 
r élection d’un maire de gnw.ha 
à la présidence, a proposé qu’en 
cas de deuxième tour de scrutin 
M. René Gaillard s’efface devant 
M. Alain Poher, la réélection du 
président du Sénat pouvant être 
considérée comme sim moindre 
mal» que l'éventualité de l’fiec-' 
Üon d’un .homme nouveau de 
droite a. M. Pierre Mauroy a dit 
qu’il pensait en particulier à 
M. Jacques Chirac, dont la can- 
didature a été envisagée par les 
partis de la majorité. 

M. René Gaillard, et la plupart 
des maires socialistes présents, 
n'ont pas suivi leur secrétariat 
national dans cette voie. Us ont 
fait notamment' observer qu’une ’ 
telle attitude donnerait un argu- 
ment supplémentaire & ceux qui 
dénoncent le « virage à droite » 


de leur parti. Les élus socialistes 
maintiendront donc leur 
en- cas de deuxième tour. 

Leur fédération envisage toute- 
fois de rompre avec l'Association 
des maires de France si ses sta- 
tuts ne sont pas modifiés à 
l’occasion du congrès qui suivra 
les élections législatives. .Ça ne 
peut püu continuer ainsi, c’est 
l’heure de vérité*, a déclaré 
M. Pierre Mauroy. 

Le P.C. présentait M. Camffle 
Vallin, maire de Givras. nouveau 
sénateur dn Rhj&ne. secrétaire 
général de la Fédération nationale 
des élus républicains municipaux, 
cantonaux et régionaux, qui B 
soumis, mercredi, au congrès, 
le a projet global de ré/orme 
démocratique des coHeetiottés lo- 
cales » élaboré par PAssodation 
des élus communistes, constituée 
au mois d’octobre. SJ un deuxième 
tour est nécessaire, le P.C. res- 
pectera .la discipline républi- 
caine*, 

M. Alain Poher. qui explique ses 
hésitations par de s raisons fami- 
liales et de santé, a Indiqué que, 
si la gauche avait présenté un 
candidat unique, il aurait souhai- 
té «laisser sa chance à V alter- 
nance ». Le président du Sénat 
laisse entendre qu’il se représente 
pour la dernière fois. 

Les résultats du premier tour 
de scrutin devaient être connus 
jeudi soir. — A. R. 


Selon l'agence iranienne Pan 

CINQ CENTS ÉTUDIANTS 
ONT SACCAGÉ DES LOCAUX 
DE L'UNIVERSITÉ DE TÉHÉRAN 

Téhéran. Cinq cents étudiants 
scandant des catogans anti- 
franteua »■ ont saccagé mercredi 
IB novembre des locaux da l'univer- 
sité de Téhéran et incendié plusieurs 
minibus, annoncé l'agence Vais. Ha 
ont détroit l’Intérieur des _ dortoirs, 
blessé an garde, pais sont sortis dans 
les ntaa et y ont saccag é las vitrines 
des magasina, ajouta l'agence ira- 
nienne. : 

Des officiels estiment que. cette 

Huntiw l , ifp r^Hm» qœ p.11» 

qui avait en lien la veilla également 
h Téhé ran , aux abords de rmtiver- 
sité technique, et ceUe organisée à 
Washington an moment de l'activée 
du -chah d'Iran! à la M»*™ wi«ng»i» 
* ont été orchestrées par un centre 
directeur s. Elles ont pour bot de 
« détacher l'Iran de l'Occident a, 
ajoute Para. 


En Italie 

l'affaire Sîndona rebondit 

A U RECHERCHE 
D'UNE LISTE PKDUE... 

(De notre correspondent.) 

Rome. — Un mystérieux docu- 
ment fart- couler beaucoup d'en- 
cre en. Italie depuis ! quelques 
Jours, il s’agit d'une lista dB 
cinq conta sociétés ou person- 
nes conues qui auraient (rit 
évader de grosse* masses de 
capitaux par Tinte rroédirire - du 
banquier sicilien Sîndona, auteur 
. d’un krach financier, retentissant 
L’argent repassait semble-t-il." la 
frontière i omis une autre forme 
. et ' serrait aux Opérations dè 
M. Slndorta, actuellement réfugié 
aux BatMJnie. 

Ayant' eu connaissance du 
document, un Juge- a Sommé 
M. Mario Barons, administrateur 
délégué 'de la Banco dl Borna, 
de le lui remettre. Ceat en effet, - 
cet important établissement, 
financier à capitaux publics quf- 
renffoua, en 1874, la Banco pri- 
va ta itaüana de ' M. --Sîndona, ' 
lequel exhiba peut-être alors 
comme garantie la liste des 
« cinq «ente ». M. 'Barons ayant 
refusé de s’exécuter, on l’a 
arrêté en lui passant les menot- 
tes selon la coutume locale. 
Mais, en vertu, d’une -autre habi- 
tude également bien -établie, ce 
personnage Important a été relâ- 
ché au bout de vingt-quatre, 
heures. 

La magistrature ne semble 
pourtant pas avoir obtenu le 
document en question. Inter- 
viewé à New-York, M. ^Sîndona 
a affirmé que cette Hste n’avait 
.Jamais existé. .Ce ..n’est pas. 
l’avis de l’hebdomadaire fEe- 
presso qui publie les nom* de 
dizaines, de. clients. . présumés. 
Les députés communistes ont 
posé, pour leur pari une que»- 
ti on écrite au ministre du Tré- 
sor, H. Gaetario Staramati. 
Oelul-cl est actuellement • en 
visite privée »— A New-York, 
prôcisô/nent — R. S, 


Peugeot signe avec nne firme iranienne 
un importât accord de coopération 

Les dbigeants' de Peugeot- devaient signer, ce Jeudi 17 no- 
vembre, en fin de matinée, & Paris, avec M. Khayami, présidant 
dn conseil ■ d’administration d’Iran National, en présence de 
M. Robert Boulin, ministre délégué A réconomle.et aux fin a n c e s, 
et président .da la commifflim mixte franco-iranienne, trn ensem- 
ble de contrats pour la fabrication et la distribution, en Iran, de 
voitures Peugeot. 


Iran National, premier cons- ■ accroîtra la 
tracteur iranien d'automobiles, produits sur 
va fabriquer une berline Peugeot H est égal 
de t mmrnp moyenne, dérivée de tartie dé is 
la 306 (que la société française ‘ iraniennes p 
■vient de lanver sur le marché Toutefois, it 
"français). Cette voiture, sera ques restent 
■ -équipée da . moteur Peyk&c^ pro- totalité dé ; 


des matéreQs 


doit. en Iran. 

La 1 production de la 30^5 ira- 
nienne, va entraîner un double- 
ment de la capacité 
d’Iran National de Téhéran. H 
. est prévu d’ici à' trois' ans une 
production de ceat mille véhicu- 
les par an.' L’investissement» en- 
^ tsèxement financé par Iran Natibr 
nal se monte- A 2 milliards dé 
francs français. 

Peugeot, outre la licence de la 
306, fournira l'ingénierie, l'assK- 
. -tance technique .et assurera la 
formation du pexëanceL En ou- 
tre, la Anne - française livrera, 
dans un premier tfré r” pris de 
la moitié des-, éléments de la 305, 
A partir de la France (baltes de 
visasse, éléments, de carrosserie, 
etc.). Ben A peu Iran National 


LE PAQUEBOT ^RENAISSANCE » 
EST VEtflMI 


32 est également prévu qu’une 
partie dé la production, de 305 
iraniennes pourra être exportée. 
Toutefois, les modalités prati- 
ques restent & définir la quasi- 
totalité de la production étant 
destinée dfWts l'Immédiat au mar- 
ché Intérieur iranien. " 

Les négociations entre Peugeot 
et Iran National duraient depuis 
trois ans. D’autres firmes étaient 
sur les rangs, notamment Volks- 
wagen. Ce contrat, s'il n’est pas 
« fabuleux * par son montant 
puisque la plus grande partie de 
Finvestisaement reviendra aux 
entreprises iraniennes on étran- 
gères qui construiront et équipe- 
ront rosine, est- cépendant très 
Impartant pour la firme française. 
Il marque' g& pensée technologique 
sur un marché fort convoité. L’in- 
génierie, là formation des person- 
nels, la production des éléments 
de la 305 exportés vers l’Iran, 
entraîneront la création de deux 
mfflfr emplois en -France. 


NOUVELLES MENACES 
DE CONFLITS 


bout de vingt-quatre. . POUR 31 MUIONS DE FRANCS DANS IES TRANSPORTS AÉRIENS 

iletrahim ne «einhle ** VUUOéblA Renaissance, qui . . La situation ratait, ce Jeudi 
Ji f IHTUra , , appartient à la Nouvelle campa- .matin, très. confuse «*«»« les compa- 


gnie de- ‘paquebots, mais - est 
exploité nar la Compagnie cUr 
croisières Paquet, a été livré & son 
acheteur, la société grecque Hel- 


gnles de transport aérien, où - du 
mouvements de grève sont en cours 
on envisagés. ^ 

à-è A1B1NTKK, là -grève de qua- 


. lenjc Company Overaeas Croisa' J ■ tra Joarn décidée par tes navigant» 


w M. Raymond Barre , .qui sera 
ca n didat aux élections législatives 
dans la quatrième circonscription 
du Rhône, s’est rendu- en * visite 
privée» à Lyon, jeudi matin] 
17' novembre, accompagné de son 
épouse. Il y a rencontré M, Cahot, 
president de la chambre des. 
métiers du Rhône, le ‘cardinal 
Renard et les é lus mnnldpanx de I 
la ctrconscriptiorL 


VesseQs R A,, te 15 novembre. . 

Le prix de vente du navire; 
livré en l’état, est de 31 millions 
de francs enxfxon. ^ 

Premier paquebot français 
conçu spécialement pour la croi- 
rière, constroU-par les Chantiers- 
de l’Atlantique, Renaissance est 
entré dans- la . flotte Paquet. SL 
mal 1886. ■ j ' : 

Pour justifier cette vente, -en. 
fait observer, . chez Paquet, que 
de nombreux paquebots étran- 
gers, dont les coûts d’exploitation 
sont très aénsüdement Inférieurs 
à ceux des ziaylres:franpris ayant 
été mis en service au cours des 
dernières années. Renaissance, 
dont 1 la capacité passagère est 
réduite, ne pouvait plus Être j 
exploité qu’au prix d'un déficit 1 
croissant. Toutes' • dispositions,, 
ajoiite-t-m, ont été prisés pour.; 
que le retrait du navire n’entraîne I 
aucun licenciement de personnel. 



SEMINAIRE DE 
LECTURE RAPIDE 


® Heureusanert; 8 y a encore NfcoB par maîrtair 
fe charme de la traction an^aise du vêtement ro ascuin. 

29, *ueÏÏwtc&6 SPanü 



1ERON 

îTANTIN 
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Particuliers, Professions Libérales, Entreprises qsi devez rentabiliser 
.votre lampe de lecture, ce égraina he ypu» p er mettra : _ 

— de voo&dta -votre vitesse de lecture pour n'accoitfer à 
chaque texte que la temps qi/ïf mérite 7 ; 

— de développer votre- concentration intellectuelle-. et votre 
mémorisation. - 

PROGRAMME 

.. • Lecture Intégrale, lecture sfiocHvê ; ' r ‘ .. 

• Applications diverses sur quotidiens, revues, 1 Bvres ;■ 

• Tests de contrôle - (vitesse et mémorisation) à chaque 
• - . séance. 

DURS 5 3 Jours + Journée facultative de rappel ou bout de 
six mois. 

PROCHAINS STAGES î — 1- 8 et 15 décembre 
• — 13^0 ét 27 Janvier. 

Stages persan no&sés en entreprise sur demande L 

MB ronmiw. kt' nra o g ti pxTc w B ? - 
CSNTBB DTtUDBS ET DB FORMATION APPUQUKBS (CBFAF) : 
M bis, rue da Loavxe. 79007 Pari*. - TéLï Z8l-fl5-89 et ZM-es-79. 


"Le fourreur le plus jeune de la rue Scnnt-Honori? 




VQTKAraJOMUJm 


9 BD DES CAPUCINES 
PLACE DE L'OPERA - 073.45.13 



pour protester contre le blocage des 
rémunérations élevées est très large- 
ment suivie ; sente quelques vols 
sont assurés. Le mouvement doP 
prendra fin le vendredi 1g novembil 
, à minait, mais . des . rameurs rue 
confirmées faisaient état le U M 
TcmbM an soir d'une possible recoq 
- ductton. da monremteit. Le personne, 
était convoqué à une assemblée fên' 
raie ce Jeudi. (Benselguements - 
Paria an 533-Z5-2S.) 

• A AIR FRANCK, la moitié 
ron du ptxaoniuâ du service 
■ réservation centrale à Rails coutf 
de Joui en jour, A raeondnf, 
grèves - commencée ïe " M novemj. I 
cela ponr protester confire liasse j 
Usance dot cCtectUs. j 

Deux autres, rmonvemeuts bout, 
envisagés. LMb par les pilotes de j 
ligne. Lear syndleat déclare que les; 

” négoetattans menées avec -la «Breo- Y ■ 
Van cct cernant te blocage des rému- c - 
nérations ~ élevées.. août e lmmffl- ■ 
nmtes », et quH ne pourra a accepter 
(cette ' situation] sans -réagir ». 
L’antre par teS.bdteÇsea.et stewards, 
«ni protestent conta» tes conditions 
dé travail sot certains avions, et 
envisagent un arrêt de travail pour 
dhnaaçh c pro ch ai n . (Renseignements 
-pou Paris àtt 535-6I-SL) 

. • EN ESPAGNE, enfin, le. person- 
nel des aéroport», qui a déjà cessé, 
le tzavad dorant trois Jour» au t 
cours dn week-cnd dernlêr, enstsage, 
a en Pabeenee de nouvelles proposS- i 
. tiens dé T sdmln lstrgtion », de m t 
mettre à nouveau en grève le Û no- J 
vante* durant vingt-quatre heures, i 


M.Un dirigeant de VUnion.dé -, 
' moam&gue breto nn e, ■ M. Ranch 
1 Morvazmoû," * à rencontré tondj 
1* novembre à Saint-Sébastien, 
«r Espagne un repr ésen tant du 
Ponsarlo et lui a remis- un mes- 
sage destiné aux dirigeante du 
F ront, a annoncé mardi, dans un 
communiqué, cette formation poli- 
■ tique bretonne de tendance socia- 
liste.. Celle-ci eèt en effet sou- 
-'rieuse' de « mettre les relouons 
qv?eUe>imlnetteKt avec le Front 
Pohsurio au service des Jouîmes 
des prisonniers, au nombre des- 
quels figurent deux Bretons ». 


Le numéro da « Monde » 
daté 17- novembre 1977 a été 
tiré & 539 9M '.exemplaires. 


qtü s'affirme oetneffement 


376, rue St Honoré Paris (1“) 
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i comme le magasin do J 

^%i*^tissus~hJêaF'~. 


TISSUS 

D’AMEUBLQVŒHT 

"DECORATION” 

■ awtz,îoflesetdoüpiora,- 

îqxMso^abetttiiâffate 

* tweeds âfissœ à refef 
éaus-Waœs- belges, . , . 

■ JaapHfife et pkpés, dessins . 

! rtcafcrânowEm. 

■ Kou¥eautïritÉFSUBB r ^shfe 
fflaBrf’étîaàpiaRh. • : 

■ Tissus de styte,brapas et 










